
ECOUTEZ ET REGARDEZ WW A
chambre COMMUNES
0TT|Ar,lAO£0LtCTUBE

l< «cy 6B
QUEBEC — 61e ANNEE — Numéro 18,420

h

a t

quotidien catholique

METEOROLOGIE
Nuageux avec fhutes de neige intermittentes 
aujourd'hui et mardi. Peu de changement dans 
les temperatures. Vents légers. Maximum et 
minimum cette nuit à Québec : 40 et 30.

Prix: DIX CENTS Lundi, 11 novembre 1968

frais hommes actusés d'avoir 
comploté pour assassiner Nixon
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NEW YORK (AFP) — Trois yéménites, le père et ses 
deux fils, ont été orrêtés semedi soir à New York et accusés 
d'avoir comploté un assassinat sur la personne du nouveau pré­
sident élu des Etats-Unis, M. Richard Nixon.

Ahmad Rog^h Namer, Yéménite naturalisé américain 
âgé de 43 ans et ses deux fils, Hussein 20 ans et Abdo 18 ans, 
ont été officiellement inculpés dimanche devant la Cour crimi­
nelle de Brooklyn. Leur caution a été fixée à $100,000 par per­
sonne. Les quatre autres personnes, dont deux neveux d'Ahmad 
Namer, arrêtées également samedi soir, ont été relâchées après 
interrogatoire.

• Le 50e anniversaire de la fin de la première guerre mondiale a été commémore 
un peu partout au Québec. Dans la Vieille Capitale, c’est le juge en chef Frédéric 
Dorion. de la Ccur supérieure, qui a passé en revue les anciens combattants. La céré­
monie s’est déroulée à la Croix du Sacrifice, à l’entree des Plaines d’Abrahani. 
(Reportage, interview et commentaire sur le 50e anniversaire de la prcnîièie guerre 
à lire en page 16i.

Le juge du tribunal de Brook­
lyn a fixé à mardi la prochaine 
comparution des accuses. Ce­
pendant, M. Elliott Golden, pro­
cureur général de New York, 
a fait savoir qu'il avait l’inten­
tion de les faire comparaître 
le même jour devant une cham­
fers des mises en accusation

il a également déclaré qu'il 
allait cfemander au ministre de 
la Justice s’il était possible 

'd’inculper les trois hommes de 
“tentative d’assassinat d'un pre­
sident ou d’un président élu”, 
chef d’accusation qui, aux ter­
mes des lois fédérales, est pas­
sible d’une condamnation a la 
prison à perpétuité.

La police newyorkaise et des 
agents des services secrets amé­
ricains ont mis la main sur les 
deux suspects vers 18 heures 30 
locales dans l’appartement 
qu’ils occupaient à East New 
York, quartier noir de Brook­
lyn.

L’arrestation avait suivi une 
enquête qui a duré toute l’a­
près-midi et qui avait été ou­
verte à la suite d’un coup de 
téléphone anonyme. Dans l’ap­
partement, la police a mis la

main sur un fusil militaire, une 
carabine et 24 balles de 3.0

Deux poignards ont également 
été saisis.

ISRAEL
D’après les filières de la po­

lice, Ahmed Raged Namer était 
arrivé à New York il y a 13 ans, 
venant de Rada, village de 3.500 
habitants dans le sud du Yé­
men. Depuis, il n’a jamais en­
trepris aucune démarche en vue 
d'obtenir la nationalité améri­
caine.

A plusieurs reprises au cours 
de sa campagne électorale, M. 
Nixon s’était fait le vigoureux 
défenseur d’une aide militaire 
accrue en faveur d’Israël contre 
ses voisins arabes. Dans un de 
ses discours, il avait déclaré 
qu'il était très important que 
les Etats-Unis aident Israël à 
maintenir sa supériorité mili­
taire au Moyen-Orient.

Avant l’attentat qui lui a été 
fatal, le sénateur Robert Ken­
nedy, avait, au printemps der­
nier. soutenu un point de vue 
semblable. Il devait tomber 
sous les balles d'un fanatique 
d’origine jordanienne, Sirhan 
Siriian, à Los Angeles, la veille 
des élections primaires en Cali­
fornie 1 r ——
Sirhan s’ouvrira à Los Angeles 
le 9 décembre.

Lesage demande à ses partisans 
d'être prêts car il prévoit des 

élections pour... ‘ ‘trè s bientôt' '

Trudeau reconnaît 
que le gouvernement

MONTREAL (PC) — Le chef 
du parti libéral du Québec, M. 
Jean Lesage, a demandé a ses 
partisans d’être prêts à rejet­
te*: le gouvernement de l’Union 
nationale, lors de la prochaine 
élection générale qu’il prévoit 
pour “très bientôt”.

“La situation économique et 
sociale du Québec, les événe­
ments récents, les énormes dif­
ficultés au sein meme de l’é­
quipe de l’Union nationale, 
nous imposent à nous libéraux, 
le devoir d’être prêts à assu­
mer de nouveau la responsabi­
lité de d’riger, dans l’ordre 
et le progrès, le Québec”, a-t-il 
déclaré devant le congrès an­
nuel de la Fédération des 
Femmes libérales de la pro­
vince qui s’est déroulé à 
Montréal, en fin de semaine.

Evoquant les élections par­
tielles. le 4 décembre prochain, 
dans les comtés de Bagot et 
de NoLe-Dame -de-Grâce, M. 
lisage a dit que le parti comp­
tait sur tous les libéraux “pour 
donner plus d’ampleur à nos 
victoires dans les comtés de 
Bagot et de Notre-Dame-de- 
Gràce, et très bientôt pour la

grande lutte qui s'annonce, 
celle qui redonnera au Québec 
un gouvernement responsable 
et dynamique, un gouverne­
ment libéral”. 
CONSOMMATEURS

Le ieader libéral a fustigé 
le gouvernement de l'Union na­
tionale qui s’est, à son avis, 
depuis son avènement au pou­
voir f»n j”in 1966. désintéressé 
du sort dos consommateurs et 
a posé des gestes “qui alour­
dissent encore davantage le 
fardeau des consommateurs du 
Québec”.

KNOWLTON (PO — M. Jean 
Lesage, chef du parti libéral du 
Québec, a blâmé, hier, le gou-

Ces gestes du gouvernement 
concernent, a-t-il soutenu, la 
hausse de la taxe de vente, 
celle des taxes sur la gazoline, 
les cigarettes et l’alcool, celle 
des tarifs d’immatriculation et 
des permis de conduire des vé­
hicules automobiles.

M. Lesage, chiffres à l’appui, 
a souligné l’accroissement ies 
prix à la consommation enre­
gistré depuis deux ans au Qué­
bec et il a déclaré qu’à son 
avis le gouvernement actuel n’a 
rien fait pour tâcher de rédui­
re ces prix.

vernement de l’Union Nationa­
le de ne pas avoir agi afin de 
remédier à la situation existant 
à Saint-Léonard et do ne pas 
avoir ainsi prévenu la répéti­
tion do situations semblables 
ailleurs”.

Prenant la parole devant en­
viron 300 personnes à Knowl- 
ton. une localité où la popula­
tion est à majorité de langue 
anglaise, M. Lesage a déclaré 
que l’on a nié pour la première 
fois depuis la Confederation le 
droit aux Québécois de langue 
anglaise d’éduquer leurs en­
fants dans des écoles anglaises, 
alors que la commission scolai­
re de Saint-Léonard a commen­
cé cet automne à faire dispa­
raître de son système les clas­
ses bilingues en faveur de­
murs unilingues français.

Le gouvernement de I’Union 
Nationale, a-t-il dit, a ignoré 
une suggestion faite par le par­
ti libéral pour que le Québec 
étudie avec Ottawa un projet 
d'amendement à la constitution 
en vue de protéger les droits 
linguistiques des minorités au 
Québec et ailleurs.

"En dépit de demandes ré­
pétées de la part de l'opposi­
tion libérale pour que le gou­
vernement prenne des mesures 
afin de remédier à la situation 
prévalant à Saint-Léonard et 
d'en prévenit; l'apparition ail­
leurs. rien n'a été fait par le 
gouvernement de l'Union Na­
tionale”.

On se rappelle que la deci­
sion d'eliminer les classes bi­
lingues a la Commission scolai­
re catholique de Saint-Léonard 
a été prise par des commissai­
res élus sous la bannière du 
Mouvement pour l’Intégration 
Scolaire.

M. Lesage parlait hier a 
Knowlton devam les militants 
libéraux du comté de Brome 
C’était le 90e comté sur les 108 
circonscriptions électorales que 
compte le Québec à recevoir la 
visite de M. I^esage.
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Depuis la Confédération

Un droit a été nié 
pour la première fois

fédéral s’est raidi
Par Gérard ALARIE

MONTREAL (P.C.) — Le premier ministre M. Pierre Elliott-Trudeau 
a reconnu dimanche que le gouvernement fédéral s est raidi, mais^il o 
affirmé que 'ce raidissement n'est pos dirigé contre les provinces . Il 
est commandé, a-t-il dit, par le besoin que le gouvernement tcdéral sache 
où il va et puisse mener sa barque. "Depuis 10 et 20 ans, o souligne le 
premier ministre fédéral, il suffisait que les provinces viennent demander 
à Ottawa de l'argent pour qu'il leur en donne. Ce temps est revalu et 
les gouvernements provinciaux aujourd'hui se plaignent que nous n agréons
pas toutes leurs demar

“Ce n’est pas facile pour le 
ministre des Finances M. Ben- 
son d’imposer de nouvelles 
taxes et ce n’est pas facile pour 
vous de les payer”, a continué 
M. Trudeau, provoquant par 
cette remarque une fugage hila­
rité dans son auditoire do quel­
que 3.200 militants libéraux qui 
avaient chacun payé $50 pour 
participer au dîner-bénéfice de 
la section du Québec de la Fé­
dération Libérale du Canada.

Ce serait illogique, a pour­
suivi le premier ministre, que 
le gouvernement fédéral s’as­
treigne à son devoir d’augmen­
ter ses impôts pour transférer 
ensuite cette augmention aux 
gouvernements provinciaux.

“Que les provinces prélèvent 
leurs propres impôts et ne nous 
parlent plus de transferts”, 
s’est exclamé M. Trudeau.

Cette nouvelle orientation du 
gouvernement fédéral en ma­
tière de politique fiscale à 
l’égard des provinces remonte, 
au fait, à 1966 et elle a été 
formulée la première fois par le 
ministre di»s Finances du 
temps. M. Mitchell Sharp, lors 
d’une conférence fédérale-pro- 
vinciale des ministres des Fi­
nances. Elle a été reprise ex­
plicitement par l’actuel minis­
tre des Finances. M. Edgar 
Benson, lors de la conférence

I#

de la semaine dernière à 
Ottawa des ministres des Fi­
nances du Canada et des 
provinces, contre une tumul­
tueuse opposition, au moins 
verbale, des gouvernements du 
Quebec et de l’Ontario.
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Dans son premier discours à 
Montréal depuis les élections 
fédérales du 25 juin. M. Tru­
deau a formulé par ailleurs sa 
profession de foi comme Qué­
bécois. comme Canadien fran­
çais et comme canadien- 

De tout coeur
‘ Je suis Québécois. Je suis

Canadien français, et je le suis 
de tout coeur”, a-t-il dit avec 
insistance.

“Mais je suis également, je 
suis profondément, je suis irré­
vocablement Canadien, a-t-il 
ajouté aussitôt. Et je suis con­
vaincu que l’un n’empêche pas 
l’autre”.

Le premier ministre parlait à 
un dlner-bénéfice de la section 
du Québec de la Fédération 
libérale du Canada qui avait 
convié des militants libéraux et 
leurs amis à un dîner à $50 le 
couvert.

M. Trudeau a annoncé qu’il 
compte participer à raison d’un 
par mois en moyenne à des di­
ners-bénéfices de la Fédéra­
tion libérale du Canada dans 
chacune des provinces, pro­
gramme qui s’inscrit dans une 
réorientation des méthodes de 
financement du parti libéral.

M. Trudeau a consacré une 
importante partie de son dis­
cours à évoquer la participation 
des Canadiens français au 
gouvernement du pays

“Jamais, a-t-il dit, dans toute 
(’histoire de la Confédération, 
n'y a-t-il eu à Ottawa, dans 
l’administration fédérale, une 
présence canadienne-française 
aussi influente que celle qui 
présentement participe à l'ex­
ercice du pouvoir".

Elle gagne
MONTREAL (PC) — .>1111»- Jeannine 

Koi-ivert, de Montreal, a gagne hier la 
somme de $100.000 lors du He tirage 
effectué dans le cadre du uystCüiv dt 
rontrihution volontaire du maire Jean 
Drapeau.

Afin de recevoir son prix, Mme Bois­
vert devait répondre correctement à 4 
des 7 questions qu'on lui a posées con- 
eernani Montreal.

Mme Boisvert n’a pu répondre a la 
première question que lui a posée le 
jury, mais a réussi a donner des réponses 
exactes aux quatre questions suivantes 
pour ainsi devenir la cinquième femme 
a remporter le grand prix de $100,000.

Chacun des 150 finalistes d’hier avait

$100,000 !
été choisi au cours d'un tirage prélimi­
naire tenu la semaine dernière.

On se rappelle une ce système de con­
tribution volontaire ou chaque montant 
de $2 versé à la ville de Montréal per­
met de participer à un tirage mensuel, 

s* été mis sut pied par la métropole en 
vue de faire face à un déficit budgé­
taire de $28 millions prévu par l’admi­
nistration municipale de Montréal pour 
l’année fiscale de 19H8-69.

La Cour supérieure du Québec a juge 
que ce système de contribution volon­
taire constituait une loterie véritable, 
mais la ville de Montreal en a appelé 
de ce jugement.

-— --------------------------------------------—

La terre a tremblé au 
centre des États - Unis

Por L'Agence Fronce-Presse

La terre a tremblé dans une vaste région du 
Middle-West des Etats - Unis samedi en début 
d'oprès-midi.

Les 19 Etats où la secousse tellurique o été 
plus ou moins fortement ressentie sont les sui­
vants : Arkansas, Minnesota, Illinois, Ohio, Ten­
nessee, Missouri, Kansas, Géorgie, Kentucky, Vir­
ginie occidentale, Caroline du Nord, Caroline du 
Sud, Indiana, Nebraska, Iowa, Alabama Mississi- 
pi, Wisconsin et Michigan, ainsi que dons le sud 
de l'Ontario.

Au Centre national d'Etude des tremblements 
de terre à Washington, on signalait que l'intensité 
du séisme avait été enregistrée à 5-5 sur l'échelle 
de Richter. On avait d'abord cru que son centre se 
situait près de New Madrid, dans le Missouri, le 
point même du centre du terrible tremblement de 
terre de 1811 qui avait été tellement puissant 
qu'il avot apporté un changement au cours du 
Mississipi et avait créé même au Tennessee un 
lac, celui de Reelfoot, qui n'existait pas aupara­
vant. Il avait été suivi d'ailleurs par plusieurs con­
trecoups enregistrés en décembre et en janvier 
suivants.

La secousse qui s'est propagée selon les ré­
gions entre 12h00 et 12h05 n'a fait aucune victi­
me.

Les dégât? non plus n'ont pas été importants. 
A Saint-Louis, on avait tout d'abord pensé qu'un 
immeuble s'était effondré, mais on s'aperçut peu 
après que la nouvelle était fausse. L'immeuble en 
question avait été légèrement lézardé. Pourtant, 
un grand nombre de lignes téléphoniques étaient 
tombées dans les environs de la ville. La secousse 
semble avoir duré là une trentaine de secondes.

FRAYEUR GENERALE

Peu après la secousse de samedi, les messa­
ges ont commencé d'affluer dans fous les grands 
centres d'étude de météo de tous les Etats-Unis.

Des millions de gens en effet avaient vécu 
ffiiolnnnc c^rnn Hp« -J impressions fort désagréa­
bles et s'étaient tous ensemble précipités sur leurs 
téléphones pour tenter de savoir, qui appelant les 
pompiers, qui appelant les journaux, les postes do 
radio ou la police, ce qui se passait.

Plusieurs grands immeubles, notamment à 
Saint-Louis, Missouri, à Chicago, à Nashville, 
Tennessee, à Milwaukee, Wisconsin, à Terre Hau­
te, Indiana et dans bien d'àutrcs villes avaient 
été secoués. Par bonheur, le samedi est férié pour 
la très grande majorité des employés de bureaux 
aux Etats-Unis et les grands immeubles dans les 
quartiers des affaires étaient vides. En semaine, 
il aurait été possible que des embouteillages mons­
tres se produisent aux ascenseurs des gratte-ciel 
formés de gens désiranf se précipiter dans la rue.

Hier, on ne signalait encore aucune victime 
et les dégâts semblent peu importants : pas mal 
de vitres de cassées et quelques murs lézardés; 
mais il faudra attendre pour connaître exacte­
ment le bilan de ce tremblement de terre qui ef­
fraya certes considérablement un bon quart de la 
population des Etats-Unis.

On a précisé en plus que l'épicentre du séis­
me se situait par 38.5 degrés de latitude nord et 
88 degrés de longitude ouest, c'est-à-dire en Illi­
nois méridional, près de la frontière entre cet Etat 
et celui de ('Indiana.

L'Alberta a des objections 
à la loi sur le bilinguisme
EDMONTON (PC) — Dans 

une lettre adressée le 29 oc­
tobre au premier ministre ca­
nadien, M. Pierre Elliott Tru­
deau, et rendue publique, M. 
E.C. Manning déclarait que le 
gouvernement de l'Alberta 
s’opposait énergiquement a 4 
aspects du projet de loi fédé­
ral sur les langues officielles.

Lé premier ministre de l’Al­
berta précisait que le projet de 
loi représentait “ce qu’oit peut 
qualifier de débouché juridi­
que sur le bilinguisme au Ca­
nada.

“Je veux affirmer que nous 
appuyons entièrement le déve­
loppement du bilinguisme, an­
nonçait la lettre de M. Man­
ning... Mais nous sommes 
convaincus que nous pouvons 
atteindre beaucoup mieux cet 
objectif par des efforts de coo­
pération à tous les paliers de 
gouvernement.

“Le fait d'essayer d'implan­
ter le bilinguisme par la re­
connaissance officielle des deux 
langues dans une loi ne pro­
duira pas le résultat désiré, 
mais créera des rancunes qui 
seront autant de facteurs de 
discorde à un moment où tout 
devrait viser à créer un climat 
de resserrement de l’unité nn- 
tionale".

Ijt pi minier ministre, qui se 
retirera le mois prochain, a ex­
pliqué que la reconnaissance 
du français comme langue offi­
cielle constituait un nouvel as­
pect de la loi qui inquié*att le 
gouvernement le l’Alberta.
DISC Kl Ml NATION

Celte reconnaissance “fera 
rapidement du bilinguisme une 
condition essentielle à l’avan­
cement dans la fonction publi­
que et les forces armées du 
Canada”.

En conséquence, a poursuivi 
M. Manning, “la fonction pu­
blique canadienne sera d'abord 
orientée vers la minorité ca- 
nadienne-française qui est pres­
que toute bilingue, alors que 
la vaste majorité des Cana­
diens, dont la langue mater­
nelle est la langue de travail

actuelle au Canada sera forcée 
de savoir le français pour de­
venir éligible à jouer un rôle 
dans la fonction publique ou 
les forces armées de leur pays”.

Humphrey a droit 
à une pension de 

$19,450 par an
WASHINGTON <AFP) — M. 

Hubert Humphrey, candidat 
malheureux à la présidence 
des Etats-Unis, aurait droit, s'il 
prenait sa retraite à la fin de 
son mandat à la vice-présidence 
en janvier prochain, à une pen­
sion d’environ $19.450 par an.

ce montant est basé sur les 
barèmes en vigueur car la tré­
sorerie se refuse à citer des 
chiffres exacts. Ces derniers 
se fondent sur la durée de la 
carrière de M. Humphrey qui 
a été pendant 16 ans membre 
du Sénat au Congrès de Wash­
ington et quatre ans vice-pré­
sident des Etats-Unis.
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Selon Mgr_Raymonç[ Lovo/e :

Les !oisirs sont en train 
remplacer le travailde

' por Clarence WHITE
"Les loisirs deviennent 

trop une profession/' C'est 
ce qu'o déploré, samedi 
•oir, Mgr Raymond Lavoie, 
curé de la paroisse Saint- 
Roch, devant les membres 
du Club Cardijn qui sont 
les anciens membres exé­
cutifs de la J.O.C.

Selon Mgr Lavoie c’est frap­
pant actuellement de voir cet 
état de chose. C’est peut-être 
un des plus grands troubles du 
temps que de voir les loisirs 
prendre la place du travail. 
Toutefois cette situation s’ex­
plique assez facilement quand

on considère le nombre d’heu­
res de travail que doit remplir 
une personne au cours d’une 
semaine.

11 est anormal pour l’homme 
de vivre dans un univers où 
il n’y a rien à faire parce qu’il 
devient un déchet. L’homme 
dans son essence est un être 
qui doit travailler.

Toutefois selon le curé de 
St-Roch il existe deux phéno­
mènes dans la société, soit un 
phénomène de surcharge et de 
décharge. Ceux qui sont sur­
chargés par leur travail n’ont 
pas ie temps d’avoir des loisirs. 
D’autre part ceux qui ne tra­
vaillent pas ou presque pas ont 
énormément de loisirs ce qui 
n’est pas mieux que dans le

Par Guy Baillargeon

Accusé d’avoir déchargé une 
arme à feu vers trois hommes

L’individu qui a reçu deux huissiers et un serrurier à 
coups de feu. vendredi dernier, sur la rue de la Salle, a été 
traduit en Correctionnelle, samedi matin, sous l’accusation 
d’avoir déchargé une arme à feu en direction des trois hom­
mes "dans l’intention de le blesser ou de les défigurer”.

Il s'agit d’un homme de 60 ans qui a protesté de son 
innocence et qui a été remis en liberté sous un cautionne­
ment personnel de $1,200 en argent, soit sous une simple 
signature.

L’avocat du “tireur”. Me Irénée Simard a plaidé que 
■on client avait cru qu’il s’agissait de voleurs qui tentaient 
de pénétrer dans sa maison. Il aurait alors tiré dans le sim­
ple but de se défendre.

On sait qu’une des balles de l’arme avait frôlé le serru­
rier qui était accompagné des deux huissiers mais qu’elle 
s’était heureusement perdu dans une bâtisse adjacente. Les 
agents de la SM avaient coffré le bonhomme avant de le tra­
duire en Cour, samedi.

L’enquête préliminaire a pour le moment été reportée au 
13 janvier.

Un débardeur qui a payé sa dette
“J’ai payé ma dette..s’est exclamé samedi Michel Mo­

reau, un débardeur de 27 ans, du 1223, de la rue Vitré, qui 
vient de sortir du pénitencier où il était depuis quatre années.

On lui reprochait cette fois d’avoir volé une petite voi­
ture allemande d’une valeur de $600, propriété de M. Josa- 
phat Coulombe, dans la nuit de vendredi à samedi dernier.

Moreau a enregistré un plaidoyer de culpabilité et le 
Juge Potvin a ajourné le prononcé de la sentence au 10 dé­
cembre prochain. Il n’a évidemment pas été question de cau­
tionnement et le jeune homme qui affichait un large sourire 
• pris le chemin des cellules de la prison.

Il est un peu trop ’’léger''...
Léger Giguère. un bonhomme de 41 ans qui porte son 

prénom à merveille, si l’on s’en tient à sa feuille de route, 
ira faire la connaissance d’une autre cellule pour trente 
jours.

C’est que les représentants de la loi lui ont mis la main 
au collet, vendredi dernier, au moment où il quittait le maga­
sin Paquet... avec une paire de bas de $1.50.

En rendant sa sentence, le juge Cyrille Potvin s’est bien 
aperçu qu’il ne s’agissait pas là d’un accident ni d’un oubli...

Le Procureur de la Couronne a d’ailleurs constaté qu’il 
valait mieux présenter simplement le dossier au juge plutôt 
que de faire avouer à Léger ses fredaines judiciaires.

cas précédent. Celui qui est 
surchargé de travail doit ap­
prendre à laisser là ses affai­
res et à se reposer du quoti­
dien.

Mgr Lavoie a déclaré que le 
plus grand principe du loisir 
est celui de communautarisa­
tion des loisirs dans une cer­
taine mesure. Pour expliquer 
ce principe il a donné l’exem­
ple de sa paroisse où on orga­
nise dans danses une fois la 
semaine et où les parents ne 
sont pas acceptés sans leurs 
enfants et les enfants sans 
leurs parents.

Il a déploré le fait qu’en 
plusieurs endroits on prenne 
l’enfant pauvre pour l’amener 
passer deux semaines chez une 
famille de riches et que par la 
suite ont retourne cet enfant 
dans son taudis. Cette attitude 
a pour effet de démoraliser le 
jeune complètement. Cepen­
dant si on organise des loisirs 
parmi les gens du même niveau 
de la société ils seront beau­
coup plus forts moralement à 
leur retour dans leur demeu­
re.

Situation renversante
Tout en parlant de loisirs le 

curé de St-Koch a fait l’exposé 
d’une situation qui existe dans 
sa paroisse, qui existe dans son 
église. Cette situation il l’ex­
plique par le manque de loi­
sirs.

En effet, Mgr Lavoie a ré­
vélé qu’une dizaine de fois par 
jour les employés de la Fabri­
que sont obligés de faire la 
chasse... pas la chasse aux 
rats, mais la chasse aux jeu­
nes garçons et filles qui se 
cachent dans les corridors, le 
jubé et sur les bancs arrière 
pour y respirer de la colle.

De plus lorsqu’on surprend 
ces jeunes, dans la majeure 
partie des cas, on les retrouve 
pantalons baissés. Devant ces 
faits les autorités de la Fa­
brique de St-Roch ont deman­
dé l’aide de la police munici­
pale qui a refusé de porter 
main-forte aux paroissiens. 
Mgr Lavoie a tenu à préciser 
que les jeunes qui s’amusent 
a!i~i dan*' Vé^'fe ne sont pas 
des jeunes de St-Roch.

fl
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• Le club Cardijn tenait, samedi dernier, un souper causerie avec le curé de St- 
Roch comme conférencier. Sur la photo nous pouvons voir dans l’ordre babituel, Mme 
Fernand Lucchésl. directrice, Mgr Raymond Lavoie, curé de St-Roch, M. Jean-Bap­
tiste Fortin, président du club Cardijn et Mme Madeleine Thlvierge, vice-présidente.

(Photo L’ACTION, par Marcel Laforce)

Pour une action familiale au Québec

Aide à l'enfance 
exceptionnnelle
LEVIS — Quelques parents 

et travailleurs sociaux de la 
rive-Sud ont fondé il y a quel­
ques jours une association pour 
venir en aide à l’enfance ex­
ceptionnelle. Nous voulons gar­
der nos enfants chez nous, nous 
ont déclaré quelques-uns des 
dirigeants de l’association. Nous 
voulons pour eux des écoles 
spécialisées, des hôpitaux et des 
ateliers protégés.

Pour y parvenir il faut, selon 
eux, regrouper ces enfants et 
leurs parents. C’est pourquoi 
nous faisons un appel pressant 
à tous les parents qui ont des 
enfants handicapés dans les 
comtés de Lévis, Lotbinière, 
Bclleehasse et Dorchester pour 
qu’ils communiquent avec nous 
pour joindre nos rangs. Il s’a­
git d’écrire à l’Association pour 
l’aide aux enfants exception­
nels de la rive-Sud à C.P. 243 
Lévis ou simplement téléphoner 
à 837-8069 ou 837-8679. (M B.)

par Therese Dallaire
Il y aura une action familia­

le, une politique familiale au 
Québec, quand les organismes 
familiaux réaliseront qu’ils sont 
responsables du mieux-être des 
familles.”

C’est par cette affirmation 
que M. Roland Gosselin, ani­
mateur familial et conseiller en 
main-d’oeuvre au ministère de 
la Famille et du Bien-Etre du 
Québec, terminait son expose 
sur les éléments d’une action 
familiale au Québec, à l’occa­
sion du congrès annuel de la 
Fédération de la Famille du 
diocèse de Québec.

Ce congrès groupait une di­
zaine d’organismes familiaux, 
hier, à l’Institut St-Joseph de 
St-Vallier, sous la présidence 
de M. FjiuI Mercure.

M. Gosselin qui a complété 
cinq années de travail d’anima­
teur familial, a invité les con­
gressistes à réfléchir sur le dy­
namique d’une action familiale 
et a proposé quelques éléments 
qui peuvent faire l’objet d’une 
véritable action familiale. Les 
familles du Québec ont des be­
soins. Des organismes fami­
liaux se sont créés pour aider 
les familles, mais ils ne rejoi­
gnent que lrr ou 2% de la po­
pulation familiale du Québec. 
D’où nécessité d’une politique 
familiale. Mais il faut que le 
législateur connaisse les be­
soins des familles et cela par 
l’intermédiaire d’un organisme 
représentatif dos familles. 
Beaucoup de représentations 
sont faites au noih des famil­
les, par les syndicats, les cais­
ses populaires, la Chambre de 
Commerce. Mais, a poursuivi 
M. Gosselin, il n’y a pas de con­
tinuité dans la représentation

des besoins de Camille. De­
puis cinq ou six ans, le gou­
vernement a tenté de créer un 
climat favorable aux organis­
mes familiaux, un début de po­
litique familiale se fait sentir. 
Mais jusqu’ici a fait remarquer 
M. Gosselin, les groupements fa­
miliaux manquent de cohésion. 
Ils ne manifestent pas une pen­
sée d’ensemble susceptible de 
déterminer les po/îtiques d’en­
semble.

Après avoir énuméré les 
éléments, tant du secteur pri­
vé que du secteur public, qui 
composent le dynamique d’une 
action familiale, le conféren­
cier fournit les éléments sur 
lesquels doivent s’orienter une 
véritable politique familiale : 
l’éducation familiale basée sur 
les véritables valeurs et les 
services qui peuvent être mis 
sur pied. La politique fami­
liale doit être axée sur les be­
soins des familles en tenant 
compte que le milieu familial 
est essentiellement un milieu 
de relations interpersonnelles : 
relations entre les époux, re­
lations entre les enfants, rela­
tions parents-enfants.
M. EDGAR GUAY:

C’est parce qu’il y a un mou­
vement familial vigoureux, que 
le Québec possède un minis­
tère de la Famille, le premier 
des deux seuls ministères de la 
Famille en Amérique, a décla­
ré M. Edgar Guay, sous-minis­
tre de la Famille et du Bien- 
Etre, invité à répondre à quel­
ques questions des congressis­
tes. Le monde de la famille 
évolue dans des conditions so­
ciales nouvelles, c’est une des 
raisons des nombreuses diffi­
cultés que connaissent les fa­

milles. Aussi le ministère 
conscient des besoins a fondé 
le conseil supérieur de la fa­
mille pour pouvoir dialoguer et 
trouver des moyens pour ré­
organiser la famille. Plusieurs 
projets sont à l’étude a décla­
ré le sous-ministre pour mo­
difier des lois de l’assistance 
sociale. Il y a quelques années, 
certains problèmes ne se po­
saient pas. Il faudra être ca­
pable de les exposer et d’y ap­
porter des solutions valables. 
En terminant, M. Guay a sou­
ligné qu’il ne voulait plus pen­
ser en terme de problème, mais 
en tant que recherche, car dit- 
il, être capable d’explorer c’est 
se grandir.
M. DESMARTIS î

M. André Desmartis, secré­
taire du Comité provisoire pour 
le regroupement des organis­
mes familiaux a commenté les 
démarches entreprises par ce 
comité depuis sa fondation en 
avril dernier. Dans le projet de 
structure nationale, plusieurs 
possibilités sont à l’étude. Dès 
décembre prochain, le comité 
pourra fournir les résultats de 
cette étude. Il est déjà établi 
que le regroupement des orga­
nismes familiaux devra tenir 
compte non seulement des mou­
vements confessionnels, mai* 
aussi des autres, qui tout en 
étant chrétiens, s'occupent sur­
tout des valeurs humaines et 
matérielles de la famille.

Le congrès de la Fédération 
de la famille du diocèse de Qué­
bec avait inclus également dans 
son horaire les présentations de 
programme d’étude des mouve­
ments membres et l’étude en 
commission des suggestions fai­
tes par les mouvements à la 
Fédération.

Un h<flnme de 57 ans. de Ste- 
Foy, a soudainement perdu la 
maîtrise de son véhicule après 
avoir été poudroyé par une cri­
se cardiaque, vendredi soir. Le 
véhicule, soudainement sans 
contrôle, a fait plusieurs embar­
dées en causant tout un émoi-

La victime est M. Roger Ber- 
gevin, du 978 boulevard pie-XII, 
à Ste-Foy. Celui-ci était à quel­
ques pas de sa demeure lorsque 
la mort la foudroyé. L’auto 
qu’il conduisait a frappé deux 
autres véhicules en marche 
pour ensuite percuter contre un 
premier balcon d’une maison et 
enfin s’immobiliser. Les poli­
ciers demandés sur les lieux 
n'ont pu que constater le décès 
de M- Bergevin.

XXX

UNE AUTRE VICTIME
Par ailleurs, un autre acci­

dent de la circulation a fait une 
victime vendredi soir à Beau- 
port. Un quinquagénaire. \] 
Ferdinand Cyr marchait dans la 
rue près de sa demeure à 53 
boulevard Rochette, lorsqu’il 
fut happé par une voiture. La 
vicime a été transportée à l’hô­
pital de l'Enfant-Jésus. Quel­
ques minutes plus tard, soit à 
22.00 heures, il succombait a 
ses blessures.

XXX

Il frappe et prend la fuite
Une jeune fille de Québec a 

également été renversée par 
une voiture conduite par un 
chauffard samedi soir à Qué­
bec. Mlle Betty Gamache était 
no.» loin de son domicile lors­
qu’elle fut happée par une au­
tomobile qui prit immédiate­
ment la ruite. Selle-ci demeu­
re au 12 de la rue Saint-Famil­
le à Québec. La victime a été 
transportée à l’hôpital par les 
ambulanciers de la maison Ar­
thur Cloutier et Fils. L'état de 
Mlle Gamache n’inspire cepen­
dant aucune crainte.

INCENDIE A ST-DAVID
Un incendie s'est déclaré à 

St-David vendredi soir après 
qu’une automobile eut sectionné 
un poteau qui supportait des 
fils électriques après avoir fait 
une violente embardée. Ces fils, 
à haut voltage s’abattirent sur 
des maisons et quelques ins­
tant* plus tard celles-ci flam-1 
baient.

Une d’elles a été complète­
ment détruites par les flammes; 
il s'agit de la demeure des fa­
milles Marcel Brisson et J.-Y. 
Labrie. Les volontaires qui com­
battirent l’élément destructeur 
mirent moins d'une heure à le 
maîtriser. On ne déplore aucun 
blessé ni de l’accident de voi­
ture ni des incendies.

Trois vols à main année
Samedi soir a également te­

nu en alerte les limiers muni­
cipaux qui ont dû faire enquête 
sur trois vols à main armé. On 
se rappellera que vendredi soir 
avait aussi été une soirée où les

malfaiteurs n’avaient pas chô­
mé puisqu’on avait enregistre 
trois plaintes de vols dont deux 
étaient aussi g main armee.

Le premier est survenu à 
1.35 h. samedi soir. Deux jeu­
nes hommes dans la vingtaine 
se sont introduits dans la phar­
macie Mathie du 870 rue St- 
Jegn. Ils ont ensuite forcé l’em­
ployés à leur remettre le conte­
nu du tiroir caisse soit une 
somme de $20000.

Un peu plus tard dans la soi­
rée l’épicerie Langlois sise à 
l’angle de la rue Ste-Domoni- 
que et du Boulevard Charest 
recevait la visite d’un jeune 
de V7 ans. Celui-ci ne put com­
pléter son geste criminel et il 
prit la fuite sans avoir pu met­
tre la main sur les recettes.

A 22.50 h. une autre épicerie 
appartenant à M. Allard et sise 
au 274 de la Couronne se vit 
envahi par deux bandits. Ceux- 
ci ont forcé les propriétaires à 
leur remettre les recettes de la 
journée. Ils ne réussirent ce­
pendant qu’à sortir $75.00.

La civilisation des Mi- 
noens, ancêtres des Crétois 
modernes, remonte à 4,500 
ans.
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par Claude lÿARSOtLAIS

LEVIS. — En présentant ven­
dredi soir le nouveau budget 
de $7 millions de la régionale 
Louis-Fréchette pour l’année 
scolaire en cours, le directeur 
général, M. Gilles Rail, s’est 
demandé si le gouvernement 
n’était pas en train d’utiliser 
de plus en plus les commis­
sions scolaires comme des co- 
tiseurs d’impôts, considérant 
que les normes d’application 
des subventions d'équilibre 
budgétaire étaient de plus en 
plus considérées par les auto­
rités gouvernementales comme 
étant des normes de distribu­
tion.

Il doit qu'il soit normal que 
les commissions scolaires aient 
à supporter l’odieux de perce­
voir des taxes supplémentaires 
par la formule des normes d’ad­
missibilité aux subventions. Il 
perçoit cependant que ces nor­
mes d’admissibilité puissent 
être modifiées au terme des 
négociations provinciales pour 
le renouvellement du contrat 
de travail des enseignants du 
Québec.

Il estime aussi qu’avant de 
jeter la panique, les commis­
saires doivent attendre le dépôt 
du livre blanc promis, il y a 
quelques semaines par le mi­
nistre de l’Education en ce qui 
a trait au financement des 
commissions scolaires.

LES FAISONS 
DE L'AUGMENTATION

Dépassant de $16 million le 
budget de l’an dernier. M. Rail 
a expliqué que la hausse des 
dépenses était attribuable au 
coût toujours plus dispendieux 
de l’éducation.

Au niveau de la régionale, 11 
a énuméré les causes suivan­
tes : une fréquentation tou­
jours plus grande des étudiants 
aux études de niveau secon­
daire; une amélioration consi­
dérable dans les conditions de

NE SCHON S PAS 
TROP FIERS 
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travail du personnel ensei­
gnant; l’établissement d’un nou­
veau système d’enseignement 
mieux adapté aux potentialités 
individuelles des étudiants, et 
la mise en place d'un équipe­
ment scolaire mieux approprié 
aux besoins actuels.

Cela explique pourquoi le 
coût moyen de l’éducation par 
élève soit passé cette année à 
$925 au regard de $837 l’an 
dernier.

Au chapitre des revenus, on 
s'aperçoit que les commissions 
scolaires locales devront aller 
chercher dans les poches du 
contribuable $1.3 million de 
plus que l’an dernier, soit 
$4,710.960.

Au niveajf de la répartition, 
cela signifie que Lévis fournira 
plus d’un million de dollars; 
Lauzon $709,000, et Ste-Marie 
$500.000.

Pour sa part, la contribution 
gouvernementale s’établit en 
moyenne sensiblement au mê­
me montant par élève ($287.62) 
que l’an dernier pour une som­
me globale de $2,186,000. Mê­
me si la contribution gouver­
nementale par élève demeure 
stable, elle n’affiche pas une 
courbe ascendante équivalente 
à l’augmentation du coût de 
l’enseignement d’année en an­
née.

On constate que c'est au 
poste budgétaire de l’équipe­
ment scolaire que l’on prévoit 
la plus forte augmentation de 
la dépense en 1968-1969 par 
comparaison avec 1967- 1968. 
Elle s’élève à environ $807,500. 
La plus grande partie des dé­
penses prévues à ce poste pro­
viennent des locations d'écoles 
et de locaux d’enseignement.

Signalons aussi que les dé­
penses pour le transport pas­
sent de $552,000 à $680.000. 
une hausse de 23.1 pour cent, 
et les dépenses pour l’enseigne 
ment aux cours réguliers attei­
gnent un sommet de $4.055,000. 
augmentation de 29 pour cent.

LES DEPENSES 
INADMISSIBLES

La direction s'attend à ce 
que la masse des dépenses inad­
missibles pour trois postes bud­
gétaires se chiffrent à $453,192 
si les normes gouvernementa­
les demeurent les mêmes que 
l'an dernier.

M, Rail souligne que réta­
blissement des normes d'admis­
sibilité en 1964-1965 aux sub­
ventions d’jquillbre budgétaire 
pouvait être relié aux besoins

réels de cette époque. “Or, 
après quatre ans, les normes 
gouvernementales n’ont à peu 
près pas changé, laissant aux 

commissions scolaires locales 
le soin d’assumer le fardeau 
d’une bonne partie de Faug- 
mentation des coûts de l’édu­
cation.”

S’élevant à $35,000 au poste 
de l’administration pédagogi­
que, il précise que cette dépen­
se est absolument incompressi­
ble si l'on veut maintenir, en 
demandant le maximum des 
chefs de services concernés, les 
services essentiels que deman­
de le renouveau pédagogique.

Quant au secrétariat, une dé­
pense inadmissible de $14,430 
a été prévue afin de respecter 
la sentence arbitrale qui pré­
voit une secrétaire par quinze 
professeurs. La régionale a du 
s’adjoindre les services d’un 
appareilleur pour empêcher le 
détériorement des appareils du 
laboratoire des langues.

Au chapitre des loisirs et 
des sports, la dépense dépasse 
de $8,600 les normes. Ceci est 
du à ce quo la régionale doit 
débourser $24.000 pour la ré­
munération du personnel qui 
s’occupe de la surveillance Je 
midi,
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pt d’un autre montant de Réf. $7.95 — Pour...
$6 000 à la communauté des 
Religieux de St-Vincent-de- 
Paul sur un montant total de 
$15 200. Il ne reste donc qu'en- 
virôn $5.000 pour l'achat du 
matériel nécessaire aux loisirs 
des étudiants.

Mais c’est au chapitre de 
l’enseignement aux cours ré­
guliers que la dépense inad­
missible est la plus élevée, soit 
$394,700.
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Les discothèques de Québec ne 
semblent pas bien surveillées

(C. W.) — La Sûreté du 
Québec, brigade des al­
cools, n'exerce pas une très 
grande surveillance dans 
certaines discothèques de 
Québec. Quand on considè­
re la situation existante on 
est porté à se demander si
I 0**0**m^**m •••»«* mmmm
• ^w w• ■ v> «Mi*

veillance sérieuse.
Il eut très facile à tous les 

citoyens québécois, payeurs de 
taxes, de faire une rapide tour­
née de ces bars discothèques 
durant les fins .de semaine. 
Chaque personne qui ferait cet­
te tournée ne mettrait pas bien 
longtemps à se poser des ques­
tions sur le rôle de la police.

En effet, bon nombre de jeu­
nes fréquentent ces établisse­
ments où l’on vend et consom­
me des boissons alcooliques. 
Prenons comme exemple cer­
taines discothèques du quartier

latin où le propriétaire fait tout, 
ou du moins presque tout ce qui 
est en son pouvoir, pour exercer 
un contrôle sérieux et sévère 
sur l’identité et l’àge des clients.

Tous les jeunes ou du moins 
la plupart de ceux qui n’ont 
pas l’âge pour fréquenter ces 
établissements, c’est-à-dire 20 
ans, possèdent de fausses cartes 
d’identité. Le propriétaire de la 
discothèque n’est donc pas re^ 
ponsable de ce manquement à 
la loi. Il est partiellement pro­
tégé s’il a bien demandé la car­
te d’identité. Si un doute per­
siste dans l’esprit de celui-ci, il 
devrait se faire un devoir de 
refuser les clients.

Toutefois les jeunes se de­
vraient d’être un peu plus res­
ponsable et se rendre compte 
dans quelle situation ils se pla­
cent et placent le propriétaire. 
Cependant dans certaines dis­
cothèques du quartier latin il 
n’y a aucune crainte à avoir 
car depuis deux ans aucune

descente n’a été effectuée par 
les policiers de la brigade des 
alcools. La raison première 
de cet état de chose serait-elle 
que la police craint quelques 
propriétaires ou bien voudrait- 
elle les protéger ? Nous som­
mes certains que l’on craint 
plutôt le manque d’espace dans 
les “Paniers à salade”.

Toujours est-il qu’un policier 
qui a mené une enquête concer­
nant un incident survenu parmi 
des jeunes nous a affirmé der­
nièrement que lors des inter­
rogatoires il eut affaire ^ quel­
ques jeunes filles toutes âgées 
de 13 ans et qui fréquentaient 
ces discothèques. En ces lieux 
elles consommaient en moyen­
ne trois bières et prenaient 
“deux pilules”.

Par ailleurs nous savons de 
bonne part que les policiers 
se rendent dans ces endroits 
et qu’ils y font des vérifica­
tions. Toutefois nous osons 
croire que les chefs de la bri­

gade des alcools de la Sûreté 
du Québec ne savent pas de 
quelle manière on procède à 
ce qu’il est convenu d’appeler 
une descente. Nous essaierons 
donc de les en informer.

Dans une de ces discothèques 
du quartier latin, les policiers 
devant exercer une surveillan­
ce. dès leur arrivée sur les 
lieux, se dirigent dans le bu­
reau du patron. On enlève son

imperméable, le patron offre 
une consommation, puis on fait 
le tour de la boite juste pour 
dire qu’on a fait son devoir et 
qu’on peut soumettre un rap­
port pour le lendemain. Ils 
prennent bien garde cepen­
dant de demeurer sur les lieux 
jusqu’aux petites heures afin 
de constater qu’il est toujours 
possible pour un “bon client” 
de se faire seervir une autre

^consommation après l’heure de 
fermeture.

C’est ainsi qu’on protège la 
société. Il est à souhaiter que 
les autorités policières pren­
dront les mesures voulues afin 
de remédier à la situation et 
montreront aux jeunes et aux 
propriétaires de ces établisse­
ments que l’autorité existe tou­
jours même si actuellement on 
est porté à en douter.

M. Jean-Louis Hudon

Je suis le premier professeur 
contestataire de la Province

A Ste-Ânne-de-Beaupré

Une école préfabriquée parait 
devoir être la solution idéale

(Par Claude Mansolais)
STE-ANNE DE BEAUPRE.

Malgré un certain reflexe de 
crainte, les parents ont semblé 
accepter hier après-midi, au 
cours de la séance d’informa­
tion convoquée par les com­
missaires de la régionale Or­
léans, une proposition pour l’é­
rection d’une école pré-fabri- 
quée d’au moins douze classes, 
financée en totalité par le mi­
nistère de l’Education.

Les commissaires, la direc­
tion pédagogique, les parents 
et les étudiants se sont re­
joints sur un même point : ils 
ont tous constaté que le pro­
blème premier du secteur 4 de­
meurait un manque vital d’es­
pace.

Mais la solution logique au 
problème qui est la construc­
tion d’une école pré-fabriquée 
en attendant la venue de l’é­
cole polyvalente, s’est heurtée, 
devrait-on dire, à une question 
d’intérêt. Pour les citoyens de 
Ste-Anne de Beaupré, il existe 
une hantise d’avoir à supporter 
le coût de cette école tempo­
raire. Pour les parents de 
Beaupré. St-Ferréol, St-Tite 
c’est la crainte que l’école pré­
fabriquée retarde indûment l’é­
rection de la polyvalente à 
Beaupré qui a mis leur enthou­
siasme en veilleuse.

Au tout début, les commis­
saires et le secrétaire-tréso­
rier, M. Gérard Grenier, pa­
raissaient douter de la valabi- 
lité d’ériger une école pré-fa­
briquée. On a signalé qu’il en 
coûtait $80.000 pour une école 
de huit classes et $130,000 
pour une école de douze clas­
ses. De plus. M. Jean-Marc 
Fournier, directeur pédagogi­
que du secteur, a rappelé que 
l’érection d’une telle école 
avait été refusée par le minis- 
èt re. ii y a deux ans.

Mais, après avoir fait l’ébau­

che des solutions à envisager 
comme le transport d’une éco­
le de St-Tite à Ste-Anne, l’a­
ménagement du sous-sol de 
l'école actuelle qui ne présen­
te qu’une solution de cataplas­
me. l’enseignement du secon­
daire V ailleurs, il a paru iné­
vitable que la solution idéale 
demeurait la construction d’u­
ne école pré-fabriquée.

C’est alors que le président 
de la régionale. M. Ulric Huot, 
prit parti en demandant que 
l’école soit défrayée par le mi­
nistère et. que les parents fas­
sent des pressions de masse en 
signant une pétition. C’est sur 
les pressions de masse que le 
vieux réflexe de recul a joué 
chez les parents.

Devant le peu d’empresse­
ment des parents à qui on avait 
demandé de lever la main pour 
une pression de masse, M. Fran­
çois Asselin, président de l’As­
sociation des professeurs de la 
Côte de Beaupré, sauva la si­
tuation en demandant qu’un 
formulaire soit expédié aux pa­
rents pour qu’ils le signent.

Les changements à l’école
Disant qu’il n’acceptait pas 

qu’on dispense l’enseignement 
dans la cave de l’école secon­
daire M. Huot a révélé les moy­
ens que la direction de l’école 
entend prendre pour améliorer 
la situation. Ces moyens ont 
été ébauchés au cours d’une 
réunion à huis-clos vendredi 
soir qui réunissait des commis­
saires, des parents, des étu­
diants et des membres du per­
sonnel enseignant.

Tout d’abord, la salle de dac- 
tyographie sera aménagée dans 
la bibliothèque actuelle pendant 
que celle-ci sera transposée 
sur la scène de l’auditorium. 
On compte placer des cloisons 
turns l auditorium pour séparer 
les deux groupes d’élèves. En­
fin, la cave servirait aux pro­
fesseurs.

Et M. Hudon . . .
Après que M. Henri-Louis 

Pruneau eût informé les pa­
rents qu’il manquait deux pro­
fesseurs dans le secteur 4, une 
dame se leva dans l’auditoire 
et demanda si la Commission 
scolaire était prête à accepter 
une proposition pou- réenga­
ger M. Hudon.

M. Huot répliqua qu’il n’était 
que suspendu de ses fonctions 
et ajouta : “Il faut être logi­
que avec nous-même tout com­
me M. Hudon est logique avec 
lui-même puisqu’il nous a lancé 
des éclaboussures”.

I>a dame reprit que pour être 
logique s’il manque des profes­
seurs, ce n’était pas le temps 
de renvoyer des professeurs. 
“Rien n’empêche, dit-elle, que 
les éclaboussures comme vous 
dites nous ont fait ouvrir les 
yeux”.

Le président du Syndicat 
s’empresse de faire compren­
dre qu’il appartenait au comité 
de revision et de coordination 
composé de commissaires et de 
professeurs de statuer sur le 
cas de M. Hudon.

Quant à la vice-présidente 
des Parents, elle dit qu’il était 
presque heureux que la crise 
se soit produite. “Nous exis­
tons depuis 1965, dit Mme Hé­
lène Mayrand, et il n’y a ja­
mais autant de parents aux 
réunions que ces jours-ci”.

Plusieurs parents en profitè­
rent pour se remettre en cause 
en stigmatisant leur manque 
d’intérêt et de dialogue.

La réunion se termina par un 
encouragement collectif au re­
tour à la normale et tout le 
monde sembla se réconcilier 
comme par enchantement, sauf 
quelques irréductibles qui pen­
sèrent tout haut que cette ré­
conciliation va donner un en­
terrement de première classe 
aux belles promesses.

—---------- 1 -1 .............

(Entreme exclusive à l’Action) 
par Claude MARSOLAIS

“Je suis le premier profes- 
seur contestataire de la provin­
ce”, me déclare sans fausse mo­
destie M. Jean-Louis Hudon, 
l’instituteur démis de ses fonc­
tions, à l’issue de la séance 
d’information au Centre Ste- 
Anne-de-Beaupré, hier après- 
midi, quand je réussis à m’in­
filtrer jusque dans le bureau, 
situé à l’arrière de l’audito­
rium où il s’était volontaire­
ment laissé enfermer et où il 
était sous la surveillance d’un 
policier retenu par lui-même.

Il voulait ainsi s’empêcher de 
faire une apparition intempes­
tive dans la salle, et d'ailleurs 
on dut le retenir à un certain 
moment où il fut question de 
lui dans l’auditoire.

A la suite de l’assemblée, U 
semblait calme et détendu, 
ayant tout entendu des décla­
rations de l’auditoire, de son 
bureau. — “Je suis heureux, 
avoue-t-il, qu’on ait admis dé­
mocratiquement ce dont j’ai 
été accusé d’avoir énoncé dé- 
magogiquement.”

Les dernières semaines qu’il 
vient de traverser l’ont épuisé 
et l’ont aigri par moment. On 
devinerait même que ses nerfs 
vont craquer tellement il est 
tendu et prêt à sauter dans la 
mêlée avec la force d’un lion.

“Tout a commencé, dira-t-il, 
lorsque l’abbé Dionne et moi- 
même avons élaboré le pro­
gramme du gouvernement sco­
laire des étudiants. Au cours 
d’une fête marquant la forma­
tion de ce gouvernement sco­
laire et à laquelle M. Ulric 
Huot avait été invité, celui-ci 
commença à mettre en doute la 
valeur d’un tel organisme jus­
qu'à ce qu’il sut que l’abbé 
Dionne y avait mis la main à 
la pâte.

“Les événements commencè­
rent à tourner mal. Je ne sais 
pour quelle raison, mais les 
étudiants du conseil exécutif 
décidèrent à brûle - pourpoint 
de m’exclure de leur gouverne­
ment scolaire dont j’avais éta­
bli les principes démocratiques 
même s’ils me portaient tou­
jours un immense estime. Puis 
un matin, j’aperçois un élève 
qui pleurait dans le corridor. 
Il m'avoua son désarroi de ne 
pas trouver une seule chaise 
dans la salle d’étude et dans 
cinq autres locaux. Il ne sa- 
Tmit vraiment pas où aller pour 
étudier et d’ailleurs il m’apprit 
que cinq autres élèves devaient 
demeurer debout dans la salle 
d’étude...

“C’est à ce moment que je 
compris qu’il fallait une action 
d’éclat afin de changer les con­
ditions matérielles inhumaines 
dans lesquelles nous vivions 
tous les jours. Ma démission 
fracassante provoqua un pro­
fond remous tant chez les pro­
fesseurs, les étudiants, les com­
missaires et les parents.

“Les étudiants m’appuyèrent 
inconditionnellement en enquê­
tant pour trouver les problè­
mes. Du côté des professeurs, 
cela n’a pas été facile puis­
qu’ils n’étaient pas prêts à me 
suivre même s’ils reconnais­
saient le bien-fondé de mes 
allégations. On me décida à 
reporter ma démission pour 
deux semaines, ce qui me sau­
va, car les commissaires m’au­
raient renvoyé sur le champ.

“Puis, je reçus une lettre de 
la direction pédagogique oit on 
m’indiquait que j’étais sous le 
coup d’une suspension, parce 
que mes gestes dénotaient une 
insubordination flagrante et 
une incitation à Ha révolte de 
la part des élèves.

“Je conteste énergiquement

et catégoriquement ces raisons. 
Si, dans chaque région, des 
gens compétents dans leur do­
maine respectif essaient de sen­
sibiliser le public par la con­
testation des idées et qu’on les 
traite d’agitateurs au lieu d’a­
nimateurs, vous assisterez bien­
tôt a un conflit de régions tout 
comme on assiste malheureuse­
ment à un conflit de généra­
tion entre parents et élèves. 
Cette situation se prêtera à la 
guerre civile, et à ce moment 
des agitateurs réels pousseront 
comme des pissenlits.

“Au moment de ma suspen­
sion, le vide se fit autour de 
moi. On me fuyait. On incita 
un étudiant à faire croire aux 
autres que le Parti québécois 
m'avait payé $15,000 pour ac­
complir mon action. Pourtant, 
je n'ai même pas les moyens 
de me payer un habit neuf, et 
voyez, le bord de mes manches 
est tout effiloché.

“En faisant le bilan, je crois 
que ma démarche aura fait 
évoluer le président de la ré­
gionale Orleans qui avait dit à 
un poste de télévision qu’il 
n’existait pas de problème à 
Ste-Anne. Pourtant, aujour­
d'hui il admet qu’il existe un 
manque d’espace vital et qu’on 
n’aurait pas dû se servir de la 
cave de l’école. De même, les 
professeurs ont éuolué et nous 
nous sommes t réconciliés. Et 
les parents se sont réveillés ...

“J’ai trop d’admiration pour 
les étudiants de l'ecole secon­
daire pour les lâcher. Je vais 
continuer à leur enseigner jus­
qu’à la fin de l’année, et après, 
je disparaîtrai...”

Pour lui comme pour les étu­
diants, les professeurs et même 
les parents, les commissaires, 
l’année scolaire 1968-1969 mar­
quera une date importante dans 
leur histoire : une prise de 
conscience collective.

Au moins 45 morts accidentelles 
pendant le week-end au Canada

L'Association pour la Santé 
mentale parle de l'adolescent

Par Céline COTE
Pour la deuxième année con­

secutive. l’Association Cana­
dienne pour la Santé Menta­
le. district de Québec, a orga­
nisé une journée d’étude à l’in­
tention de tous les parents, édu­
cateurs et responsables de l’é­
ducation d’adolescents.

“L’Adolescent dans la Socié­
té” était effectivement le thè­
me général de cette rencontre 
qui a pris place au Collège 
Notre-Dame de Bellevue en fin 
de semaine dernière.

Par cette Conférence, les pro­
moteurs de cette initiative ont 
souhaité sensibiliser les res­
ponsable? de l'éducation des 
adolescents aux problèmes, aux 
phénomènes normaux, aux inté­
rêts plus spécifiques, bref à leur 
monde qui représente plusieurs 
traits généraux.

Des ateliers de travail mis 
sur pied à l'issue des exposés 
prononcés par le Robert Buies, 
psychiatre attaché à la clinique 
des adolescents à l'Institut 
Albert Prévost de Montréal et 
de M. Gilles Gendreau, direc­
teur général de Boscoville, sont 
ressorties pinceurs recomman­
dations que le comité de syn­
thèse a divisé en quatre parties: 
La Société, les Ecoles, les Fa­
milles et les Adolescents.

La Société : Considérant la 
transformation continue du 
monde dans lequel nous évo­
luons. il devient extrêmement 
difficile pour les adolescents de 
s'identifier. Ce dernier phéno­
mène est d’une importance ca­
pitale dans la vie de l'adoles­
cent et si l'identification à l'a­
dulte devient si difficile d'ac­
cès c’est que notre société re­
met elle-même tout en ques­
tion.

— H est faut de croire que 
l’individu de cet âge a besoin 
d’une liberté Illimitée \u con­
traire, l’adolescent, pour res­
sentir la sécurité nécessaire, 
exige que les adultes qui l’en­
tourent le soumettent à une 
certaine discipline.

Les Ecoles : Le système sco­
laire actuel, devrait favoriser, 
au niveau des familles, une re­
valorisation. L’identification, 
difficile à l’extéreur des cadres 
familiaux devient donc, par con­
séquent. encore plus nécessaire 
à l’adolescent dans son propre 
contexte.

— Tenter de faire saisir aux 
jeunes que les rencontres pa­
rents-maîtres ne sont pas or­
ganisées dans le but de col­
porter leurs méfaits mais bien 
en vue de meilleure action co­
hérente entre les parents et les 
éducateurs.

— Les adolescents, selon les 
travaux de la dernière fin de 
semaine, désirent recevoir une 
meilleure préparation à leur 
futur rôle d’adulte. Us sentent 
que les adultes de la collecti­
vité actuelle, sont trop souvent 
hésitants et eux veulent rem­
plir ce prochain rôle avèc 
beaucoup plus de sécurité.

—Les rencontres entre jeu­
nes et adultes ne sont pas ce 
quelles devraient être. Les 
adolescents croient que plu­
sieurs de leurs éducateurs ne 
comprennent pas leurs difficul­
tés. laissent croire en une pro­
fonde Insécurité face aux jeu­
nes étudiants...

— L’anxiété parentale est 
déplorée par les adolescents. 
Us ont l’impression d’hériter de 
cette inhibition. Cette angois­
se justifierait-elle la démission, 
presque globale, des adultes 
vis-à-vis les enfants à l’âge de 
l’adolescence.

— Les pères, dans une trop 
grande proportion, ne s’inté­
ressent pas suffisamment à 
leurs garçons et filles. Dans 
les réunions de parents l'ab­
sence de ces derniers est re­
marquée à une trop haute fré­
quence. Par contre, les mères 
ont trop de responsabilités 
qu’elles hésitent cependant à 
partager avec les maris.

— Le problème des médica­
ments fut un autre aspect sou­
levé par les participants de 
cette rencontre. Une forme de 
démission parentale se cache 
encore derrière ces drogues.

— Le dialogue, qui a fait 
l’objet d’un panel entre ado­
lescents et spécialistes, sem­
ble que les moyens d’y parve­
nir convenablement, sont défi­
cients au point de départ.

La Famille : L’adulte doit 
faire preuve d’une grande sim­
plicité auprès des adolescents. 
Devant les erreurs qu’il a fai­
tes, il devrait être capable de 
les reconnaître.

— La présence d'adultes, 
soit des parents ou des éduca­
teurs, semble fortement désirée 
par les jeunes- Ils ont fait re­
marquer que plusieurs choi­
sissent l’absence ou une pseu­
do-présence afin de ne pas per­
dre leur prestige auprès de l’a­
dolescent reconnu comme le 
pire des “destructeurs” du dé­
jà fait.

— Une fausse conception de 
l’autorité nuit souventes fois 
au dialogue entre ces deux par­
ties.

Les Adolescents : Ils souhai­
tent qu’on leur donne une pré­
paration *clairée pour traver­
ser adéquatement la période 
de l’adolescence qui se divise 
en trois napes distinctes* la 
préadolescence, l'adolescence et 
la postadolescence

—I^es adultes ne sont pas 
suffisamment conscients que 
l’agressivité, pendant l'adoles­
cence. est un phénomène nor­
mal et que les parents ne de­
vraient pas se faire de soucis 
vis-à-vis le jeune garçon ou *i 
jeune fille agressif entre ces 
âges.

— Faire confiance à l'adoles­
cent et aux possibilités de ce 
dernier semble être un aspect 
des plus importants pour qui­
conque souhaite réaliser une 
action positive dans l'éducation 
de leufant en pleine adoles­
cence.

Par la Presse Canadienne

Au moins 45 personne* ont 
perdu la vie de façon acciden­
telle au Canada durant la fin 
de semaine. De ce nombre, 36 
ont péri sur les routes.

Un relevé compilé par la 
presse Canadienne à partir Je 
8 heures vendredi jusqu’à tard 
en soirée hier démontrait que 
l’Ontario venait en tête de liste 
avec 11 morts survenues sur la 
route.

Suivait, l’Alberta avec neuf 
décès accidentels imputables à 
des accidents de la circulation.

Le Québec déplorait sept 
morts, dont quatre sur les rou­
tes, deux dans un incendie et 
un accident de chasse.

La Colombie-Britannique rap­
portait deux accidents mortels, 
la Saskatchewan,- quatre et le 
Manitoba, deux.

Dans les Maritimes on rele­
vait neuf décès dont cinq noya­
des au Nouveau-Brunswick. 
Aucun accident mortel dans 
l’He-du-Prince-Edouard.

A Terre-Neuve, une person­
ne a trouvé la mort, dans un 
incendie. Ce relevé n’inclut 
pas les accidents de travail ou 
les morts de cause naturelles.

LES VICTIMES AU QUEBEC
Vendredi :

Adrien Houle, 52 ans, de 
Montréal, heurté par un auto­
bus, dans la métropole.

Ferdinand Cyr, 54 ans. de 
Reauport, en banlieue de Que­
bec, happé par une automobile 
près de sa demeure.

Samedi :
Jeanne Desilets, 56 ans, de 

Rosemont, en banlieue de Mont­
réal, brûlée dans son lit.

Maurice Bordcleau, 32 ans, 
de Lavai, dans la collision de 
son auto avec un camion à Va- 
rennes, 20 milles au nord-est 
de Montréal.

Robert Arthur Wayne, 20 
ans. de Noranda et Sylvio Tou- 
signant. 52 ans, de St-Benoit 
de Lacorne, près de Noranda, 
dans une collision frontale à 
Saint-Benoit. 270 milles au nord- 
est de la métropole.
Dimanche :

M. Léo-Brod Morin, 41 ans, 
de Beaueeville-Est, dans le com­
té de Beauce, a été tué par la 
décharge accidentelle de son 
fusil alors qu’il était au volant 
de son automobile sur la route 
23 près de Armstrong.

La Fédération des Loisirs 
de Québec part en tournée

Par MICHEL BELLEAU

La Fédération des Loisirs de la Région de Québec a officiellement inauguré 
sa tournée-consultation à Black Lake. Cette tournee, entreprise par le personnel de 
la F.L.R.Q., a pour but principal d’étudier le projet de restructuration tel qu’accepte 
par l'Assomblée générale des membres le 18 mai dernier et de recueillir des sugges­
tions et commentaires à ce sujet afin que les changements souhaités soient le plus 
en conformité avec Fa réalité des différents milieux.

Le document “Projet de restructuration”, préparé la Fédération des Loisirs 
de la Région de Québec, tiendra lieu de document de travail. Parmi les changements 
suggérés on prévoit la création de 12 zones de loisirs au sein du territoire de la 
Fédération ayant chacune è. sa tête un comité de zone qui verra à coordonner certaines 
initiatives de loisirs entre les divers organismes en présence. Il est également proposé 
qu’un animateur professionnel soit attaché à chacune de ces zones. Enfin, le mode 
de représentation est refornwl*, permettant ainsi aux différentes zones d’être repré­
sentées a l'Assemblée générale a la place de chacun des organismes locaux.

Plusieurs réunions de ce genre ont été prévues devant grouper tout au plus 
une dizaine d’organismes affiliés à la Fédération en chacun des endroits que nous 
vous mentionnerons un peu plus bas. Durant ees réunions, un bref exposé de la 
question est fait; ensuite, un questionnaire-sondage est soumis aux membres présents 
pour réponse.

La troisième étape, de loin la plus importante selon M. Raymond Bornais, direc­
teur de la Fédération, procède par animation. On amené les gens a s'exprimer et a 
verbaliser les reponsea du questionnaire-sondage. C’est a ce momcnt-là que les gens 
peuvent aborder le problème du véritable rôle de la Fédération par rapport a ce 
qu’elle a été et surtout par rapport à ce qu’elle deviendra dans le futur. Le schema 
de travail sert à amorcer ce cheminement des esprits.

Ce ne sont pas des assemblées délibérantes mais plutôt de consultation, nous 
• confié M. Bornais. “C© qui m'amène à affirmer que si la population est consultée, 
elle participera davantage.” .

Le calendrier de l'opératien-consultation est le suivant : Blark Lake, Lac-Etohe- 
min. Thetford-Mineset Clermont ont été visités. Beaucevllle le sera le 12 novembre; 
Plessisville le 14; Donnacona le 19; Ste-Marle le 21; Ste-Crolx le 2C; Reaupre le 23; 
Charny le 3 décembre: Lauzon le 5; Glffard le 10. et Loretteville le 12.

Selon M. Bornais la clé de toute la restructuration des loisirs repose sur la 
suggestion du projet à l’effet qu’un animateur professionnel soit affecté à chacune 
des zones du projet. M. Bornais a cependant fait remarquer qu il fallait être réaliste 
et que ce n’est pas dès l’an prochain que les douze zones auront leur animateur.

• Plusieurs personnalités étaient présentes au benquet qui 
marquait l’ouverture de la Semaine Nationale de la Sobriété 
patronnée par l’Association Lacordaire du Canada. Parmi 
celles-ci en haut de gauche à droite : M. Ovide Laflamme, 
député libéral de Montmorency, M. le maire de Québec, 
Gilles I amontagne. En bas de gauche à droite : M. le maire 
de Ste-Foy. M. Roland Beaudin et M. le Dr Joseph Charland, 
président national de l’Association Lacordaire du Canada.

La Semaine nationale 

de Sobriété a débuté
Par Michel BELLEAU

La Semaine nationale de la 
Sobriété patronnée par l’Asso­
ciation Lacordaire du Canada a 
été inaugurée en fin de semai­
ne à Québec. Celle-ci est orga­
nisée chaque année dans le but 
d’attifer l’attention du public 
canadien sur les dangers de la 
consommation plus ou moins 
abusive des boissons alcooliques 
et sur les bienfaits de la sobrié­
té pratiquée soit par la modéra­
tion. soit par l’abstinence to­
tale. Le thème pour 1968 est: 
“Sobriété, facteur de progrès”.

M. le Dr Joseph Charland, 
président national de l'Associa­
tion Lacordaire a bien indiqué 
qu’il s’agissait d’une campagne 
d’abord axée sur la sobriété. 
Nous ne demandons pas à tous 
les gens de s’abstenir totale­
ment de l’usage des boissons al­
cooliques mais d’en prendre 
avec modération. L'abstinence 
totale est un excellent moyen 
de pratiquer lu sobriété mais il 
y en a d’autres

Interroge sur les rumeurs qui 
circulent à l’effet que l’Associa­
tion disparaisse dans un avenir 
prochain, M. Charland a répon­
du qu’il n’était nullement ques­
tion de cela : il n’a cependant 
pas nié les dfficultés auxquelles 
ils font face et c’est pourquoi 
a-t-il ajouté nous devons nous 
renouveler. Les formules d’il 
y a vingt ans ne sont plus de 
mise. L’engagement du Lacor­
daire de 1968 est beaucoup plus 
personnel II est beaucoup 
moins question de pression so-* 
claie mais bien de dévouement 
et d’éducation devant l’alcoo­
lique.

Possibilité de subvention
M. Charland a également 

aborde la question d’une aide 
accrue de la part du gouver­
nement fédéral dans la lutte 
contre l’alcoolisme par le biais 
des organismes qui s’en préoc- 
cupent tel que l’Association La­
cordaire.

M. Ovide Laflamme, député 
libéral de Montmorency et re­
présentant du gouvernement 
fédéral à l’inauguration de cet­
te semaine a également admis 
que les argents consacrés à cet­
te fin par son gouvernement 
sont insuffisants. Le gouverne­
ment américain par exemple 
consacre 80 millions par an­
née pour lutter contre ce fléau. 
Ici au Canada les provinces

y consacrent quelques millions 
de dollars par le biais du mi­
nistère de la Santé. Mais si 
l’on considère que le problème 
en est un d’envergure natio­
nale et que le budget fédéral 
n’est que de $15,000 pour la 
recherche, il faut admettre que 
c’est insuffisant. M. Laflamme 
a également déclaré qu’il était 
optimiste quand à une augmen­
tation de ces crédits pour les 
années à venir.

Le rôle des média 
d’information

Le rôle des mâdio d’informa­
tion a également été abordé 
au cours de cette fin de se­
maine. M. le Dr André Bou­
dreau, directeur général de 
l’Office de la Prévention et du 
traitement de l’Alcoolisme et 
des autres toxicomanies, qui 
avait été également invité à 
prononcer quelques mots a été 
très clair sur ce sujet. "Je 
trouve, a repris M. Boudreau, 
que dans notre milieu les mé­
dia d’information s’intéressent 
à certaines choses extravagantes 
et ceux-ci ne sont pas là lors­
que des organismes comme le 
vôtre prennent position, lors­
qu’il se dit des choses impor­
tantes; je pense par exemple 
à ce bonhomme qui a eu sa 
photo dans tous les journaux 
du monde, il y a quelques se­
maines, ce jeune qui est en­
tré en pleine séance du Sénat 
américain où on parlait de la 
drogue et qui est arrivé ha­
billé en hippie en fumant de la 
marijuana: à ce moment-la, 
tous les journalistes présenta 
ont prit sa photo et tous le* 
journaux du monde l’on repro­
duit en première page. Je pen­
se qu’à ce moment-là, nos mé­
dia d’informations se font les 
propagandistes d’une consom­
mation excessive de drogue, 
qu’il véhicule chez nous des 
façons d'être et d’agir qui ne 
sont pas conformes avec une 
vie normale.”

M. Boudreau a terminé en 
faisant appel aux gens de la 
presse pour que ceux-ci don­
nent une priorité à cette édu­
cation positive qui dénudée de 
tout préjugé veut amener 
l’homme non pas à combattre a 
priori l’alcool ou les drogues 
mais qui veut amener l’homme 
à réfléchir en face des options 
qui se posent devant ces con­
sommations.

Sexagénaire de Québec 
sauvagement attaqué

Un sexagénaire de Québec a 
été sauvagement attaqué à coup 
de crosse de carabine et tiré à 
bout portant samedi soir à Qué­
bec. La victime est M. Albert 
Burran du 1315 de Repentigny 
à Québec.

La soiree s'écoulait paisible­
ment pour le couple Burran 
lorsque vers 21 hrcs »'n individu 
portant une carabine au canon 
tronqué de calibre 22 fit irrup­
tion dans la demeure do ceux- 
ci. Devant l’hésitation de M. 
Burran à lui remettre la suppo­
sée somme que le bandit disait 
être en la possession du sexagé­
naire, celui-ci perdit tout con­
trôle. Il s’élança brutalement 
sur M. Burran et le frappa à 
coup de crosse à la tête pour 
lui inglifer une fracture du crâ­
ne. L'ignoble assaillant, conti­
nuant son attaque, déchargea 
son arme sur la victime qui fut 
atteinte à l'abdomen. Apeuré 
par les conséquences de son 
geste, le bandit prit la fuite sans 
demander son reste. Quelques

instants plus tard la victime 
était transportée à l'hôpital Jef­
fery Hale. Son état est consi- 
déré comme satisfaisant quoi­
que l'âge avancé de la victime 
n'est pas sans laisser quelques 
crainLg à ses médecins. Par 
ailleurs ta femme de M. Burran 
souffre d'un violent choc ner­
veux. L'enquête en rapport avec 
ce sauvage attentat est menée 
d’une façon très serrée par les 
limiers municipaux.

DESCENTE DANS
UN DEBIT CLANDESTIN

La polica de Québec a ef­
fectué une descente dans un 
débit clandestin en fin de se­
maine. Celui-ci était situé sur 
la rue Maufils à Québec. 20 
personnes ont été arrêtées pour 
interrogatoire. On rapport# 
que la plupart d’entre eiles ont 
été relâchées pendant 4 nuit. 

■La police poursuit son enquêta 
concernant cette affaiia.
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Une
agitation
politique

Le citoyen qui s’intéresse le moindre­
ment à la vie politique provinciale se pose 
une Question ces jours-ci, à savoir ce qui 
se passe dans l’Union nationale- Certains 
événements récents, certaines nouvelles ou 
rumeurs qui ont circulé dans les milieux 
parlementaires» permettent de croire par 
moment que tout ne tourne pas rond dans

le gouvernement provincial, que ce soit 
au sein du caucus des députés ou du cabi­
net lui-même.

Nul doute que beaucoup de ces bruits 
sont grossis par Dame Rumeur et ne re­
flètent pas l'image réelle de la situation 
et si l’on demandait aux intéressés de nous 
fournir quelques explications ils pour­
raient nous répondre qu’on exagère la 
portée des faits, que les rumeurs sont sans 
fondement, que tout ce tapage fait partie 
d’une campagne des adversaires de l’U­
nion nationale pour saper les bases du 
parti, que les problèmes qui surgissent 
sont normaux et qu’il s’en trouve de sem­
blables dans tous les autres partis politi­
ques sans que l’opinion publique ne s’en 
inquiète.

Ce qui ne ferait sans doute pas dispa­
raître les bruits qui courent actuellement.

L’Union nationale a été lourdement 
éprouvée récemment par la mort du pre­
mier ministre Daniel Johnson. Les mem­
bres du cabinet comme les députés n’ont 
pas caché leur émotion à ce sujet et per­
sonne ne songera à le leur reprocher. Mais 
le parti, doté au départ d’une équipe 
moins impressionnante que ne l’était celle 
du gouvernement de M. Lesage, a peut- 
être eu trop tendance, jusqu’à ce jour, à 
bâtir sa réputation et sa force sur le pres­
tige d’un seul homme. Il est donc com­
préhensible que la brusque disparition du 
premier ministre Johnson entraîne î’in- 
quiétude, voire le désarroi sinon dans l’en­
semble du parti, du moins dans la pensée 
de plusieurs de ses membres.

Dans ces conditions, le gouvernement 
devient une proie facile pour les adver­
saires politiques qui trouvent certaine­
ment avantage à répandre tous les bruits 
imaginables ou à interpréter à leur façon 
certains événements déjà assez troublants. 
Nous ne disons pas que les seuls adver­
saires politiques de l’Union nationale sont 
responsables d’un état de fait qui p>eui se 
constater facilement, mais que les partis 
politiques, quels qu’ils soient, agissent 
couramment ainsi entre eux en protestant 
que c’est de bonne guerre.

Mais des faits demeurent. Dn a parlé 
de la lutte éventuelle à la chefferie qui 
pourrait opposer notamment le premier 
ministre actuel M. Jean-Jacques Bertrand 
et le ministre de l’Education; on a vu la 
défection du député de Montmorency, M. 
Gaston Tremblay qui a quitté les rangs 
du parti en claquant les portes et en dé­
nonçant la politique du gouvernement, 
surtout en matière d’éducation; aujour­
d’hui l’on parle du député de Maisonneu­
ve, M. André Léveillé qui aurait menacé 
ou qui n’aurait pas menacé de démission­
ner; les rumeurs veulent encore qu’un 
autre député, aux idées fort avancées sur 
la voie de l’indépendance, joigne bientôt 
les rangs du Parti Québécois de M. René 
Lévesque.

Comme il y a aussi possibilité d’un 
remaniement prochain du cabinet provin­
cial, les observateurs n’hésitent pas à met­
tre en opposition certains jeunes députés 
qui veulent occupier une place au sein de 
l’administration et qui feraient présente­
ment diverses pressions sur M- Bertrand 
et ses collègues.

L’attitude du gouvernement, les cau­
cus d’urgence et répiétés, les rencontres 
inopinées et les déclarations évasives 
qu’obtiennent les journalistes laissent de­
viner que cette inquiétude à laquelle nous 
faisions allusion plus haut existe chez les 
membres de l’Union nationale.

Le résultat des élections partielles du 
5 décembre dans Bagot et Notre-Dame de 
Grâce pourrait avoir son importance dans 
la suite des événements. M. Bertrand n’a- 
t-il pas déclaré qu’il faisait sienne la lutte 
qui se livre dans Notre-Dame de Grâce ? 
Les libéraux n’ont-ils pas affirmé qu’ils 
feraient tout en leur possible pour rem­
porter la victoire dans BagGt ?

Dans la situation actuelle, l’Union na­
tionale ne peut plus se permettre de pier- 
dre un siège à l’Assemblée législative, car 
alors le gouvernement se verrait acculé à 
déclencher des élections générales.

Vraiment, l’Union nationale passe par 
de rudes épreuves depuis quelques mois.

Roger BRUNEAU
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Un agnostique meurt en chrétien
Qui n’a pas entendu parler 

de Charles Maurras, ce grand 
écrivain de la défunte “Action 
Française" de Paris? Nombre 
de ses ouvrages “dont la phi­
losophie était notoire ment 
agnostique et païenne" ont été 
condamnés par Rome (cf. Pie X 
par Fernessole, vol. II, p. 313). 
La Revue "Monde et Vie”, de 
sept. 1968 lui consacre un arti­
cle aigné Xavier Vallat dont 
j’extrais, en substance, les té­
moignages auivants :

M. Charles Maurras est né 
d’une mère catholique dont 
Pie X disait un jour : "Il parait 
que Mme Maurras était une 
sainte. Il m’arrive de la prier". 
Devenu sourd à l’àge de 14 ans, 
H perdit ensuite la Foi car “il 
n’avait cessé de se buter sur le 
problème du mal... Il voulait 
comprendre pour croire, com­
me si la Fol n’était pas essen­
tiellement fondée sur la véra­
cité de Dieu se révélant à 
l’homme et un DON de Dieu.

Malgré cet agnosticisme cons­
cient, Maurras avait conservé 
un véritable culte à la Vierge 
Marie. Il blâmait fortement les 
hérétiques d’avoir banni de leur 
quasi-credo la Très Sainte Vier­
ge, Mère de Dieu et Mère des 
hommes. C’est ainsi que le jour 
de l’Assomption (15 août 1948), 
il lut lui-même à M. Vallat un 
poème dirigé contre les adver­
saires de ce culte: j’en extrais 
quelques strophes :

MG Corruptrices de l’azur. 
Savez-vous ce qu est devenue, 
la mystique rose au coeur pur, 
Q neige et feu, sous de longs 
voiles Qu’auréolèrent sept étoi­
les, Emparadisa Terre t* Mer, 
Et. du péché libératrice. Eut 
pitié même de l’enfer ? . Dites- 
nous: U Vierge Marie Ne rè­
gne plus dans votre ciel ? Et 
votre terre défleurle. Désert 
de cendres et de sel. Ne mène 
plus l’ogive en flamme S’ouvrir 
au pied de Notre-Dame. Jurer 
entre ses mains Et lui chanter î 
O belle, O claire, Dans la mai­
son d’un même Père, Abritez 
nos coeurs pèlerins!”

“Je posai la main sur l’épau­
le de Maurràs. nous dit M. Val­
lat. et Je lui dis : "Il vous arri­
vera le même miracle qu’au 
Jongleur de Notre-Dame. Vous 
n’ires pas en enfer parce que 
vous aurez bien chanté la 
Vierge”. Charles Maurras ré­
pondit en souriant: "Je l’espè­
re bien, car je ne tiens pas 
du tout aller en enfer. J al 
"toujours aimé la Sainte V ier- 
ge. C’est "MON PETIT RELI­
GION à mda”.. Ceci se passait 
à Clalrveaux où, 700 ans aupa­
ravant. S. Bernard avait dit : 
“Cflui qui croit en Marie ne pé­

rira pas”... Notons que Chs 
Maurras y était interné, con­
damné qu’il avait été avec le 
Maréchal Pétain à la prison à 
vie pour sa prétendue collabo­
ration avec l’ennemi lors de la 
guerre de 1939,...

Quatre ans plus tard, on sor­
tait de prison M. Maurras et 
on l’envoyait, en résidence sur­
veillée à la Clinique St-Sym- 
phorien sur Loire. L’Archevê­
que de Tours confia à M. le 
Chanoine Cormier ‘Tâme du­
quel il nous faut veiller avec le 
plus "grand soin” et le nomma 
aumônier de Maurras. Plusieurs 
théologiens visitèrent M. Maur­
ras. Ils espéraient, par des ar­
guments théologiques, enlever 
le doute dans l’âme de l’illus­
tre écrivain. Maurras les ac­
cueillait avec courtoisie mais.. 
n’était nullement ébranlé. Mais 
voilà qu’un vieux curé, — Ah 
ces VIEUX curés ! —, le vieil 
abbé Marguenot. curé de La 
Ferté, haussant les épaules, dit 
un jour : "Qu£ croient-ils, ces 
savants? Maurras sait dix fois 
plus de théologie qu’eux ! 
QU’ILS RECITENT DONC 
LEUR CHAPELET pour lui au 
lieu de venir discuter!”

En fait, M. le chanoine Cor­
mier dut en réciter des chape­
lets, beaucoup de chapelets 
puisque Maurras demanda, de 
lui-mème, en pleine lucidité, à 
recevoir les SACREMENTS: il 
se confessa, il communia, il re­
çut l’Extrême Onction. On rap­
porte qu’au moment de rece­
voir la Ste Eucharistie, il au­
rait dit: "Pour la première fois. 
J’entends QUELQU’UN venir". 
Ce qui est certain, — M. le cha­
noine en a témoigné, — c’est 
que, s'adressant au docteur 
François Daudet (fils de Léon) 
il réclama tout simplement : 
"MON CHAPELET”... Et son 
désir, une fois exaucé, il ferma 
les yeux pour toujours...

Et c’est ainsi qu’un • AGNOS­
TIQUE" termina ses jours le 
CHAPELET à la main, après 
avoir, dans un acte de foi, re­
çu lea trois sacrements —, qui 
authentifient une fin chrétien­
ne et catholique.

Et dirt qu’en nos jours de 
science" et d’inteliigen c e, 
il s’en est trouvé pour 
briser, dans un geste imbécile, 
leur chapelet devant une foule 
étonnée et scandalisée 1 Et ils 
sont de plus en plus nombreux 
les "esprits forts’” qui ridicu­
lisent 1a récitation du chapelet 
qu’ils qualifient de "fétiche ro­
main” comme, hélât, Henri 
Guillemin, dimanche dernier 
(27 oct.) à Radio-Canada T.V .. 
en passant, va .sans dire ’ ! ! 
Comme si is récitation du chs-

Les massacres des bébés-phoques
Messieurs,

Récemment, les journaux 
français "Paris Match” et "Fran­
ce Dimanche” ont publié un 
«t licit? concernant le massacre 
des bébés-phoques au Canada, 
qui a soulevé une grande émo­
tion en Europe.

Quant à moi, j’ai été particu­
lièrement indignée, si bien que 
je n’ai pu m’empêcher d’en­
voyer mes protestations aux 
autorités canadiennes.

Je me permets, à ce sujet, 
de vous supplier d’user de vo­

tre autorité pour renseigner le 
public, afin que celui-ci soit 
édifié et boycotter ce genre de 
fourrure. Pour ma part, j’écris 
encore aux Journaux européens 
afin que le public puisse pren­
dre connaissance de ces hor­
reurs. A notre époque soi-disant 
civilisée, il est inadmissible que 
des hommes puissent s’adonner 
à ce genre de massacre, sous le 
couvert de commerce. Si l’on ne 
respecte même plus l’enfance 
animale, toute aussi émouvante 
que celle des hommes, c’est à 
désespérer du genre humain.

On sait bien qu’il y a de par le 
monde d’autres misères, mais la 
souffrance des bébés-phoques 
dépasse toute imagination, de 
petits êtres sans défense, qui

S - ft. MJ? A Y- 4- — .-*1ne uemmiueni quo »»*»«:. wo, 
pourquoi, encore une fois, je 
vous supplie de faire votre pos­
sible pour que cesse cette horri­
ble tuerie.

Veuillez agréer, messieurs, 
mes salutations distinguées.

Mlle Sella ACHEDJIAN, 
56. avenue Brugmann, 
Bruxelles 6, (Belgique)

Chants nouveaux et anciens
Je crois qu’on a mal compris 

certains aspects de la nouvelle 
liturgie qui, à mon humble avis, 
ne suppose pas la disparition 
de tout ce qui peut aider la 
communauté, au cours des offi­
ces religieux. Il est regrettable 
que, dans les chants, il ne soit 
plus question du Sacré-Cœur, 
de l’Eucharistie, de la Sainte 
Vierge et des Saints, et qu’on 
ait remplacé leur souvenir par 
des psaumes <iont un certain 
nombre sont acceptables sans 
doute, tandis que plusieurs sont 
bien inférieurs à beaucoup de 
chants qu’on a mis de côté, et 
qui étaient réellement de natu­
re à favoriser la piété des infi­

dèles, pour qui les offices sont 
célébrés, si je ne me trompe.

En certains endroits, <91 a 
même déjà mis au rancart’ ces 
beaux vieux cantiques de Noël, 
qui n’ont pas vieilli et sont tou­
jours nouveaux, malgré les 
ans. Rien, en effet, ne peut 
remplacer le caractère et la 
poésie religieuse, la simplicité 
surnaturelle qu’ils contiennent; 
le peuple chrétien aime tou­
jours à les entendre, à l’unis­
son ou en polyphonie. De grâ­
ce, qu’on ne nous prive pas des 
Vieux Noéls et qu’on ne pense 
pas favoriser la piété populai­
re en les faisant disparaitre !

Au sujet des chants, il me 
semble qu’il y a des abus et des 
manques de jugement ici et là; 
je veux parler des psaumes qui 
accompagnent la distribution 
de la sainte communion. Que 
l’on chante deux couplets ou 
deux strophes, si l’on veut, 
mais qu’on obsen-e aussi un 
moment de silence et de re­
cueillement durant l’action de 
grâce qui commence ! Il serait 
à souhaiter qu’à ce moment les 
“voix exaspérantes” ne se fas­
sent pas entendre trop long­
temps. A bon entendeur salut !

K. Desorcy, 
Québec

opinionUne lectrice donne son
Monieur le rédacteur,
Il me fait plaisir de vous fé­

liciter pour l’éditorial de vo­
tre journal, que nous lisons cha­
que jour !

Il est consolant d’y trouver 
des voix sûres balancer le tin- 
tamare soulevé par la dernière 
encyclique “Humanac Vitae”. 
Satan travaille ferme pour 
bafouer le Vicaire du Christ. 
Son slogan cette fois c’est "Le 
Pape qui n’est pas infaillible '.

Pourtant, le Pape, c’est le 
successeur de Pierre que le 
Christ avait, établi chef des 
Apôtres et chef de l’Eglise; 
qu’il a pour mission de con­
duire dans le chemin de la Vé­
rité! Et ce, jusqu’à la fin des

temps. N’est-il plus dans la rè­
gle que nous devions obéir au 
Pape? où trouverons-nous un 
autre chef mieux assisté du St- 
Esprit ? Pourquoi douter de la 
promesse de Jésus qu’il sera 
avec Lui Jusqu’à la fin des 
temp.! Satan y va par tous les 
moyens : journaux, radio, té­
lévision etc... Il enrôle même 
des ecclésiastiques, des théo­
logiens pour semer le trouble 
dans les âmes!

Pourquoi semer l’erreui* ? 
Sont-ils conscients du mal qu’ils 
causent ? D’où leur vient l’idée 
de se dire catholique et en 
même temps prêcher contre le 
Pape? Pour eux l’évangile est 
un vain mot. Et la parole du

Pape... nulle ! Seront-ils tou­
jours heureux du rôle qu’ils 
trament ?

Cependant d’un autre côte 
j’admire le cran et je remer­
cie le Seigneur de ce que beau­
coup se rangent sous l’étandard 
de la loyauté. Ils y trouveront 
la satisfaction du devoir ac­
compli !

Ensemble avec l’abbé E. 
Boudreau disons bien haut :

Nous croyons au Pape 
Nous croyons la parole du Pape

D’une tidele lectrice,

Mme Alph. Hamel
St-Viannej, Matapédia.

pelet ou rosaire n’était pas le 
plus populaire résumé de notre 
FOI par son "Je CROIS en 
DIEU”, ses "NOTRE PERE", ses 
"JE VOUS SALUE. MARIE" 
joints à une supplication de pé­
cheurs que nous sommes tous, 
ses "GLOIRE soit AU PERE", 
bei acte de Foi à la T. Ste Tri­
nité. Répétition sur répétition, 
dira-t-on ? “L’amour n’a qu’un 
mot. disait Lacordaire. et en

le disant souvent. U ne se ré­
pète jamais". Oui, J« t’aime 1 
je t’aime !... Et ceux qui heu­
reusement le disent encore, Ils 
n’osent plus le dire devant le 
T.S. Sacrement exposé dans 
l’ostensoir comme si l’hommage 
rendu à Sa Mère pouva.t dé­
plaire au Fils adorable présent 
dans la Ste Eucharistie ! ! ! Et 
la Ste Vierge elie-méme appa- 
rait a Lourdes le chapelet à la

main, demande à Bernadette 
de le réciter ! Et les Papes qui 
en ont recommandé tant de 
fols la récitation!

Sûrement, SATAN (ou Jupi­
ter) AVEUGLE ceux qu’il veut 
PERDRE.

Eudore Bourbeau, ptre, 

605 rue de Mazenod,
. Québec I.

Va-t-il éternuer ou parler?

Il y a 50 ans, la fin d'un 
interminable cauchemar

Le 11 novembre 1918...
Il y e donc cinquante am 
que survenait — enfin ! — 
l'armistice mettant un terme 
à ce que d'aucune appelèrent 
alors «la dernière des guer­
res». En fait, un conflit arme 
presque sans fin auquel, une 
vingtaine d'années plus tard, 
succéderait une guerre enco­
re plus horrible, cruelle, dé­
vastatrice.

Quoi qu'il en soit, l’évé­
nement d’il y a exactement 
un demi-siècle fut d'une im­
portance telle qu'on a bien 
lieu de l'évoquer, de le si­
gnaler. Près de cinquante- 
deux mois d'hostilités au 
cours desquelles plus de ÎÛ 
millions de soldats perdirent 
la vie et 21 millions d'autres 
subirent des blessures. De la 
France, où se déroula te plus 
gros du conflit, l'on a pu 
écrire : — «27 p. 100 des 
hommes de dix-huit à vingt-

Qui sera le
L'Assemble# législative a 

adopté en troisième lecture 
le projet de loi créant le 
poste de protecteur du ci­
toyen ou d'ombudsman et le 
premier ministre M. Jean- 
jacqucs Bertrand a indiqué 
qu'il considérait déjà les 
noms de quelques personnes 
comme premiers candidats à 
ce poste.

Le rôle que l’on veut con­
fier à ce personnage est as­
set vaste et sera certaine­
ment pour son titulaire, une 
charge considérable surtout 
dans les premières années. 
L'opposition s'est inquiété, 
non sans raisons, de l'effica-

Les
Le premier ministre M. 

|ean-|acques Bertrand ne se 
découragé pas devant les dif­
ficultés que rencontre le 
Québec face à Ottawa. La 
semaine dernière, le Québec 
n’a pas eu tellement de suc­
cès. pas plus que les autres 
provinces d'ailleurs, dans sa 
tentative pour obtenir des 
avantages fiscaux d'Ottawa.

M. Bertrand souhaite que 
tout ira mieux, te 19 dé­
cembre et lors des autres 
rencontres fédérales - provin­
ciales.

Il faut dira que bien des 
choses ont changé sur le 
plan fédéral et sur le plan 
provincial depuis quelques an­
nées. Tout d'abord, o Otta-

Un homme qui s* <h«ait 
enseignant et qui prenait la 
p«role sur las ondes d’un pos­
te local vendredi matin, i 
l'occasion d'un programme 
d'opinions populaires, nous a 
laissé une bien triste idée de 
ce qu'il pensait de sa profes­
sion, «f nous ne doutons pat 
qu’il soit un cas partieuliar 
dans l'ensemble des ensei­
gnants.

Cet homme disait notam­
ment que pour te venger du 
gouvernement et des com­
missions scolaires, par suite 
des diHicultes de négocia- 
îion, des professeurs refu­
saient de donner des expia­
tions aux elèvas. C est aller 
chercher bien loin l'interpee- 
tation de la sagesse et de la 
justice dans une cause ou les 
enfants n’ont rion à voir, ti-

sept ans, soit la partie la 
plus vigoureuse de la nation, 
sont tombés pour ne plus se
relever». Effectivement, mê­
me après avoir regagné l'Al­
sace et la Lorraine, le pays, 
en 1921, renfermait moins 
d'habitants qu’il n'en comp­
tait en 1913, à la veille du 
début de la guerre.

De son côté, l'Allemagne 
subissait, elle aussi, une ter­
rible saignée. Elle perdait 9.8 
p. 100 de sa population mas­
culine active, soit presque 
autant que la France (10 p. 
1001. De sa part comme par 
ailleurs, que d'holocaustes ! 
Dans les alentours de Ver­
dun. par exempte, en 1916 ! 
Mais l'Allemagne qui. pen­
dant le dernier conflit de 
193?-45. subira tant et tant 
de dégâts matériels, n'en 
connut pratiquement point, 
de 1914 à 1918, si l'on 
compare son cas à celui de

cite que pourrait avoir un 
personnage aussi charge, 
«parce qu'il y aura trop de 
domaines où il pourra agir» 
comme disait jeudi M, Ber­
nard Pinard.

Avec le temps, le gouver­
nement se rendra peut-être 
compte qu'il aurait mieux 
fait de nommer plutôt une 
commission formée de quel­
ques membres pour adminis­
trer le travail confie ailleurs 
à un seul homme. C'et’ t la 
suggestion du député Clau­
de Wagner qui s’y connaît 
certainement dans le domai­
ne de l’administration de la 
justice.

wa siège maintenant un gou­
vernement fort et qui ne 
craint pas comme son pré­
décesseur d’être renversé à 
tout moment. A Québec, par 
contre, le gouvernement a 
montré des signes de faibles­
se et de desunion depuis 
quelque temps. Si le gouver­
nement du Quebec pouvait, 
alors qu’il était numérique­
ment fort en Chambre, exer­
cer d’efficaces pressions sur 
un gouvernement vacillant à 
Ottawa, la situation n’est plut 
la même aujourd’hui.

Cemme le faisait remar­
quer un journaliste qui as­
sistait à la dernière confe­
rence d’Ottawa : le Quebec 
semble maintenant se frapper

non comme spectateurs. 
Quant À croire que cette 
pratique pourrait influencer 
le gouvernement et les com­
missions scolaires au point 
de les faire plier devant les 
demandes des enseignants. <1 
faudrait être bien naïf.

Notre homme disait enco­
re : «Qu'ils ne nous deman­
dent pas de nous réunir après 
quatre heures l'après-midi», 
comme •• c'était tellement 
extraordinaire que des em­
ployes. des syndiqués, des 
officiers de directions, dea 
comités conjoints se rencon­
trent apres leurs heures d'ou­
vrage pour diacuter de cer­
tains problèmes. ?#,n de ne 
pas ralentir la production.

Noua hésitons à croire qu# 
ce personnage était vraiment 
un enseignant, * car nous

la France où 222,132 mai­
sons furent rasees et 342,197 
partiellement détruites.

Ce ne sont ici que peu de 
chimes. Qu'est-ce que cela 
a donné, en définitive ? Et le 
pire, c'est qu'avec des va­
riantes tout recommençait, il 
y a prés de 30 ans ! Le pire 
aussi, c'est que des conflits 
armés sévissent encore, hé­
las ! de nos jours, sur divers 
points du globe. Le pire, 
c’est que l'on n’a pas la 
moindre assurance que ne se 
déclencheront point, certain 
jour, d'autres conflagrations. 
Raisons de plus pour redou­
bler d'insistances à l’adresse 
du Ciel, en faveur de la paix 
entre les hommes. Sowvenfet 
fois, le Saint-Père nous con­
vie à une prière fervente. 
Nous soucions-nous toujoure 
de repondre à ses appels F 

O. A.

Enfin, il est heureux que 
le poste soit créé et nous ne 
doutons pas que si le gou­
vernement constate un jour 
eue la formule utilisée n'est 
pa>. la meilleure, il saura le 
reco.inaitre et préconiser les 
changements qui s’impose­
ront alors.

Pour le moment, il est cer­
tain que la fonction d'om­
budsman sera remplie le plus 
efficacement possible si le 
gouvernement sait choisir un 
homme impartiel, compétent 
et dynamique pour prendre le 
titre créé par le loi.

R. B.

à un mur de pierre lorsqu'il 
s'adresse à Ottawa.

Souhaitons que cela ne 
soit qu'une impression et que 
le Québec ne sera pas obligé 
de changer ses projets, com­
me celui de ne pas adhérer 
au plan fédéral d'assurance- 
univcrselle. On ne cache pat 
la crainte, en certains mi­
lieux, que le Quebec en vien­
ne a céder à Ottawa tir ce 
point, pour ne pas perdre 
d'importantes sommes d'ar­
gent d'ici à ce que le fédéral 
se retire du projet pour en 
laisser l'administration eux 
provinces.

R. B.

au général
croyons que l'ensemble des 
membres de cette profession 
a le souci de chercher d'a­
bord le logique et le justice. 
Nous croyons plutôt que cet 
homme était un quelconque 
personnage qui voulait juste­
ment ternir la réputation de 
nos enseignants et c'est bien 
malheureux qu'il n'ait pas 
donné son nom et ne se soit 
pas clairement identifié.

Et si par malheur cette 
personne était vraiment un 
enseignant, nous voulons en­
core croire à le bonne foi de 
la majorité en nous ropetent 
qu’il ne faut pas conclure du 
paiticulier au général : c’est 
une leçon élémentaire de le 
logique.

I. B.

espoirs du Québec

Ne pas conclure du particulier

premier ombusdman?
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Pour la défense de 'a langue
et eut si

Le tribalisme d'Ottawa au Biafra
Allocution dr >1. truest 
Pallascio - Morin, représen­
tant du minintre des Altai 
res culturelles du Quebec 
a Montréal, lors de la rend­
ue des diplômes de TAcadé- 
mie des écoles de dlrtlon 
le la Société du Bon Parler 
français à Montréal.

J’ai accepte avec joie l'invita­
tion du président géi éral de la 
Société du Bon Parler français. 
Je suis très heureux de me trou 
ver parmi vous. Cette manifes­
tation hautement culturelle ne 
laisse personne indiffférent. La 
défense de la langue française 
chez nous devient une rude 
épreuve, non seulement pour 
ceux qui, comme vous tous ici. 
travaillez depuis si longtemps 
déjà à la maintenir à sa place, 
e'est-â-dire, a la première place, 
mais aussi et surtout pour tous 
«eux qui se rendent à peine 
compte qu’elle est en danger.

Sur le plan de la langue, nous 
devrions être de redoutables 
contestants. Autrefois, il y avait 
une certaine fierté a BIEN 
parler français. Demain, si nous 
n'y prenons garde, cela prendra 
beaucoup plus que de la fierté, 
car cela prendra peut-être du 
courage pour parler français 
tout court !

Au rythme ou vont les choses. 
Il reste possible que la lutte 
pour la défense de la langue 
soit longue et difficile sinon 
pénible.

Je dirais même que le seul 
espoir que nous ayions de gar­
der notre identité, sur le conti­
nent nord-américain, est de 
conserver et de défendre jalou 
sement. par tous les moyens à 
notre disposition, la langue 
française dont nos pères sa­
vaient si bien se servir pour 
réclamer nos droits. Encore 
faudrait-il avoir la force de no­
tre vouloir !

Nous devons entendre, au 
fond de nous-mêmes, cette voix 
douce et persuasive tout ensem­

ble, cette voix qui se fait impé­
rieuse parfois, dominant le 
TI'RBA RUT de la Vie. cette 
voix qui s'insinue au sein de la 
nuit mystérieuse et tranquille. 
Cette voix qui tourmente, har­
cèle, aiguillonne ! Cette voix 
fidèle qui nous dit que nous 
sommes Français, que nous de­
vons penser français, vivre fran­
çais !

Défendre la langue française, 
cela suppose un combat quoti­
dien bien sur. mais aussi le 
respect, la dévotion, et même 
l’amour de cette langue qui est 
la nôtre !

Les barbarismes, les anglicis­
mes, — et pourquoi ne pas 
l'admettre ? — le “JOCAL", 
sont pour tout dire le cancer 
de la langue française chez 
nous. Vivrait-on avec un cancer 
pane que la médecine admet 
que le cancer existe ? Vous le 
save#, aussi bien que moi, le 
cancer, on peut s'en débarrasser 
à condition d’intervenir a temps.

S’il se généralisé, alors là... 
("est aujourd'hui qu'il faut 
intervenir. Demain, il sera sans 
doute trop tard ! Nous serons 
coupes de l'espérance î Non ! 
Ne croyez pas que le mot soit 
trop fort ! Est-il besoin de rap­
peler ici les problèmes qui por­
tent — dans leur triste uu tra 
gique réalité — des noms célè- ■ 
bres comme Saint-Léonard, Ma 
tagami et plusieurs autres ?

Pour defendre la langue fran­
çaise. il faut qu'elle soit défen­
dable. D’une façon plus simplis­
te. il faut qu'elle soit encore 
là !

N'est-elle pas déjà la langue 
de la majorité ? Que fait on de 
cette majorité en certains en­
droits ? Si nous sommes cons­
cients du danger qui nous 
menace, nous devons trouver 
rapidement la force de frappe 
qui nous permettra de parler et 
de travailler en français au 
Quebec.

Ignorer cette menace ou ne 
rien faire pour endiguer la va­
gue de "minorisation” qui sem­
bler déferler sur nous, ce serait 
admettre, en principe, que notre 
sottise et notre lâcheté vont se 
donner la main pour aider a la 
strangulation lente mais certai 
ne de la vie franco-québécoise !

Il y a une action de salut 
public à accomplir ! Procurez- 
vous, si cela est encore possi­
ble. un exemplaire du journal 
"Le Devoir”, édition du mer­
credi, 4 septembre dernier.

Lisez attentivement ce qu’en 
pense Jean-Marc Léger. Vous 
serez convaincus, autant que j* 
le suis moi-mème que le fran 

çais ne peut vivre pleinement

le Père Noël
à Télé-4

les mardi et vendredi à 5h.40
PETITS ENFANTS

soyez à l'écran de Télé-4 et

gagnez un joli cadeau
Rempliuez ce» coupom et adressei-les a PERE NOEl, 
C P. 5500, poil* CFCM TV, Québec. Un cadeau e»t
tiré au haiord à chaque emiision. ___-----------'“"1

----- - " ..........*•••
e • • • •

Hom .................... ............................
................................................................ ...............................................................

................................... ............... ........... .........._L

lel.: ••••••.......... 111--------

• Nom ............................

Adresse ......................

Ville ................................

Tél.:................. a.....................................Age

qu'au Québec, mais à la condi­
tion essentielle d'en prendre les
moyens !

Le rayonnement de l'Acade­
mie des écoles de diction de 
la Société du Bon Parler fran­
çais est aujourd’hui mieux con­
nu et sans doute plus apprécié. 
Sou travail inlassable dépasse, 
nous le savons, les frontières de 
la grande mélropofe. C'est pour­
quoi les nouveaux diplômés de 
cette promotion doivent se don­
ner la tâche de pénétrer dans 
tous les secteurs donnés et im­
planter jusqu'au fond du coeur 
des nôtres l'amour de cette 
langue française que nous ne 
pouvons ni renier ni abandon­
ner à elle-même, encerclée et 
étouffée qu’elle se trouve, au 
milieu de 200 millions d'anglo­
phones.

Ils doivent — ils se doivent a 
eux mêmes — non seulement de 
la bien parler et de la bien dé­
fendre, mais aussi de créer un 
climat et d’amour qui fera de 
tous les Québécois de vrais des­
cendants des Patriotes dont l’ex­
emple et le sacrifice, au milieu 
de nous, ne semblent plus être 
représentés que par un monu­
ment gris et froid — au Pied 
du Courant — et qu'on ne salue 
même plus au passage !

Ainsi, cest la guerre san­
glante au Biafra. Ce n’est pas 
une guerre comme les autres, 
mais une guerre d extermina­
tion. une guerre barbare qui 
se déroule sous l’oeil complai­
sant des démocraties, une guer­
re dont la démocratie en porte 
la responsabilité parce qu’elle 
pourrait l’empêcher.

Les faits sont là, 8,000 et 12, 
000 enfants meurent chaque 
jour de 10% à 14% oe la po­
pulation biafraise aurait déjà 
été exterminée. Ce sont des 
rapports officiels vraisembla­
ble nent inférieurs à la réali­
té, car il y a des mois que l’on 
parle de génocide au Biafra. 
On a intérêt à amenuiser la 
réalité, afin de mieux se ré­
veiller un jour’ devant le fait 
accompli. Alors la bonne cons­
cience démocratique sera satis­
faite.

A Ottawa, notre Etat jacobin 
assiste placidement à cette hé­
catombe en se lavant impitoya­
blement les mains sur une sé­
rie d’équivoques : celle de la 
non-intervention, de la média­
tion de l’O.N.C. Ecran de vel­
léités et d'hypocrisie. Nous 
avions n’ont même pas encore 
franchi le territoire biafrais 
pour apporter un renfort no­

minal en vivres, alors qu’il y a 
des mois que des organismes 
internationaux ont réussi à fai­
re parvenir leur assistance de 
secours.

Secours ou pas secours, la 
marche des événements au Bia­
fra s’en va vers le dénouement 
tragique et horrible de la dis­
parition du peuple biafrais. La 
solution n'est pas là. Elle est 
dans le cessez-le-feu, l’autodé­
termination et l’indépendance 
politique internationale doit ré­
clamer à la suite du soulècement 
de l’opinion publique encore 
endormie. A notre avis, le Ca­
nada étant en dehors des blocs, 
il revient à Ottawa de se por­
ter énergiquement à la défen­
se du Biafra.

Au fait, Ottawa ne s'affirme 
pas dans le conflit parce qu’il 
ne veut pas nuire à son com­
merce avec le Nigeria, ni adop­
ter une politique différente de 
l’Angleterre, fournisseuse d’ar­
mes pour exécuter la tuerie 
que l’on sait. M. Trudeau a ali­
gné sa politique sur la flatterie 
de l’élément anglo-saxon, et il 
reste fidèle à cet opportunis­
me de bas étage. U en est trau­
matisé.

Pourvu que l’ordre règne.
C’était un crime de droit com­

mun pour l’Allemagne naziste 
de faire périr 4 millions de 
Juifs. C’est un bien pour nos 
démocraties de laisser périr 6 
millions de Biafrais. Le mal et 
sa cause doivent être jugés se­
lon le même barème. Ce qui 
est un crime pour les dictatu­
res ne doit pas devenir un bien 
pour les démocraties. Ce que 
l’on reproche au camp ennemi, 
on n’a pas le droit de se le per­
mettre soi-même. Les démo­
craties prétendent-elles assu­
mer tellement de pouvoir pour 
imposer à quiconque leur liber­
té et leur vérité ? Ce qui se­
rait la forme de leur propre 
dictature.

L’horrible et tragique affai­
re biafraise prouve qu’il n’est 
pas bor '’’être petit dans le 
monde, qu’un petit peuple n’a 
pas le droit de vivre libre. Telle 
est la situation où les vaincus 
sont abandonnés et les petits 
immolés au gré des grandes 
puissances. Telle est la morale 
démocratique de l’heure. Le 
monde après 20 siècles de 
christianisme en est là...

S’il en est ainsi, ne soyons 
pas paralysés pour autant. La 
grande force de l’opinion pu­
blique doit réagir. Elle a sou­

vent tenu en respect les gran­

des nations. La dissuasion de 
l’hypocrisie et de l'inaction ris­
quent de triompher, mais pour­
vu qu’elle s’éveille.

M. Trudeau propose volon­
tiers la notion pluraliste au 
comportement canadien, mais 
appliquée au problème biafrais 
celle-ci ne trouve plus son équi- 
leur juridique naturelle. En 
cela il se montre plus trirbal 
que pluraliste, constitué par ses 
sédimentations successives d’ex­
trême gauche. Ce qui n’est pas 
normal.

Si devant cette hécatombe, 
problème majeur pour l’huma­
nité, notre société démocrati­
que ne peut opposer que le si­
lence et l’inaction, il faudra 
admettre qu’elle est ou dénatu­
rée ou qu'elle ne peut préten­
dre au rang de société civili­
sée, resjectueuse du droit à la 
vie et de la dignité humaine 
qu’une civilisation chrétienne 
préforme, imparfaitement, mais 
réellement.

Il semblait bien que le gau­
chisme des Trudeau, Pelletier 
et Marchand ne pouvait guère 
s’élever en politique au cieià 
d’un bas pragmastisme même 
en face de la réédition de dra­
me comparable à ceux de l’Al­
lemagne hitlérienne et du joug

bolchéviste en Ukraine, c.à.d. 
imperturbables devant ces mil­
lions de cadavres. Vision d’Ezé- 
chiel élargie ou vision de Vil­
lon “Frères humains qui après 
nous vivez”. “L’homme sera 
toujours l'homme”. Péguy. Oui, 
mais il a àutre chose à être 
qu'un assassin !

Qu’Ottawa se taise et l’opi­
nion publique également et 
nous aurons sur notre cons­
cience démocratique et chré­
tienne une large part du drame 
biafrais.

A. Larouche

Les symboles tradition­
nels du Halloween : la 
sorcière, le chat noir et la 
citrouille, nous sont venus 
d'Europe vers la fin du 
XIXe siècle.

Si VOTRE DENTIER
bouge..•

Saupoudree-l» simplement (Tua 
p*u de PaSTDBTH, oe qui le main­
tiendra plus solidement en place, 
ôviwau1 •n» flAplacements latéraux ou 
horizontaux. Ne forme ni pâte, ni 
gomme, ne laisse aucun goût. FAS- 
TEETH est une formule alcalins 
(non adde). Ne rancit pas dans la 
bouche, assainit l’haletne. PAS- 
TEETH à tous les comptoirs ds pro­
duits pharmaceutiques.

Budget

Valeur 
extraordinaire!

-r fe* Élpiir » ^' -,V “V. ^ ,
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Sous-sol

Gants de chevreau
courts

doublés de laine
Pour dames ei jeunes fil­
les. Maison renommée. 
Pouce renforcé de pi-* 
qûres doubles* Gem- 

* toge parfait. Bruo 
seulement. 6’A et 7.

R eg. 4.99

Superbes
bas-culottes

double mèche
La vogue de l'heure. Le bas po­
pulaire par son extensibilité et 
son confort indiscutable. Le com­
plément parfait de la mini-jupe 
et de vos tenues sport. Teinte»; 
Coppertone o* moka. P M. G.XG.

Rég.
1.98

Populaires 
bourses "Safari"

en simili-cuir
Pochettes fantaisistes à l'avant. Boucle de mé­
tal. Deux courroies, glissière. Idéales pour le 
sport, le magasinage, le travail, etc. Autres 
modèle* non illustrés. Rég. 8.99

Paquet, bmnet pour tfemri. Bon Budget, tout «ol

Paquet, bo» p—t do**e», Budget, vnu »ol 
COftUUkNDEZ tâ» IA POSTE OU PAt THEPHONE 524-5IX

Chaudes
bottes

en simili loup-marin
Pour dames et jeunes filles. Dou­
blure en véritable mouton. Talon 
et semelle crêpelés onti-dérapants.
5 « 10.

Rrg. 19 99

Paquet, cHowuwret, Bon- 
Budget tout sol

Bottes-mode
en véritable cuir

pour dames et jeunes filles

Fabrication de qualité parfaite. Ajus­
tement impeccable. Confort supérieur. 
Glissière à l'intérieur permettant un 
accès foede. Noir seulement. 5 à >0.

Reg. 22 99

Paquet, cfrautturet. Bon Budge»- tout-tel

gratuit de 2 Seuret «*u Po»i Autw Ptiquet lotîherté wtu» ongle de le CK ope de et Ste
Bcvl Chore*, wee# *eut ocKot de 2 00 et plut
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En avant marche...
La plus élégante contestation

MONTREAL, P. Q.. — “Ne 
vivez plus avec votre tension ... 
faites la disparaître en mar­
chant” telle est la déclaration 
qu’a faite M. C. K. Herz, Pré­
sident du Conseil National pour 
encourager la marche.

Un des plus grands problèmes 
de notre société moderne est la 
tension... source de mau^ de 
tète, de maux de dos et d’in­
somnies, vous rendant incapa­
bles de travailler dans de bon­
nes conditions, irritables dans 
votre foyer et vous emmenant 
souvent au bord de la dépres­
sion.

Certaines personnes souffrant 
de tension s’imaginent que les 
tranquillisants, les pilules anti­
dépression, ]es stimula.us et Jes 
somnifères, sont des remèdes à 
ce problème. Mais ce ne sont 
que des palliatifs et non des 
cures radicales... La tension 
est toujours là.

Comme en général la tension 
C;st due à l’intensité de la cir­
culation, au téléphone, à la 
concurrence dans les affaires, 
au travail sous haute pression, 
a l’agitation des foules dans les 
rues ou dans les transports en 
commun, c’est parmi les cita­
dins que la tension atteint son 
niveau le plus élevé.

M. Herz attire l’attention sur 
le fait que, dans bien des cas, 
une marche courte et rapide, 
faite régulièrement, apaisera les 
gens tendus avant que les symp­
tômes désagréables se manifes­

tent ... irritabilité et dépres­
sion.

Les gens qui marchent le 
font en général quand les con­
ditions atmosphériques s’y prê­
tent. Maintenant que nous som­
mes en novembre et que les 
jours froids montrent le bout 
du nez, bien des gens ne sorti­
ront que si c’est absolument 
nécessaire. Ceux-là se privent 
de l’enchantement des matins 
brumeux, de la merveilleuse 
sensation que procure un petit 
air froid sur le visage, de l’effet 
revigorant d’un grand vent. Us 
se privent de cette sensation 
stimulante qui est celle d’étre 
en bonne santé et fort sous 
n’importe quel climat.

Noël est à quelques semaines 
de nous et cette période n’est 
pas toujours des plus heureuses 
pour tout le monde. Dans les 
cercles médicaux on s'accorde 
pour dire que la tension débute 
souvent en novembre, accompa­
gnée de moments de dépression 
allant en s’aggravant au fur et 
a mesure que l’année s'achève. 
Ce n’est pas le moment de s’as­
seoir et de broyer du noir. Le 
Conseil recommande à ceux qui 
appréhendent la période de 
Noël de sortir et de marcher 
régulièrement quel que soit le 
temps.

Que vos vêtements soient 
chauds, mais confortables, pour 
laisser toute liberté à vos mou­
vements. Que vos chaussures 
vous permettent de marcher

LA FLEUR DU SOUVENIR
5e rappeler, revivre pour un moment les grands 

événements d'un passé plus ou moins lointain est 
un "sport" que chacun pratique en secret.

Mais il est un souvenir collectif qui, chaque 
année, s'impose à nous et qui, malgré le recul 
agrandi, garde toute son intensité. Le souvenir 
des années ensanglantées de 14-18 et de 39-45.

La petite fleur rouge au coeur sombre qui, 
spontanément, o fleuri sur la tombe de nos Cana­
diens dans le grand cimetière des Flandres, est 
devenue le symbole du souvenir.

Chez nous, son fac-similé piqué au col du 
manteau exprime non seulement la reconnaissance 
et le respect pour tous ceux-là qui ont donné leur 
vie pour le maintien du droit, mais aussi l'amitié 
qui nous unit à leur famille.

Dans la grande communauté humaine, des 
liens invisibles tissés par les événements nous 
attachent les uns aux autres; à ceux-là qui écrivent 
l'histoire en encre rouge aussi bien qu'à ceux-là 
qui ne mettent que les traits d'union dans le texte.

DES EMISSIONS 
POUR MADAME

-r '’y** J -
m m

MARDI — RADIO 

CRV ;
“Le matin d’aujourd’hui”, 9 

h. 30 à 10 h. 30 a.m.
“Place aux femmes” 10.03 à 

11.00 hres a.m. Invité: Odette 
Olivier. Enquête : “Comment sé­
duire un homme ?”

“Le Père Legault” 11.03 à
11.30 hres a.m. Le Père Le­
gault répond aux questions des 
auditeurs en ce qui a trait à 
la religion et à la morale.

“Le pain quotidien” 12 h. 30 
à 12 h. 55 p.m. Chronique 
d’horticulture et de bricolage, 
avec André Daveluy.

“Un homme vous écoute”
1.30 à 1.45 hres p.m. “L’Enten­
te conjugale”, signé Auditrice 
assidue, et “Les Hommes et 
les Femmes", signé Curieuse.

“Dune certaine manière”
2 h. 23 à 2 h. 35 p.m. Avec Lau­
rence Vallier et Robert Ga- 
douas. “Jackie et sa deuxième 
existence”.

"Si femme savait” 3 h. 04 à
3 h. 18 p.m. “Le grand Nord”. 

“Carnet des arts” 6 h. 25 à
6 h. 35 p.m. Actualité artisti­
que : billets ou entrevues, ca­
lendrier des concerts, exposi­
tions, films et autres formes de 
spectacles, émissions de radio 
et de télévision de la soirée.

“Eurêka” 7.00 à 7.15 heures 
p.m. Ligne ouverte sur tout le 
réseau de radio de Radio-Ca­
nada, où les jeunes se parlent.

rrooW/n-i
Ion nettoie bien

SPECIALITES 
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ET
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HORACE MORIN
PRESIDENT
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national des nettoyeurs 
* de Washington
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L
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ongle Caron
Tél.: 522-4795

se rencontrent sur des problè­
mes particuliers, s’échangent 
des objets tels que timbres, li­
vres, etc. Animatrice : Line 
Bourgeois.
“Mon oeil” 7 h. 35 à 7 h. 50 

p.m. de Chicoutimi.
Odette Brassard et Joël Le- 

Bigot amènent Line dans un 
périple de la chanson la plus 
populaire, aux quatre coins du 
Canada.

8 h. 33 — La jeune poésie 
de Québec.

Panorama facile et abondam­
ment illustré des plus remar­
quables et des plus représen­
tatifs parmi les plus récent» 
poêles québécois.

Ce soir : Roland Giguère. 
Texte: Pierre Morency. 
Narratrice : Martine Rollet. 
“Des livres et des hommes” 

10 h. a 10 h. 30 p.m. Pierr» 
Je an card interviewe Pierre Mas­
sé. qui parle de l’ouvrage “Lan 
2.000” de Khan Wiener. 
CIIRC : —
“Point de vue”, 6 h. 35 à 8 

h. 55 a.m. avec Michel Mont- 
petit. — Une émission où les 
auditeurs sont invités à don­
ner leur opinion sur un sujet 
donné par l’intermédiaire du 
téléphone.

“Bloc-Notes”, 9 h. 30. 10 h. 
15, 10 h. 45. 11 h. 15 et 11 h. 
45 a.m. Animatrice : Mme Lu­
cille Després. Du lundi au ven­
dredi. cinq courts bulletin» 
d’environ trois minutes sur des 
.sujets féminins.

“A coeur ouvert”. 2 h. à 2 h. 
55 p.m. Animatrice : Mme 
Françoise Larochelle-Roy. assis­
tée de Roc Prou. Un service 
d’entraide où les auditrices 
sont invitées à soumettre leurs 
problèmes et où les personnes 
à l’écoute peuvent suggérer des 
solutions.
Cil,R :

"Un homme et une femme”,
1 h. 30 à 3 h. 56. Une émission 
destinée tout spécialement aux 
dames et demoiselles, animée 
par un homme et une femme. 
On y parle de cinéma, des mo­
des. de la femme et de l’hom. 
me et de l’actualité.
CKCV: —

CKCV :
"Micro-Québec’’. 6 h. 15 à 9 

II. a.m. Emission ligne ouverte.
“I^s vainqueurs", 9 h. à 1 h. 

30. Balade à travers le monde 
avec textes, musique et chan­
son».

“Eclalrez-moi”, de 1 h. 30 fc
2 h. 14 p.m. Mgr Raymond La­
voie. curé de St-Roch, donne 
de nombreux conseils sur la 
religion. la morale et la vie 
familiale.

"Etoiles 1280”. 2 h. 30 à 4 
h. p.m. Un magazine féminin 
qui donne des conseils de beau­
té. de mode, de bon narler et 
de bonnes maniérés.

d un pas alerte, tout en vous 
préservant du froid ... Mais il 
faut que vous ayez surtout la 
volonté de sortir dehors pren­
dre de l’air frais. C’est tout ce 
dont vous avez besoin.

Marcher est un antidote con­
tre la tension, l’angoisse, la 
dépression, a déclaré M. Herz. 
La marche stimule le travail de 
l’esprit et le libère de toute 
nostalgie ... Elle vous aidera à 
regarder vos problèmes en face 
et à leur donner une perspec­
tive exacte.

M. Herz vous conseille de 
descendre de l’autobus, du mé­
tro, de la voiture, à une certaine 
distance de votre lieu de travail 
et de marcher le reste du che­
min. Il vous conseille aussi de 
faire une marche après le repas 
du soir. Les maîtresses de mai­
son, proclame-t-il, devraient al­
ler à pied faire leurs emplettes. 
Si ce n’est pas possible, il leur 
demande de prendre chaque 
jour le temps de faire une mar­
che rapide.

Le Conseil assure que mar­
cher vous permet de garder une 
musculature jeune, un équilibre 
nerveux et émotif parfait et 
vous donne le sentiment d’être 
heureux et en paix avec vous- 
même.

FLORENCE. «Reuter) — Des 
’mannequins, vêtus (Taudacieux 
costumes de brocart garnis de 
décorations d’arbre de Noël, ont 
organisé jeudi la contestation la 
plus élégante du monde à Flo­
rence.

Cette manifestation au Palais 
Pitti, alors que les jolies filles 
brandissaient des pancartes de 
tous or et argent pendant le dé­
filé de mode du prêt-à-porter 
italien, avait pour but de pro­
tester contre les conditions soi-

disant inadéquates de la pré­
sentation.

La contestation était placée 
sous l’égide de la princesse Irè­
ne Galitzine, modéliste chevron­
née qui avait envoyé ses man­
nequins au Palais pour annon­

cer que sa collection prët-à-por- 
ter ne serait pas montrée en 
même temps que les autres, 
mais plutôt dans un immeuble 
avoisinant, le Palais Strozzzi..

Le défilé de mode à Florence,

les plaisirs Je l’argile1 ,
Oui, chez soi on peut s’amu­

ser ferme a peu de frais.
Notre photo et le mode de 

fabrication facile de l'argile 
domestique le prouvent bien. 
Il suffit de deux ingrédients

peu dispendieux, d'un peu 
d’eau courante et d'un brin 
d’imagination* pour créer des 
objets fascinants allant des bi­
joux à la décoration murale, 
de table ou d’étagère.

Place de choix 
pour les femmes

Le Salon National de l'Agri­
culture et de l’Alimentation 
qui se tiendra cette année à 
l’Aréna Maurice Richard du 6 
au 16 février 1969, réserve à 
l’élément féminin un program­
me des plus varié et très éla­
boré.

Les femmes ne se contentent 
plus seulement d’assister pas­
sivement à des cours ou à des 
démonstrations, mais elles or­
ganisent elles-mêmes des col­
loques où elles peuvent discu­
ter entre elles et avec le grand 
public sur les sujets de l’heu­
re.

Le thème du Salon cette an­
née, “LES COMMUNICA­
TIONS”, entre bien dans le ca­
dre des colloques qu’organisent 
présentement les Cercles des 
Fermières, les membres de 
l’A.F.E.S. et la jeunesse. Les 
consommatrices et le public en 
général urbain et rural y trou­
veront leur compte.

Au chapitre de la mode, dé­
monstrations et défilés seront 
aussi à l’horaire: les Cercles 
des Fermières présenteront en 
plus un défilé de mode de vê­
tements exécutés par leurs 
membres.

Mà

• Le modelage avec de l'Argile Domestique est l’activité 
idéale pour intéresser les enfants ou pour détendre les adultes 

et les porter à extérioriser leur esprit de créativité !

a Une jeune fille répondant au joli nom de Marianne a choisi l'automne dernier 
des bulbes de tulipes, s’assurant qu'ils étaient sans tache et sans avarie. Elle a aussi 
choisi un ol poreux et propre dans lequel aucun bulbe n'avait poussé antérieurement, 
soit à l'intérieur ou à l’extérieur Elle couvrit d'abord le fond du vase avec des 
pièces de pots cassés. Et dans ce pot d’argile ordinaire haut de sept pouces, elle 
plaça entre neuf et douze bulbes. Mais a l’exterieur du pot. Marianne piit soin de 
planter les bulbes en collant leur coté plat contre le pot, méthode que recommandent 
les spécialistes en la matière. C’est alors que le plaisir rommença !

A l’approche de Noël, quand 
tout est “presque” prêt, rien ne 
peut être plus agréable que de 
se réunir entre amis pour bri­
coler. En groupe, on s’encoura­
ge. on bavarde, les idées jail­
lissent plus facilement et cha­
cun est heureux de pouvoir ex­
térioriser son esprit de créativi­
té Organisez une soirée de bri­
colage. vous serez surprise et 
ravie des résultats. Mêmes les 
hommes prennent plaisir à ce 
genre de divertissement: leur 
inspiration est différente et les 
conduit souvent à réaliser des 
objets plus pratiques et plus 
durables.

Les enfants de 7 à 12 ans et 
les jeunes adolescents sont aus­
si facilement captivés par une 
telle activité. Dès qu’ils en­
trent en vacances, vers le 22 
décembre, ils sont souvent agi­
tés, impatients; ils ouvrent ar­
moires et placards pour décou­
vrir les cadeaux et les gâteries. 
Offrez-leurs alors un après- 
midi ou une soirée de bricola­
ge avec de l’argile domestique. 
Comme par magie, ils retrou- 
veront leur calme et vous fa­
briqueront de formidables piè­
ces décoratives autour du thè­
me des Fêtes. Chacun sera en­
suite heureux de voir son oeu­
vre exposée sur la table, dans 
la salle familiale on le ^alon. 
chez vous, Noël sera vraiment 
spécial. Bon bricolage !

ARGILE DOMESTIQUE 
Recette :
2 tasses de soda

(1 paquet d’une livre) _
1 tasse de fécule de maïs 
IV* tasse d’eau

Mêler les 2 premiers ingré­
dients dans un poêlon. Ajou­
ter l’eau et bien mélanger. Pot­

ter au point d’ebullition sur feu 
moyen en brassant continuelle­
ment jusqu’à ce que le mélan­
ge ait ia consistance d’une pu­
rée de pommes de terre humi­
de.

Verser dans une assiette: 
couvrir avec un linge humide 
et attendre que la préparation 
ait refroidi suffisamment pour 
qu’on puisse la manipuler. Pé­
trir comme de la pâte jusqu'à 
co que lisse- Mouler avec les 
mains ou abaisser au rouleau 
et couper à l’emporte-pièce 
pour obtenir les formes uc&i- 
rées. Conserver le reste de l'ar­
gile dans un sac en plastique 
très bien fermé.

Pour colorer l’argile. Ajou­
ter quelques gouttes de colo­
rant alimentaire ou de peintu­
re Tempera à l’eau avant de 
l’ajouter au mélange soda-fécu­
le de maïs. Lorsque les objets 
moulés sont secs et durcis, on 
peut les colorer avec de la 
peinture ou une plume-feutre.

Pour faire sécher l'argile : 
Les objets d’argile mettront 
environ 36 heures à durcir à 
la température de la pièce. Le 
temps de séchage dépend aus­
si de l’épaisseur des objets. 
Pour racourcir la période de 
séchage, faire chauffer le four 
à 350® F le fermer et déposer 
les objets d’argile directement 
sur la grille afin de permettre 
une bonne circulation d’air.

Laisser les objets dans le 
four jusqu’à ce que celui-ci ait 
refroidi.

La Finition : Saucer les ob­
jets dans un vernis clair, va­
poriser avec un plastique inco­
lore ou appliquer une couche 
de poli à ongles naturel.

Miel et vinaigre
(Sous cette rubrique, nous offrons à nos abonnes un 
service de "courrier". Une seule restriction : aucune 
réponse ne sera donnée par téléphone.)

J'ai lavé un tapis à longs poils synthétiques (imita­
tion de fourrure). Les fibres se sont collées ensemble 
Que puis-je faire pour lui redonner son apparence p
— Germaine.

R—Je crois qu'il vous suffira de le peigner. Vous 
trouverez dans les magasins des peignees d'acier ou 
de broche très rigides que les hommes utilisent pour 
de durs travaux. Utilisez-le avec une certaine précau­
tion pour ne pas arracher les fibres.

oOo
Dons une conversation, quand un homme porle 

de so femme, doit-il dire "Madame ou mon épou­
se" ou "ma femme" ? — Mme Paul.

R.__ Un mari, parlant de sa femme, doit tout bon­
nement dire "ma femme". Les autres expressions 
ioni prétentieuses et font "moyenâgeuses". Ce n'est 
pas une faute grammaticale de les employer, c'est 
une faute de goût, d'élégance, d'usage.

oOo
Ma fillette de 10 ans a des petites amies qui 

apprennent le "ballet". Elle voudrait bien que je 
l'inscrive à ce cours. Mois j'hésite. Est-ce que les 
cours de ballet offrent quelques avantages pour un 
enfant de cet âge. Une carrière dans ce domaine est 
tellement aléatoire et puis, comment savoir si elle o 
des aptitudes ? — Maman de Claudine.

R.—Le meilleur moyen de savoir si votre fillette a 
quelques aptitudes pour le ballet c'est justement de 
l'inscrire à un cours. Toutes celles qui suivent un 
cours de ballet ne deviendront pas "vedettes", mais 
elles en retireront une belle formation. La danse 
constitue une éducation physique rigoureuse — qui 
procure souplesse, grâce et bon maintien —; une 
éducation morale — qui forme à l'esprit de groupe, 
à la sensibilité et une éducation intellectuelle puisque 
les élèves y cultivent le goût du beau et de la mesure.

Horoscope
MARDI. LE 12 NOVEMBRE
21 mar* au 20 avril (Bélier)

— Vous serez en retard dans 
l’accomplissement de votre pro­
gramme. . La soirée vous réser­
ve cependant des moments de 
détente.

21 avril au 21 mal (Taureau) 
__ Voyez les gens et les cho­
ses sous un angle différent, ça 
vous évitera l’ennui du déjà vu 
et la monotonie de l’habitude.

22 mal au 21 Juin (Gémeaux)
— Ne vous laissez pas séduire 
par des apparences brillantes. 
Vous manifesterez un intérêt 
accru pour les personnes nées 
sous le même signe que vous.

22 juin au 23 juillet (Cancer)
— Il n’en dépend que de vous 
pour que la journée se déroule 
harmonieusement selon vos 
plans et désirs.

24 juillet au 23 août (Lion) 
Une journée pleine d’atouts 

pour les natifs de ce signe. Le» 
personnes en vacances feraient 
bien d’en profiter.

24 août au 23 aeptembre 
(Vierge) — Il y a des obliga­
tions auxquelles vous ne pou­
vez vous soustraire, quoi que 
vous en pensiez. Soyez tout à 
votre affaire.

24 septembre au 23 octobre
(Balance) — Uhe nouvelle fa­
çon de présenter vos idées sera 
de nature à les faire valoir. Les

vacances vous réussiront bien.
24 octobre au 22 novembre 

(Scorpion) — Le succès de- la 
journée est entre vos mains. 
Ne vous laissez pas berner par 
plus naïf que vous.

23 novembre au 21 décembre 
(Sagittaire) — Votre travail pa­
raîtra moins fastidieux si vous 
vous placez en face du but que 
vous désirez atteindre.

22 déeombre au 20 Janvier 
(Capricorne) — Appliquez-vous 
à étudier les autres afin de 
comprendre leurs difficultés. 
Vous amorcez une affaire inté­
ressante.

21 janvier au 19 février (Ver- 
»eau> — N'hésitez pas a faire 
les changements que vous jugez 
nécessaires. Une rencontre vous 
met sur une piste intéressante.

20 février au 20 mars (Pois­
sons) — On vous encourage a 
cultiver vos ambitions. Jour­
née stimulante pour les intellec­
tuels qui font des recherches.

SI VOUS ETES NE 
UN 12 NOVEMBRE

Vous êtes mentalement et 
physiquement énergique. Quand 
vous avez pris une résolution, 
rien ni personne ne pourrait 
vous en détourner. Vous ne dé­
testez pas le bien-être matériel, 
et le faites servir à votre avan­
tage plutôt qu'a votre détri­
ment.

au cours duquel chaque maison 
de couture ne peut présenter 
que dix modèles, ne convient 
pas pour des collections du 
prét-à-porter comprenant, en 
général, des centaines de styles 
vestimentaires, a expliqué Mm» 
Galitzine.

Tous les conturiers ont de» 
stands réservés au Palais Stroz- 
A. où ils peuvent négocier de» 
ventes et contrats avec les ache­
teurs. mais les d-filés ont lieu 
au Palais pitti.

La ravissante princesse d’ori­
gine russe, a déclaré qu’elle n» 
s’élève pas copfr€ le choix d» 
la ville de Florence.

“Mais”, a-t-elle dit, “je n» 
puis concevoir ce genre de pré­
sentation qui ne s'attache qu'au 
prestige et non pas à la bonne 
marclie des affaires. Les ache­
teurs seront en mesure de voir 
tous mes modèles au Palais 
Strozzi”.

Avant la ininfestation, il y 
avait eu une longue période 
d attente et les personnes dans 
la salle commençaient à s’im­
patienter. ne sachant pas que 
la princesse et les organisa­
teurs étaient aux prises en ar­
rière-scène.

Corsage transparent

Par ailleurs, les couturiers 
romains Barocco et Lancetti ont 
lancé en Italie la mode du cor­
sage transparent qui se porte 
sans rien d’autre comme des­
sous.

Barocco suggère une bious» 
en mousseline transparente, ac­
compagnée d’un boléro, complé­
tant un ensemble pantalon com­
me vêtement d’intérieur- 
Lamnetti propose un costume 
pantalon en mousseline impri­
mée dont le corsage transpa­
rent est agrémenté d’une échar­
pe qui fait mine de recouvrir 
ce que l’on ne doit point voir.

Les écharpes sont très en vo­
gue dans la collection. Pfabiani 
utilise des carrés blancs, les re­
plant pour leur donner la for­
me de coiffes d’infirmières. Il 
enroule ausi autour du cou de 
longs et minces foulards, à la 
manière habituelle des étu­
diants qui fréquentent les uni­
versités britanniques.

Activités
féminines
Le dîner mensuel de l’Asso­

ciation des Femmes de Carriè­
res de la Cité de Québec inc., 
aura lieu mercredi le 13 no­
vembre à 18.15 au Québec Win­
ter Club, 650 rue Laurier. A 
cette occasion, le conférencier 
invité Me Robert Bourassa, d.p. 
parlera du “Rôle de la femm» 
dans la société moderne”.

versions

I0O*lCvH

Vous serez habillée comme 
une princesse avec ce patron 
qui vous offre 5 modèles d» 
robes, chacune aussi fraîche rt 
flatteuse.

Demandez le patron 9153 — 
grandeurs: 8. 10, 12, 14, 16 — 
lOVfc, 12'2, 14'2, 16Vi, IBVi, 
20'a. 22Vg.

Envoyez .63 en bon de pu>i». 
Les instructions sont en an­
glais. Les timbres ne sont pa» 
accepté».

Ecrivez lisiblement vo* nom 
et adressiî ainsi que le numéro 
exact du patron. Adressez le 
tout au Service des Patrons, 
“l’Action", 3. Place Jean-Talon. 
Québec 2. P.Q.

Ces patrons ne sont pa» 
échangeables. On doit compter 
environ 3 semaines entre 1» 
date de commande et la ré­
ception du patron

Ci-inclus HS

(Les timbres ne sont pa» 
acceptés)

No du patron .. 

Mesure désirée 
Nom ..................

Adresse

713



«-Action, yuébec — Lundi. 11 novembre pnc:ie 7

Le système 

électoral 
doit être 

réformé
WASHINGTON (AFP) - 

”11 faut battre le fer 
quand il est chaud", c'est 
en recourant à cet adage 
populaire que le séna­
teur Birch Bayh, démo­
crate (Indiana), prési­
dent de la sous-commis­
sion des amendements 
constitutionnels, a une 
fois de plus réclamé, 
dans une conférence de 
presse, une réforme du 
système électoral améri­
cain qui permettrait de 
choisir le président des 
Etats-Unis au suffrage 
universel et non plus par 
l'intermédiaire du collè­
ge électoral.

Déjà, jeudi, le démo­
crate Emmanuel teller, 
de New York, avait ex­
primé des vues similai­
res, annonçant que la 
commission judiciaire de 
\à Chambtt des repré­
sentants, dont il assume 
la présidence, serait sai­
sie de la question dès le 
mois de janvier 1969, à 
la reprise des travaux 
parlementaires.

H. teller avait notam­
ment souligné combien il 
lui paraissait absurde 
que les man^s électo­
raux d'un Etat aillent 
dans leur totalité au 
candidat qui y recueille 
la majorité des voix po­
pulaires.

Humanae Vîtes en France
L’application de l’encyclique 

ne doit faire aucune difficulté
LOURDES /A.F.P.) — “Mi­

se à jour, mais non mise au 
goût du jour”, a déclaré l’évè- 
que de Beauvais, définissant 
les tâches de l’assemblée plé­
nière de l’épiscopat français 
réunie à Londres et dont la 
session s’est achevée samedi.

Cependant, il est manifeste 
que l’attention du public a été 
beaucoup moins attiré par l’é­
tude sur la manière de présen­
ter l’Evangile aux chrétiens 
d’aujourd’hui, que par la dé­
claration que les évêques fran­
çais devaient faire sur l’ency­
clique Humanae Vitae. Or cet­
te question est très ‘’au goût 
du jour” car elle touche à la 
fois au problème sexuel et à la 
contestation par l’opinion de 
ce document pontifical.

Après des mois de prépara­
tion en commission, l’épiscopat 
a élaboré un texte tel que l’ap­
plication de l’encyclique ne 
doive plus faire de difficultés 
pour personne : les époux chré­
tiens, après avoir pris pleine­
ment conscience de la gran­
deur et de la valeur morale du 
texte pontifical, ”se détermi­
neront au terme d’une réflexion 
commune menée avec tout le 
soin que requiert la grandeur 
de leur vocation conjugale”, et 
en tenant compte du principe 
du moindre mal.

Mais l’intérêt marqué par 
l’opinion pour ce débat ne doit 
pas détourner l’attention du 
reste des travaux de l’épisco­
pat. La mise à jour de l’Eglise 
pour une présentation ir.odcrne 
du message chrétien va être 
étudiée très hardiment. On en­

visage des modifications des 
structures des organismes ec- 
cléciaux, tout ce qui dans les 
manifestations de la piété pou­
vant être soupçonné de survi­
vance de paganisme doit être 
épuré, le langage de l’Eglise 
doit devenir clair et moderne.

D’autre part, l’assemblée a 
pris quelques décisions concrè­
tes. Les fidèles seront désor­
mais autorisés à assister à la 
messe le samedi soir au lieu 
du dimanche et peut-être dans 
l’avenir le vendredi soir. L’ex­
périence des prêtres au travail 
sera poursuivie et étendue, «la 
liturgie du baptême et du ma­
riage profondément modifiée 
afin de donner plus d’importan­
ce aux parents dans le baptê­
me et aux fiancés dans le ma­
riage.

LVncyclique
‘‘Autour du mariage et de 

l’amour se joue l’un des com­
bats les plus décisifs de notre 
temps. De son issue dépendent 
l’homme et la société de de­
main”, déclare la note de l’é­
piscopat français sur l’encycli­
que Humanae Vitae.

La note rappelle que le Pape, 
dans son encyclique, “prend po­
sition sur un point précis qu’à 
sa demande le concile n’avait 
pas traité : c’est pourquoi, bien 
que ce document ne soit pas re­
vêtu du caractère de l'infailli­
bilité, les fidèles doivent lui ac­
corder une soumission religieu­
se de la volonté et de l’intelli­
gence.

‘‘Nous ne saurions, disent les 
évêques, prêter trop d’attention

à la souffrance de consciences 
divisées entre leur volonté fidé­
lité à l’enseignement du Pape, 
et les difficultés quasi insur­
montables auxquelles elles se 
heurtent”.

Après avoir rappelé que. dans 
son enseignement, le Pape est 
guidé par la vision intégrale de 
l’homme, dans sa vocation ter­
restre et éternelle, les évêques 
soulignant ‘‘le bien essentiel en­
tre l’union des époux et l’ou­
verture à la transmission de la 
vie. dans l’acte conjugal. Tune 
des expressions priviliégiées de 
l’amour. En conséquence, esti­
ment-ils, la contraception ne 
peut, en elle-même, être un 
bien. Que ceux qui ne parta­
gent pas cette vision du monde 
songent aux abus que le silence 
du Pape aurait pu provoquer 
de la part de l’arbitraire des 
pouvoirs publics, surtout en cer­
tains pays”.

Enfants désirés
Cependant, dit l’épiscopat “11 

nêst pas question de pousser à 
une natalité inconsidérée et 
abandonnée au hasard. L’ency­
clique demande que la paternité 
et la maternité soient respon­
sables, rejoignant les enseigne­
ments de Vatican II : les époux 
ont à s’acquitter de leur charge 
en toute responsabilité humaine 
et chrétienne et à décider, 
d’un commun accord, du nom­
bre de leurs enfants

“On ne saurait, dit la note, 
méconnaître les difficultés d’ap­
plication de cet enseignement”. 
Les unes viennent des progrès 
de la science qui ont renouvelé

les données scientifiques du 
problème sexuel, les autres des 
ressources économique^, des dé­
ficiences de la société telles que 
l'étroitesse, les conditions de 
travail et de logement, la sépa­
ration fréquente des époux, le 
climat général d’érousme.

Après avoir rappelé que 
“l’homme ne s’avance que pa­
tiemment, par échecs et par re­
prises, sur la route de la sain­
teté”, les évêques abordent les 
orientations pastorales. De nom­
breux foyers, disent-ils. ont dé­
jà conformé leur vie conjugale 
à l'enseignement de l’Eglise et 
en tirent une sourse d’enrichis­
sement.

“Il arrive, poursuit le notte, 
que des époux chrétiens se re­
connaissent coupables de ne pas 
répondre aux exigences que 
précise l’encyclique. Que leur 
foi et leur humilité les aident à 
ne pas se décourager, et surtout 
qu’ils ne s’éloignent pas des sa­
crements”*

Tension entre époux

Evoquant la douloureuse ten­
sion qui peut exister à l'inté­
rieur d’un couple partagé entre 
deux devoirs: celui d’obéir aux 
prescriptions du Pape et celui 
de préserver l’expression physi­
que de son amour, la note pas­
torale rappelle à ces couples 
que ‘‘le sentiment d’être écar­
telé entre des obligations con­
traires se rencontre d’une ma­
nière ou d’une autre dans la 
vie de tous les couples. C’est en 
somme l’expérience douloureu­
se de la condition humaine”.

Les membres de 
canadienne se

la mission commerciale 
dirigent vers le Brésil

(Selon PA-Reuter-AFP)

BUENOS-AIRES (PC) — Le 
ministre canadien des Affaires 
extérieures, M. Mitchell Sharp, 
a été samedi l'invité d’honneur 
à un diner donné dans une pro­
priété des environs de Buenos 
Aires.

Un groupe de hauts fonction­
naires argentins et 34 autres 
membres de la mission com­
mercial canadienne ont accom­
pagné M. Shan) à ce dîner.

Vendredi soir, quelques heu­
res seulement après son arri­

vée. la mission canadienne avait 
pratiquement terminé ses affai­
res officielles. Ses membres s’é­
taient entretenus simultané­
ment avec le sous-secrétaire au 
Commerce étranger, M. Ebio 
Baldinelli, le ministre de l’E­
conomie, M. Adalbert Krieger 
Vasena et le ministre des Af­
faires étrangères, M. Nicanor 
Costa Mendez.

Ttandis que M. Sharp s’occu­
pait des questions politiques, y 
compris l’entrée éventuelle du 
Canada dans l’Organisation des 
Etats américains, le ministre

d’Etat, M. Otto Lang, discutait 
commerce avec M. Baldinelli. 
De leur côté, les ministre du 
Commerce, M. Jean-Luc Pépin 
et des Ressources, M. J. J. 
Greene, ont eu des entretiens 
avec M. Krieger.

EXPORTATIONS

Selon des informateurs. l’Ar­
gentine serait désireuse d’aug­
menter ses exportations vers le 
Canada. Elle croit le temps 
venu d’expédier au Canada des 
viandes en conserve pour i»n

Pourquoi le taux d’assurance des jeunes 
conducteurs est-il deux fois plus élevé?
Parce qu 'ils ont plus dyaccidents que les autres.
En plus, leurs accidents coûtent plus cher.

Ce sont les faits. Déplorables, 
mais vrais.

On peut changer cela. Et 
aussi le coût de l’assurance pour 
les jeunes hommes qui conduisent.

Il n’y a qu’un moyen pour 
eux: réduire le pourcentage des 
accidents.

Même si les jeunes gens 
payent leur assurance beaucoup 
plus cher, ils ont les mêmes possi­
bilités que les autres de réduire 
le montant de leurs primes.

Une année sans accident ap­
porte 15% de réduction.

Trois années sans accident, 
et l’économie est substantielle.

Plus les jeunes conducteurs 
obtiendront d’avantages en con­
duisant prudemment, plus le taux 
de l’assurance baissera pour tout 
le monde.

Si vous avez des questions à 
poser à propos de votre assurance- 
automobile, écrivez au: Centre 
d’information sur l’Assurance au 
Canada, C.P. 490, succursale H,
Montréal, qui représente la ma­
jorité des compagnies d’assurance 
concurrentes au Canada.

LE CENTRE D’INFORMATION 
SUR L'ASSURANCE AU CANADA

Vous n’êtes jamais seul 
au volant quand vous avez 
une assurance-automobile

l - :

total de $7,000.000 par an
Cette transaction, ajoutée a 

d’autres facteurs, permettrait à 
l’Argentine d’approcher le vo­
lume de ses achats canadiens 
qui s’élèvent presque à $30,- 
000.000 par année.

De son côté, le Canada serait 
disposé à importer du vin ar­
gentin, du cuir, des lainages, 
du fromage et d'autres pro­
duits. L Argentine augmentera 
sans doute ses importations 
d’imprimés, d’aluminium, d'a­
cier d’amiante et d’autres pro­
duits industriels.

Le ministie des Affaires 
étrangères. M. Mendez, a sou­
ligné les aspects politiques des 
échanges canado-argentins au 
cours d’un banquet officiel don­
né vendredi soir.

M. Sharp a remercié son hô­
te en déclarant que c’était “pré­
cisément pour accélérer cette 
coopération que nous sommes 
ici”.

4u Brésil
D autre part, c’est à un exa­

men détaillé de tous les as­
pects des rapports entre les 
deux pays que le groupe de 
travail canadien va procéder au 
Brésil à partir de mardi.

Le Brésil constitue la sixième 
étape du voyage qu’effectue le 
groupe qui a déjà visité le Vé- 
nézuéla. la Colombie, Le Pérou, 
le Chili et l’Argentine. Il res­
tera le Mexique, le Guatemala 
et Costa Rica avant que M. 
Sharp fournisse son rapport au 
premier ministre et fasse les 
recommandations qui influeront 
sur les relations du Canada 
avec les pays d’Amérique lati­
ne.

Sur le plan politique, le Ca­
nada suit, et désire maintenir, 
une politique indépendante. 
“Mais, suivant l’expression d’un 
diplomate, dans le cadre de la 
grande famille panaméricaine”. 
Pour le Canada,* cette famille 
comprend Cuba, considéré com­
me l’enfant égaré, au même ti­
tre que les autres Etats améri­
cains. Le Canada est d’ailleurs 
le seul pays américain, avec le 
Mexique, qui conserve des re­
lations diplomatique avec La 
Havane. M. Sharp exposera pro­
bablement les grands principes 
de la politique He son nays, 
notamment à l’égard de l’Orga­
nisation des Etats américains.

Indépendance
Par un souci d’indépendance 

dicté peut-être par la proximi­
té d’un voisin puissant, le Ca­
nada ne fait pas partie de 
l’OEA, Le gouvernement d’Ot­
tawa reconnaît qu'y adhérer se­
rait sans doute un geste specta­
culaire. mais qui n’aurait mal­
gré tout qu’une valeur de sym­
bole. Bien qu’il n’appartienne 
pas à l’organisation politique, 
le Canada fait partie des or­
ganismes apolitiques.

Sur le plan international, les 
ministres s’accorderont à cons­
tater que leurs deux pays sui­
vent des politiques parallèles, 
qui se traduisent, aux Nations 
unies, par des prises de posi­
tion presque identiques sur les 
grands problèmes. *

Dans le domaine économique, 
les commissions de travail des 
deux pays considèrent que I a- 
venir est ouvert, bien qu’il sub­
siste un certain nombre de pro­
blèmes. I^e Canada vient en ef­
fet au troisième rang, après les 
Etats-Unis et l’Allemagne, pour 
le volume de ses investisse­
ments au Brésil. Il a longtemps 
incarné, dans l’esprit des Bré­
siliens. le capitalisme inter­
national et "la pieuvre écono­
mique”. Bien que les investis- 
semeiiU» de certaines emrpri- 
ses. telle la Brazilian Light, 
xoint aussi considérables, si­
non plus, que par le passé, ce 
sentiment a disparu. Le volu­
me des échanges s’établit ac­
tuellement à une trentaine de 
millions de dollars, 
ce qui ne place pas le Canada 
parmi les dix premiers clients 
ou fournisseurs du Brésil. Les 
échanges commerciaux de­
vraient donc pouvoir être con- 
aidérablement développés.

STYLES - QUALITE - BAS PRIX
COMME TOUJOURS CHEZ :

GAGNON & FRERE
Une visite vous 

convaincra.

GARANTIES
A L'EPREUVE DE L'EAU 

ET DU CALCIUM

Bottes de neige moulées, Polylastic, avec 
chaude doublure. Choix dons le noir ou le 
brun antique. Modèles iacés, à courroie ou 
unis. Vous avez l'embarras du choix.

POUR FILLETTES 
Pointures : 1 ! û 4

POUR DAMES 
Pointures : 5 à 9

*13"

QUALITE POUR QUALITE 
NOS PRIX

SONT LES MEILLEURS

Grand choix de bottes de neige "Stretchy" 
avec chaude doublure "Skin-fit". Couleurs : 
beige, brun, etc., ainsi que dans le noir. 
Variété de styles avec courroie, unis ou avec 
ornements dernière nouveauté.

POUR FILLETTES
Pointures : î 1 à 4 Pointures : 1 1 a 4
Hauteur: 13 pouces Hauteur: 18 pouces

$999 ‘10
POUR DAMES OU ADOLESCENTES

Hauteur 16 pces. 
A compter de

Hauteur 23 pces. 
A compter de

$|299 $|J99 $|999
Hauteur 27 pces 

A compter de

VENTE
en pleine saison !
Bottes "MUCK-LUCK" en simili loup-ma­
rin. Semelle de crêpe naturel. Chaude 
doublure. Prix étonnamment bas.

ECONOMISEZ 
$3.00 à $4.00 

PAR PAIRE
sur l'achat de vos bottes

“MUCK-LUCK"
POUR FILLETTES 

ET GARÇONNETS
Pointures : 8 à 3

$Q99
POUR DAMES ET GARÇONS 

Pointures: 4 à 10 — 3 à 6

‘1099
Pour HOMMES et grands GARÇONS

Pointures : 6 à 12

$1099 et
SPECIAUX

SANS
PRECEDENT

rvorv
tr FRtRI IN*

le» plu» grand» d«to Mont» 
de choutture» à Québec

eit. St Joseph • 194 eît. St-Joieph • 180 ouest. St-Vallier • S4«, Je Ivenue

Dites
simplement : 
Portez à mon 

comote

credicô

4
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Raymond LEVESQUE, chansonnier

Une musique hypocrite 
écrite pour "Tartuffe ##

Mntréal — Plusieurs artistes 
participent en général à la pré­
paration d’un spectacle. En ce 
qui concerne Le Tartuffe de Mn* 
lière présenté au Théâtre Port- 
Royal par le Théâtre du Nou­
veau Monde, outre Jean-Louis 
Roux, metteur en scène, Robert 
Prévost, décorateur, ou Roland 
Giguère, artiste graphique, il 
est important de mentionner la 
participation de Gabriel Char, 
pentler, compositeur et musi­
cien.

Depuis 1959, c’est-à-dire de­
puis pies de dix ans, Gabriel 
Charpentier est le directeur de 
la musique au TNM. Il a com­
posé des musiques originales 
pour la plupart des spectacles. 
Compositeur, musicien et poè­

te reconnu, plusieurs de ses oeu­
vres musicales pnt été jouées 
en concert public, à la radio ou 
à la télévision. Quant à son 
oeuvre poétique, depuis 1948, il 
a publié six recueils de poèmes

->'r

[ W ANS rfc* au* adu^t
Frun<ais

Kt

ESSY PEttSOM

femme"
Cl, A WOMAN )

Srv Holm ‘ Mot Ahlborg
HORAIRE: Ih - 3u. - 5h • 7h • 9h 
MATINEE: SÎ.50 _ $1.75

IMPIRE 24 DÊ IA FABRIQUE S2A-2880

VENEZ RENCONTRER 
LOUIS DE FUNES

POUR
TOUS

UtfÉ EXPLOSION DE RlRtl

LOUIS DE FUNES

LAGRANDE 
VADROUILLE
BOURVIL «EN COUltURS
TERRY-THOMAS JT jékà A

Aujaurd'hil : 1 h., S h. 45, b h. 35 Pt 9 h. SU. MutinPe: 
$1.25; Soirée: St.50. Infants moins de 14 ans SI.00

18 ANS
recette aui adultes

MAGNIFIQUI L.
Jn Mm d#

WOS KOUM>0<;^OÎ

JANE h ON DA

LA RONDE"

Cartier Depuis 6h. Dernière rep. comp.: 7h.50 
luiret: Depuis 6h,15. Dernière rep. comp. 7h.40

A 'LA DiMANDE GENERALE!
POUR QU’ IQUfS JOURS SWltMlNJ...

INVITATION A TOUTE LA FAMILLE
ON RIT AUX ECLATS AVEC...

LOUIS de FUNÈS

'Atmmr
EN CQHlEIftS

POUt
TOUS

INEMENT GRATUi 
Centre d’Achet* Canardièrt 

661 R575 ■ H

A VENIR BIENTOT
"Fafltomas contre Scotland Yard"

(•3)

Raymond Lévesque et Yves Albert

La vérité à tout rompre et le folklore à tout chanter
Raymond LEVESQUE : chan­
sons et monologues. Yves AL­
BERT, folkloriste. Musiciens 
sous la direction de LEON 
BERNIER. Au Palais Montcalm 
samedi soir.

Par JEAN ROYER
Je n’ai pria aucune note. 

Trop occupé à enivre ce qui ee 
paeeait sur la scène et venait 
en moi. Comme ça. Simplement. 
Profondément. Sana que je ne 
puijoe rien faire d’autre que 
de me laimaer émouvoir. Per 
cette chanaon qui vient de loin 
et pourtant ai pria Je t’excel~ 
lent Yvea Albert. Par la vérité 
à tout rompre, comme le pain 
quotidien du paya, de Raymond 
Léveaque.

On ne dira jamaia aaaex le 
talent et l’importance de Ray- 
mond Léveaque, Ce chanson­

nier lucide et malin, fantaiaiate 
et aentimental. Qui parle d’a­
mour sur un air d’ironie, le 
chapeau mou aur la tête. Ray­
mond Léveaque, c’eat tout un 
peraonnage de la famille que- 
bécoiae. Ce T i-Jean Québec 
qui raconte ses peura et ses 
geatea, qui chante son paya et 
ses gêna, qui écrit à ses amia 
aon optimiate opiniâtre dana 
toua lea malheura, qui raconte 
cette tragique hiatoire de ”Bo- 
zo-lea-culottea". Il eat unique 
et inoubliable. Il noua remue 
jutqu au fond de l’âme.

D’autant que Raymond Lé­
veaque, qui ne cesse de renou­
veler aon apectacle, d’ajouter 
chanaona, monologuea et fan- 
taiaiaea, poaaède un métier de 
la acène qui le fait communi­
quer avec tout aon public. Sa­

medi aoir, meme si le public 
n’était paa auaai nombreux 
qu’en valait la qualité du apec­
tacle, Raymond Léveaque a 
triomphé. Non aeulement par 
ses extrnordinairea parodiea 
nouvellea : “Normal” et “Mari­
juana". Non aeulement par ses 
monologuea et chanaone neuvea. 
Mais par aa vérité. Par ce gé­
nie comique. Par cette vieion 
dea réalitéa quotidiennea au 
coeur du paya. Parce que aana 
Raymond Léveaque, il noua 
manquerait quelqu’un.

En première partie de aoirée, 
le folhloriate québécoia Yvea 
Albert a’eat révélé un interprè­
te de première force, à qui une 
heureuae carrière eat poaaible. 
Dana un tour de chanaona très 
bien monté. Par une voix idéa­
le, agréable et d’intonation jua- 
te. Par une aenaibilité de rare

qualité pour le difficile reper­
toire du folklore. Répertoire 
d’ailleura complété par ces poi­
gnantes chanaona trop peu con­
nues de Laurence Lepage. Et 
par cette effective preeence en 
acène. Que viendra sans Joute 
raffermir une tenue moine ti­
mide et plue contrôlée entre 1er 
chanaona.

Yvea Albert eat certea un 
dea plua talentueux interprètes

de la scene au Quebec. Son 
grand succès de samedi l’a 
prouvé. Mettant à nos profita 
aea dons de mélodiste autant 
que de fantaiaiate. Son raffine­
ment et son bon goût. Tout 
cela introduit de façon admi­
rable dans une première image, 
une première chanaon a ca­
pe H a et à la gigue. So ua tea 
éclairages aussi effectifs de 
Claude Fleury.

Il faut enfin dire la qualité 
du travail dea musiciens sous la 
direction de Leon Bernier, sou­
tien admirable de Raymond Lé­
veaque et Yvea Albert.

Et j’ajoute que ceux qui 
n’ont pas vu ce apectacle ont 
manqué une des meilleures soi­
rées de chansons de la eaison. 
Où l’émotion, sinon la salle, 
était à son comble.

Jean ROYER

Achetez le

Nouvel ensemble: l’Orchestre 
symphonique de l’Atlantique

dont deux chez Pierre Seghers 
à Paris.

En ce qui concerne Le Tar­
tuffe, de Molière,Gabriel Char­
pentier a enregistré lui-méme 
des improvisations à l’orgue. 
C’est la 39e version de ses im­
provisations qui senira au 
cours du spectacle. Donc, nous 
faut-il parler d’une improvisa­
tion organisée, dirigée, dont le 
but était d’évoquer une ambian­
ce langoureusement hypocrite 
s’accordant bien à l’oeuvre de 
Molière. La musique d’at­
mosphère au th âtre nous amè­
ne à pénétrer une oeuvre, en 
créant un climat qui colle à 
nous et nous fait comprendre 
davantage le rythme de l’oeu­
vre présentée. Le Théâtre du 
Nouveau Monde, en s’adjoi­
gnant un artiste comme Gabriel 
Charpentier démontre son souci 
d’atteindre au plus haut degré 
de qualité artistique dans la 
présentation de ses spectacles.

(Par Sharon Stevens)
HALIFAX. — (P.C.). — Ro­

bert Dietz est fier du nouvel 
Orchestre symphonique de 
l’Atlantique, qu’il administre, 
mais il explique que “ce n’est 
que l’embryon d’un orchestre 
symphonique”.

M. Dietz affirme que l’or­
chestre, qui vient d’entrepren­
dre sa saison de 32 semaines 
par une tournée des provinces 
de l’Atlantique, est un ensem­
ble "professionnel”.

“Notre principal problème 
est de trouver de bonnes cor­
des. Nous comptons mainte­
nant 10 premiers violons et 
nous ne pouvons nous permet­
tre d’en avoir moins, autre­
ment nous nous limitons à la 
musique de chambre”.

M. Dietz croit qu’il faudra 
importer des joueurs d’instru­
ments à cordes : “Pour être 
bon violoniste, dit-il, il faut 
du temps, de la patience et de 
15 à 20 ans d’étude.

“J'ai déjà affirmé que dans 
10 ans. nous devrions confier 
toute notre section de cordes 
à des musiciens japonais”.

L’Orchestre symphonique de 
l’Atlantique a récemment ef­
fectué une tournée de six 
jours à Terre-Neuve, et donné

10 concerts à St-Jean, Corner 
Brook et Grand Falls, avec 
comme soliste, le soprano 
Lynn Channing, de St-Jean, 
Terre-Neuve. M. Dietz consi­
dère que cette province est 
bien pourvue en salles de con­
certs.

MANQUE DE SALLES
Tl s’est dit impressionné par 

le centre artistique et culturel 
de St-Jean.

Le manque de bonnes salles 
de concerts dans les Maritimes 
lui cause des ennuis, A §t- 
Jean, au Nouveau-Brunswick, 
l’orchestre a dû jouer dans 
une école; il en a été de même 
à Halifax.

“Les réalisations culturelles 
sont le miroir de notre socié­
té”. dit-il, et dans les villes 
d’importance des Maritimes, il 
est à peine excusable qu’on ne 
dispose pas de salles pour les 
représentations.

L’orchestre, dit M. Dietz, 
souffre aussi du manque d’ac­
cent sur la culture, par exem­
ple la musique, dans les pro- 
vihees de l’Atlantique.

Les journaux, affirme-t-il, ac­
cordent plus d’espace aux 
sports qu’aux événements cul­
turels.

"On envoie des télégrammes

E ■ ■ « TT m
/

APPRECIATION DES FILMS

"Appréciation des films” est un service de l’Office des 
Communications sociales (organisme de l’Episcopat canadien).

Les appréciations portent essentiellement sur la valeur 
humaine et chrétienne des films.

D’autres renseignements sont donnés, complémentaire­
ment, sous forme abrégée :

EXPLICATIONS

CONVENANCE POUR LES JEUNES : E—enfant*: 
A—adolescents. VALEUR ARTISTIQUE : (1) chef d’oeuvre: 
(2) remarquable; (3) très bon; (4) bon; (5) moyen; (6) pauvre; 
(7) minable; (—) pas coté.

CANARIEN. — Sur semaine : Films 
à venir à 7.00. 9.00. Sujets courts
à 7.02, 9.02. Suddenly a Woman _________________________ ,______________
15) à 7.22. 9.22. Fin à 11.00 —
Samedi et dimanche : Suddenly a 
Woman à 1.30. 3.30, 5.30. 7.30.
9.30. Films à venir à 3.08, 5.08,
7.08, 9.08. Sujets courts à 3.10 
5.10, 7.10, 9.10. Fin à 11.00 heures.

CANAKDIKRE. — Fiintomas No 1 
et Fantomas No 2 (E-4) à 12.40, 
4.05. 7.40. Fin à 11.70 heure». 
(2ème semaine).

CAPITOL. — Représentation conti­
nue de 1.00 à 11.00. Courts mé­
trages à 1.00 , 3.30, 6.08, 8.33.
Histoires extraordinaires (—) à
1.20, 4.00. 6.25 et 9.00 hres. 
Vendredi, samedi et dimanche : 
(2e semaine). — Mardi soir à 
8.30 : Le Ballet National : “Sere­
nade", "Cyclus”, ••Solitaire”.

CARTIER. — Sur semaine : Les jeu­
nes Aphrodites (3>, à 7.50. La 
ronde 16) à 9 25. Fin à 11.15. — 
Samedi et dimanche : Les jeunes 
Aphrodites à 1.05, 4.30, 7.50. La 
ronde à 2.35, 5.50, 9.25 Fin à
11.15 heures.

EMPIRE. — Mol une femme (—) 
à 1.00, 3.00, 5.00. 7.00. 9.00. Fin 
à 11.00 heures. (2ème semaine).

IMPERIAL. — Une vierge pour le 
prince (5) a 12 55. 4 25. 7.53. Ma­
dame X (6i à 2.44, 6.03. 9 42 Fin 
à 11.22 heures.

LAIRET. — Sur semaine : Les jeunes 
Aphrodites <3) à 6 15. 9 31. Nou­
velles à 7.39. La ronde (6> à 
7.47. Films à venir à 9.43. Fin 
à 11.15. Samedi et dimanche : 
Les jeune» Aphrodites à 12.45,
4.21. 7.52. Films à venir à 2.14, 
5.15, 9.21. La ronde à 2.22. 5.53 
9.29. Fin à 11.20 heures.

LE BIJOU. — Les lanternes rouges 
<6i à 7.00. Qui a peur de Virgi­
nia Woolf (—1 à 8.40. Fin h 11.00 
heures.

LEVIS. — La vengeance de Rmgo 
(6) A 7.30 Casse-téte chinois 
pour le judoka (5) a 9.00 heures.

LIDO. — Femmes préhtsloriuuet <—)
A 7.30. F. comme Flint (—) A
9.15 heures.

ODKON (Salle Dauphin). — Vivre 
pour vivre (4i 1.40, 4.00. 6.30.
9.00. Fin à 11,30 heures. (3e se­
maine).

ODEON (Salle Frontenac). — Les 
Play Girls 1—) A 12.45 . 3.50. 6.55, 
9.50. La chasse aux filles (—) à 
2.20. 3 30. 8.25. Fin A 11.15 hres. 
(2e semaine).

PARIS. — Actualités A 12 30 3.30,
8.10. Le château hanté (—) à 
12 40, 3 40 « 30 .9 45 Le dtaholl- 
que docteur Z (7i A 2 00. 5.05,
8 20 heures.

P1GALLC. — La belle tutuse »—> » 
12.45. 3 55, 6.45. 10.00. Ataragon 
■A 3. A 2 05. 5.18 . 8 25 Fin A 
11.20 heures.

PRINCESSE — Le gladiateur magni­
fique (A-6) A 1.05. 4 32. 8 01 Ran­
cho Bravo (E-3) ù 2.50, 8.07. 9 46 
Fin A 11.13 heures.

S1LLERY. — Sur semaine . le bal des 
vamprtres (—* A 7-30 Salue les 
cousins (6) A 9 30. Fin A 11.05 — 
Samedi, matinée pour toute la 
famille : Tols enfants dans le dé­
sordre (A-3) A 2.00 Dimanche: 
Salue les cousins à 1.15. S.50, 9 25. 
Le bal des vampires A 3.05. 7 30 
Fin A 11.00 heures.

STE-FOT. — iSalle Alouette) Sui se­
maine : The Thomas Crown Af­
fair (4) A 7.15, 9 20 Sujets court»
A 7 0S. 9.10. Fin A 11 ,2. Ma i- 
née. mercredi, samedi et ^(man­
che : The Th orras Crown Affair A
1.00. 3 05. 5 10 7.15, 9 20. Suj-U 
courts A 2 55 5 00. 7 05. 9 10. Fin 
A 11 12 heures

ST-ROMUALD. — L'invasion des
morts vivants (—) à 7.00. Dra­
cula prince des ténèbres (4) à 
8.45. Crime au musée d’horreur 
(6) à 10.) 15 heures.

STUDIO 9. _ Deux représentations 
à 7.30 et 9.45. Fin A 11.30 hres.

à ce garçon au Mexique — le 
canoéiste Chris Hook, de Dart­
mouth en Nouvelle-Ecosse, qui 
a participé aux Olympiades. 
Personne n’envoie de télé­
grammes à St-Jean lorsque 
nous présentons nos concerts”.

Pourtant, Robert Dietz n'en­
tend pas que les choses en 
restent là. Déjà, grâce à ses 
efforts et à la renommée du 
chef d’orchestre Klaro Mizerit, 
l’Orchestre symphonique de 
l’Atlantique a fait le sujet 
d’articles de journaux et re­
voies au Japon et en Allema­
gne.

Une agence a déjà offert à 
l’orchestre une tournée de la 
Suisse, de l’Espagne, de l’Alle­
magne et de la Yougoslavie du­
rant la saison 1971-72.

SUBSIDE DU FEDERAL
“Nous ne sommes pas assez 

bons pour donner des concerts 
internationaux dit M. Dietz, 
mais nous y arriverons”.
, Le nom du chef Mizerit in­
téresse déjà les cercles inter­
nationaux. Dès 1958. il fut di­
recteur de l’Orchestre philhar­
monique du Rhin, à Coblence, 
en Allemagne. Il a étudié le 
violon, la composition et la di­
rection d'orchestre à Liubllana, 
en Yougoslavie, et à Vienne, et 
a été violoniste avec l’Orches­
tre philharmonique de Slové­
nie. professeur à l'Académie 
rie musique de Liubllana, et 
directeur de l'Orchestre du 
festival, à Dubrovnik, en You­
goslavie.

L’orchestre de l’Atlantique a 
reçu un subside de $115,000 du 
Conseil des arts du Canada et 
la promesse de $50,000 des 
gouvernements provinciaux des 
Meririmes. et comprend 48 mu­
siciens liée par contrat. Mais 
pour s'améliorer et urandir. 
l’orchestre a besoin de plus de 
fonds.

"Le conseil des arts du Ca­
nada n'a pas assez d’argent 
pour augmenter ses subsides. 
On nous a demandé de tâcher 
d'obtenir le plus possible d’ap­
pui de notre propre région”, 
dit M. Dietz.

Les jeunes des provinces 
maritimes sont très réceptifs, 
dit-il, mais les aînés n’accep­
tent pas facilement les idées 
neuves.

Il devrait, selon lui, être 
plus facile de trouver et d’ai­
der les jeunes talerits musi­
caux du Canada et surtout aux 
Maritimes.

MOT-MYSTÈRE
à toutes les semaines 

et participez au fantastique montant de

$1,000.00
Procu'fti-vous également

le MOT-CACHE 
le MOT FANTOME 
le MOT-RENVERSE 
le MOT-SECRET 
le MOT-BILINCUE 
la GRILLE-MYSTERE

et participez au fantastique montant 
de $500.00 chacun

Pour participer à ce grand concours achetez seu­
lement les fascicules montés pour vous par

JEAN CLAUDE LANGLOIS
créateur de la grille-mystère au Québec

M. U. Langlois

Un passe-temps agréable et divertissant
No

142
11 LETTRES CACHEES 

Une artiste

La procédure
■ Tous les mots insérés au-des­

sus du cadre doivent être 
trouvés dans la grille.

■ Pour plus de facilité ... trou­
vez d’abord les mots les plus 
longs.

■ Dès que vous repérez un mot. 
encerclez les lettres qui le 
composent et raturez-le dans 
la liste au-dessus de la grille.

■ Seuls des mots formant un 
centre d’intérêt sur le mot à 
chercher entrent dans la 
grille.

■ Dès que vous aurez inséré 
tous les mots, il ne restera 
oue les lettres formant le 
* moi caché ",

Ce mot caché sera trouvé en 
rassemblant les lettres non 
ence.vices (HORIZONTALE­
MENT SEULEMENT).

Tous les autres mots peuvent 
se trouver dans les troii 
dispositions, soit horizontale, 
verticale ou diagonale, et une 
même lettre peut servir à 
plus d’un mot.

“Tous droits réservés par !• 
Centre des Mots-Croisés Inc”. 
Reproduction interdite par 
l’auteur.

Il AJ5 tLttVf AUX

BRIGITTE ALAJN

BAUDOT DELON
tAHi TERENCE

FONDA STAtai» £
rMsÇftlSE

JlMLMOVFJITNOV.IIMKt 
PETER FOND)

Horaire: 1 h.20 • 4h. • 6h.25 9h.
Mardi et mercredi soir A Sh.30 Ballet National

A C Dugas I Lealeur Normand Robert
Aglaé Canuel F llial Loiselle 0 Robi
Arbic Caron Fauteux J Lorain Ouimet Roblt
Arbour Carrère Perron Jasmin Lussier P Robin
Aubert Chenall Joubert M Paris Roche
Auger Cyr Fluet L Marion Payette Rock

B D G Lachapelle Masse Pellerin S
Baulu D'Arcy Gadouas Lalonde Millard Pelletier Sage
Beaubien Davis Gallant Lamothe Miller Perrier Stanke
Bédard Desballlets Caube Laneuirand Mills Pilon Steben
Bélair Drouin Giguère Laplante Morin Plouffe T
Berval Duchanne Gouln Lapointe N R Trahan
Be s ré Dudan Grignon Lebrun Naubert Ravel V
Bouvier Dufour fl Lepage Nolin Rivet Verdon
Braun Hudon

Le mot-caché du problème No 139: DANCING

CAPITOL 97Î ST-JEAN 522 6300

naitonaÊ dû canada
SOUS LA DIRECTION DE MADAME CELIA FRANCA

2 REPRESENTATIONS 
SEULEMENT: 8h 30

MARDI 12 NOVEMBRE
"SERENADE", "CYCLUS", "SOLITAIRE"

MERCREDI 13 NOVEMBRE
"LE LAC DES CYGNES AU COMPLET"

BILLETS EN VENTE VENDREDI 8
ORCHESTRE: 1 a 22:.................. $4 00

23 6 29..................... $3.50
BALCON: $3.50, $2.50, $2 00

Réduction de SI. sus étudiants 
Orchestre du Bollet National 

Directeur musical: M. George Crum

£

THEATRE CAPITOL
972 RUE ST-JEAN, QUEBEC.

1 2 I 4 » 4 7 1 4 10 II 12 1) 14 II lé 17 IC If 20

1 M A R I 0 N M M I L L S L E K N A T S S

1 A P G E U I T R E B U 0 J E F R E I G G

3 S T E L L I A B S E D M R L B U 0 R I A

4 S C U L A L T E T N 1 0 P A L R 1 C A P

S E A A E L E I N •A H A R T P I G U A K E

* B R P P P E H M A R P I L 0 N N T N S L

7 D 0 S A G E R T B L L N R 0 H N E U A 0

• J N R H Y 0 L I 0 A L E N U E I V E G I

9 A I A C N E C L N M G A D T B U , I L U S

IC S I V A D R T G E ü A 0 G ü ü 0 R R D . E

II M N E L L E U T A T N L A X A G • E U R L

M I ▼
JL L L A I L I E U I E U A G R F S U L

II N ü V P R V A R N E B E T S E 0 E E A E

14 T 0 D A L U U N L T T E R R U B R V I M

II R R N V R 0 C H E U P E R R I E R B D R

II E D 0 E B B U M A H S A 0 T U E 0 E U A

17 B L L R 0 B I F R Y C S B G B R N L D H

II U G A D 0 U A S F R U E I S E L T A A C

19 A U L 0 0 D R A D E B G N E N 0 L I N U

20 N E T N A L P A ' L T R E B 0 R Y C R A D
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Informations financières

entreprise moderne doit être 

à T avant-garde de révolution
C’est le succès avec lequel 

nous saurons prévoir l’évolution 
rapide de La société moderne 
qui assu.era noir» a venir à lon­
gue échéance”.

Telle pourrait être la conclu­
sion du message annuel de M. 
Sam Steinberg, président de 
Steinberg Limitée, aux action­
naires de la compagnie, messa­
ge publié dans le rapport an­
nuel 1968 rendu public.

FONDS MUTUELS
VENDREDI — • NOVEMBRE

Andrea Equity
All Cdn Com

Offre Deni.
4.10 4.48
8.71 9 52

Ail Cdn Dtv 1 0.54 11.52
Ail Cdn ven 10.15 11.09
American Growt h 7 64 8.35
Associate Investors 5.58 5.63
Cdn Channin* venture 3.68 5.73
Cdn Gas Energy 14.14 15.50
Cdn Investment Fund 4.44 4.87
Cdn Scudder Fund 20.48 20 48
Cdn Sec Growth 10.25 12.23
Cdn Trusteed SO) 5.46
Canafund 81.15 64.21
x-Chase Fund 13 81 15 20
CollecUve Mutual 7.72 8 43
Commonwealth Intl 12.83 14.06
Commonwealth Inti Ley 16.57 18.16
Corporate Investors 6.45 7 04
Corporate Inv Stock Fund 6.07 6.63
Diversified Income A __ _
Diversified Income B _ -
x-Dividend Shares 4.07 4.48
Dominion Compound S.01 5 44
•x-Dreyfua 15.95 17.41
En ta re a Investment 5.R7 6 42
Eu rope an G rowth 8.77 9.58
Federated Flnsmclal 6.00 7 43
Federated Growth 7.32 8.00
x-Fidellty Trend 32.01 34.79
Eraser Fund 12.50 12.56
Ole Compound 11.03 12.06
Gis Income 4.75 5.20
Growth Equity 8 84 9 66
Guardian Growth 10.00 , —
Harvard 9.35 10 22
x-Keystone Oust S-l 23 38 25.51
x-Keystone Cust S-< 7.21 7.80
x-Keystone Cust K-2 769 8 40
X-Lexlngton Research 17.79 19.44
Maritime Equity 4 to 4.48
Molson M Fund 5.38 6 10
Mutual Accumulating 5.97 6.53
Mutual Bond 8 69 9.08
Mutual Bond Income 5.01 3.24
Mutual Growth 7.80 8.53
Mutual Income 6.41 7.01
Hatrusco 14 70 15.32
Natural Resources 8.2» 9.06
x one William Street 17.67 17.67
Pension Mutual 11.W» 12.78
Principal Growth 6.08 6.64
x-Putnam Growth 14.18 15.40
Regent Fund 11.49 12 56
Roy fund 5.94 6.12
Sav Inv Prêt et Rey 7.89 8.67
•Sa»* Inv H Prêt 12. "4 13.23
x-Teehnol 8.87 9 63
Timed Investment Fund 6 70 6.73
United AccumulaUve 12.44» 13.62
United American 3.20 3.52
United venture * 5 98 6.37
Universal Savings Equity 7.21 7.88
Western Growth 6.05 6.81
York Fund of Canada
X — Fonds américains

4.98 5.41

FONDS AMEBIC AIN’S

Affll Fund 9.03 9 77
American 3.81 4.12
Boston Fund 9.51 10.39
Mass Inv Growth 12.98 14.19
Wellington Fund 13.84 15.04

A I* fermeture. Jeudi, 7 novembre

Adanac
Beaubran
Champion Mutual 
Executive Fund of Cda 
Exec Inv Inti Ltd 
Fonds Collectif A 
Fonds Collectif B 
Fond» Collectif C 
Fonds Desjardins A 
Fonds Desjardins B 
Growth OU and Gas 
Investors Int! Mutual 
Investors Growth 
Keystone Canada 
Le Fonds P.E.P. 
Provident Mutual 
Prov Stock Fund 
Badlsson 
Spec 
T.r.r i»

2.75 3.01
43 61 47.35
8.18 8.89
8.3E 8.80
8.44 8.66
7.67 8 34
5.18 5.34
9.93 10.80
5.32 —
4 36 —

22 34 —
8.93 9.71

12.18 13 25
877 9.62
4.20 4.37
7.58 8 24
6 97 7.58
4 39 — —

11.29 12.41
7.90 8.68

’’Steinberg n’oublie jamais 
que rien n’est plus constant 
que le changement, et que, pour 
jeussir, une entreprise moderne 
ne peut pas se contenter de 
suivre le mouvement. Nos acti­
vités nous placent constamment 
en contact étroit avec le public; 
nous ne pouvons donc pas nous 
permettre d’ignorer le défi que 
nous pose l’évolution sociale. 
Comme les individus, les entre­
prises commerciales ont des 
responsabilités envers la collec­
tivité”.

M. Steinberg a insisté sur le 
fait que la compagnie tend 
constamment à innover; à mo­
difier ses rapports avec son 
personnel, avec les syndicats, 
avec sa clientèle, avec les or­
ganes d’Etat et avec le public. 
“Nous avons beaucoun avancé 
dans nos efforts pour appliquer 
un régime de gestion dans le­
quel les employés participent 
à la définition, parfois difficile, 
d’objectifs conformes aussi bien 
à l’intérêt de la compagnie 
qu'aux aspirations du personnel. 
C’est dans ce but que nous 
avons constitué des équipes 
stratégiques pour étudier di­
vers aspects importants de nos 
activités et faire des recom­
mandations”.

La confiance des clients
Après avoir souligné que 

chez Steinberg on s’était tou­
jours efforcé de mériter la con­
fiance de la clientèle en ne lui 
offrant que “des produits et des 
services de qualité aux meilleu­
res conditions”, M. Steinberg a 
révélé qu’au cours de l’exercice 
clos le 27 juillet 1968, la com­
pagnie et ses filiales consolidées 
avaient réalisé des ventes de 
$480,125,113. Ce chiffre d’af­
faires est supérieur de 9.2cb 
par rapport aux $439,495,953 de 
l’cxercice précédent.

Toutefois, les profits nets 
consolidés n’ont pas connu un 
accroissement aussi marqué. En 
fait, ils n’ont que très légère­
ment augmenté pour se dégager 
à $7,732.759, au regard de $7,- 
698,308 en 1967, en raison de 
la hausse des frais d’exploita­
tion, et particulièrement du 
coût des marchandises et des 
services ainsi que celui de la 
main-d’œuvre. Les profits par , 
action classe '‘A” et ordinaire 
ont légèrement fléchi de $1.11 
à $1.10. Et par dollar de ventes, 
les profits ont décliné de 1.75 
cent à 1.61 cent.
L# rapport indique également 

que l’actif global de Steinberg 
et ses filiales consolidées a aug­
menté de presque $15 millions 
pour atteindre $168.611.597; 
que le fonds de roulement a 
baissé de $21,283.006 à $12,- 
178,821. la compagnie ayant dé­
cidé d’attendre, pour refinan­
cer à long terme certains amé­
nagements immobiliers, que les 
taux d’intérêt soient plus attra­
yants; que le montant total des 
dividendes versés sur les ac­
tions de toutes les catégories a 
été de $2,664,873; et que l’avoir 
des actionnaires s’est accru de 
près de $6 millions pour attein­
dre $91,575.557.

A la clôture de l’exercice, la 
compagnie exploitait 15 grands 
magasins Miracle Mart et avait

Chargex

La carte de crédit 
acceptée à New York

Dès 1969. les Canadiens pour­
ront se servir de leur carte de 
crédit CHARGEX dans la plus 
grande ville en Amérique.

En effet, une des plus impor­
tantes banques de New York, la 
banque Banker's Trust, a an­
noncé qu’elle commencera 
bientôt à émettre des cartes 
Bank Americard à New York et 
dans les environs, ainsi que 
dans le New-Jersey et le Dela­
ware.

Comme la Banque Canadien­
ne Nationale, la Banque de 
Commerce Canadienne Impé­
riale, la Banque Royale et la 
Banque Toronto-Dominion ont 
iigne il y quelques mois une 
entente rendant leurs cartes 
CHARGEX l n terchangeables 
avec les cartes BankAmericard 
de la Bank of America, les Ca­
nadiens de passage à New York 
pourront faire leurs achats avec 
la carte CHARGEX. chez tous 
les marchands qui acceptent la 
carte BankAmericard, tout com­
me dans les plus grands centres 
des Etats-Unis.

1* carte CHARGEX bénéfi­
cie d’ententes semblables avec 
la carte Barclaycard de Grande- 
Bretagne et la carte Sumitomo 
au Japon.

Le président de la BankAme- 
rica Service Corp., M. Donald 
R. McBride, a déclaré que la 
décision de la Banker’s Trust 
représente "probablement le 
plus grand pas en avant dans 
l'histoire de la BankAmericard. 
qui progressait déjà très rapide­
ment".

Il n'y a même pas deux ans, 
la BankAmericard n'était accep­
tée qu’en Californie. Elle est 
maintenant offerte par plus de 
1.400 banques d’un bout à l’au­
tre des Etats-Unis.

Le réseau international cons­
titué par les systèmes de crédit 
BankAmericard. Barclaycard. 
Sumitomo et CHARGEX com­
prend plus de 13.000.000 de dé­
tenteurs et 320.000 marchands- 
membres dans 39 Etats améri­
cains, en Grande-Bretagne, en 
Irlande, à Malte, à Gibraltar, 
en Afrique du Sud, au Japon et 
au Canada, où pour l'instant, 
la carte est distribuée à Toron­
to, Montréal et Québec.

Jusqu’ici, cependant, aucune 
entente n'avait été conclue pour 
permettre aux détenteurs de 
cartes de ces quatre systèmes 
d’utiliser leur carte dans la mé­
tropole américaine.

porté à 175 U1 nombre de ses 
magasins d'alimentation, tandis 
qu'un programme sans précè­
dent de modernisation de maga­
sins était réalisé. (Depuis lors, 
Steinberg a ouvert trois nou­
veaux magasins d'alimentation 
ainsi que quatre nouveaux 
grands magasins Miracle Mart. 
Le programme d'expansion de 
l'exercice en cours prévoit l’i­
nauguration de trois autres 
grands mag asins et de six autres 
magasins d’alimentation). La 
Ivanhoe Corp. a contribué aux 
profits consolidés de la compa­
gnie de la façon suivante ; di­
videndes sur actions privilé­
giées, intérêts sur avances et 
hausse de la valeur de son avoir 
dans la Ivànhoe Corp. En outre, 
la compagnie a augmenté sa 
participation à la Cartier Refi­
ned Sugars Ltd., en la portant 
à 92.7%. “La contribution de 
cette filiale aux profits consoli­
dés de la compagnie a été limi­
tée aux intérêts détenus par 
Steinberg au cours de l’exerci­
ce; mais celte contribution de­
vrait désormais être beaucoup 
plus importante, car l’avenir de 
cette raffinerie est des plus 
prometteurs".

M. Steinberg s'est dit satisfait 
des deux entreprises dans les­
quelles la compagnie détient 
des intérêts importants. Il s’a­
git des Minoteries Phénix Li­
mités et des Supermarchés 
Montréal. Le premier magasin 
de cette dernière entreprise 
franco - canadienne situé à 
Chambourcy, près de Paris, 
connaît un succès exceptionnel. 
Deux autres supermarchés 
semblables seront incessam­
ment inaugurés, a-t-il annoncé.

En terminant, M. Steinberg 
a souligné l’élection d’un nou­
vel administrateur : Me André 
Charron, c.r., homme d’affaires 
montréalais bien connu, et 
rendu hommage aux milliers 
d'employés de même qu’aux 
centaines de milliers de Cana­
diens “qui, chaque semaine, re­
nouvellent le témoignage de 
leur confiance pour nos maga­
sins, nos produits et nos colla­
borateurs”.

DIVIDENDES
Par la PRESSE CANADIENNE

Aluminum Co, of Canada 
Ltd., 25 cents l’action de pre­
mier privilège à 4 pour ce1*** 
le 1er mars, inscription le 31 
janvier; 56 cents l’action de se­
cond privilège à 4 1-2 pour cent, 
le 28 février, inscription le 31 
janvier.

Kerr McGee Corp., $1.12 1-2 
l’action privilégiée de série A; 
37 1-2 cents l’action ordinaire; 
le 1er janvier, inscription le 13 
décembre.

Peel-Elder Ltd., 7 1-2 cents 
le 14 janvier, inscription le 20 
décembre.

Penmans Ltd.. $1.50 l’action 
privilégiée, le 3 février, inscrip­
tion le 6 janvier.

Pine Point Mines Lid., $2.00. 
diminution de 50 cents, le 20 
décembre, inscription le 29 no­
vembre

S. K. D. Manufacturing Co. 
Ltd., 5 cents l’action ordinaire, 
le 1er décembre, inscription le 
15 novembre.

BENEFICES NETS
Par la PRESSE CANADIENNE 

Commodore Business Machi­
nes Canada Ltd., pour l’exer­
cice financier terminé le 30 
juin 1968; $170,391, au regard 
de $195.714 recul en 1967.

Glen Lake Silver Mines Ltd., 
pour l’exercice financier termi­
né le 31 juillet 1968 : $623.917, 
au regard de $97,016 en 1967.
Hawker Siddeley Canada Ltd., 

pour les huit mois terminés le 
31 août 1968: $2,470,517 recul; 
pour les neuf mois terminés le 
30 septembre 1967 : $4,987,730.

COURS DES .CHANGES
Australie (dollar) *1.20U
Autriche (schilling) $0.04193
Belgique (franc» $0.02153
Angleterre (livre) $2.57
Bulgarie (lev) #0.9209
Tchécoslovaquie 'couronne) $0.1509 
Danemark (couronne) $0.1436
France (franc) $02168
Allemagne (mark ) $0.2713
Hollande (florin) $0.2963
Hongrie (forient) $0.5927
Italie (Ure) $0.001735
Mexique (peso) $0.0864
Norvège (couronne) $0.1510
Pologne (zloty) $0-2694
Roumanie (lev) $0.1796
Espagne (pestos) $0.0157
Suède (couronne) $0.2085
Suisse (franc) $0.2509
Etats-Unis (dollar) Sl.O?1»
Venezuela (bolivar libre) $0.2402
Yougoslavie (dinar) $0.0862

Cotations en dollars canadiens

BRITISH NEWFOUNDLAND 
CORPORATION LIMITED: —
Les droits, qui seront accordés 
aux détenteurs d’actions de la 
compagnie immatriculés le 8 no­
vembre» 1968. leur permettront 
de souscrire à des actions addi­
tionnelles, à raison de sept ac­
tions ordinaires pour chaque 20 
actions détenues. La Bourse de 
Montréal a été notifiée que vu 
la proportion des droits, l’en­
treprise émettra un certificat 
de souscription (warrant) plu­
tôt qu’un certificat de droit 
Les "warrants" seront émis sur 
la base de 7/20 d’un warrant 
pour chaque action ordinaire 
détenue. Exemple, le détenteur 
de 20 actions recevra un "war­
rant” lui permettant d’acheter 
sept nouvelles actions, le dé­
tenteur de 100 actions recevra 
un “warrant" lui permettant 
d’acheter 35 actions, etc. Des 
certificats provisoires au por­
teur seront émis pour des 
fractions de "warrants”.

Inscription additionnelle
T R I Z E C CORPORATION 

Ltd : — Un total de 2,000,000 
d’actions additionnelles, sans 
valeur au pair de la compagnie 
ont été inscrites le 4 novembre, 
sur la liste des valeurs de la 
Bourse de Montréal. Sur ce to­
tal, 1,250,000 actions seront 
émises avec du comptant en fa­
veur de Mondey Corporation 
Limited pour l’acquisition de 
2.500 actions ordinaires de la 
Société Immobilière Place d’Ar- 
mes Limitée, et 1,000 actions 
ordinaires po»ir l’achat de Place 
St-Cyrille Limitée et, enfin 
750,000 actions seront émises 
en faveur du fonds de pension 
en fiducie de la compagnie de 
chemin de fer Pacifique Cana­
dien.

CORRECTION
GREEN POINT MINES Ltd :

— Le prix maximum de l’offre 
pour les actions de l’entreprise 
est de ,44<î l’action.

FRAIS DE SERVICE
CANADA SOUTHERN PE­

TROLEUM Ltd : — La compa­
gnie a nommé A.E. Osler Com­
pany Ltd., comme son agent de 
sollicitation aux fins de facili­
ter les souscriptions d’actions, 
en vertu des droits offerts et 
elle s’est engagée à verser une 
compensation à A.E. Osler Com­
pany Limited, représentant .10é 
l’unité sur tous les droits exer­
cés conformément à l’offre. A. 
E. Osler Company Ltd, accor­
dera, de son côté, un rabais de 
.05p l’unité à tous vendeurs ou

Entreprise de -T rinidad 
par une compagnie de

acquise
Montréal

MONTREAL — M. K. R. 
Patrick, président de Marigot 
Investments Limited vient d’an­
noncer l’acquisition de Grell & 
Company de Trinidad. Lors 
d une conférence de presse au 
Siège social de ‘Montréal. M. 
Patrick a déclaré que Grell & 
Company, fondée en 1880, est 
dans le domaine industriel, l’une 
des plus importantes compa­
gnies des Caraïbes, réalisant des 
ventes annuelles dépassant $9,- 
000,000 (en devises de Trinidad 
et Tobago). Il ajoutait que ce 
montant dépassant *le double 
des prévisions de Marigot pour 
l’année en cours.

M. Patrick a expliqué que 
cette fusion va s’accomplir par 
un échange d’actions. Marigot, 
avec un capital autorisé de 
2,000,00 d ’ actions communes 
dont 1,106,903 émises et rete­
nues, comprenant 193,000 actions 
émises afin d’acquérir 100% des 
actions retenues de la compa- 
gn’tf Grell.

Marigot s’engage envers les 
actionnaires majeurs de Grell, 
de ne pas disposer de leurs 
actions pour une période de 2 
ans. C’est après plusieurs mois 
d’étude et de consultations au­
près d’experts que Marigot a 
décidé d’accomplir cette tran­
saction.

M. Patrick a souligné que 
Marigot est très impressionné 
par la qualité de l’administra­
tion de Grell. Selon lui, ses 
possibilités;, d’expansion sont 
très prometteuses avec le dé­
veloppement de son exportation 
dans toutes les Caraïbes. Il 
croit que Grell est l’une des 
organisations les mieux adminis­
trées des lies et que la compa- ‘ 
gnie s’est imposée dans plusieurs 
secteurs d’activitéa.

Ainsi. l’Assurance Vie Grell, 
de la compagnie Grell. a reçu 
l’an dernier la plus haute ré­
compense internationale pour 
s’être classée la meilleure agen­
ce de la Compagnie d’Assurance 
Vie Nord Américaine.

A Trinidad. Grell est égale­
ment le grossiste le plus impor­
tant dans l’industrie de la 
viande, de la papeterie et de 
l'imprimerie. De plus, son acti­
vité s’étend à d’autres items 
comme les produits “3M" des 
fabricants de Scotch Tape et 
d’abrasifs industriels) quelques 
produits W. R. Grace, Sherwin-

Williams, les crayons "Bic”, les 
aliments Holiday et plusieurs 
autres.

Grell est aussi l’unique distri­
buteur des produits Xerox et 
possède 10% des actions de 
Xerox Trinidad Limited, com­
pagnie sous sa direction.

M. Patrick a ajouté que Grell 
possède des intérêts majeurs 
dans les compagnies suivantes :

30% d’intérêts dans Lensyl 
Products Limited, fabricants de 
lits, de sommiers et de matelas.

99% d’intérêts dans Samson 
Metal Limited (Caraïbes), fabri­
cants de tables à déjeuner, de 
chaises et d’équipement de bu­
reau.

40% d’intérêts dans DeCair®* 
A Grell (Barbades) représen­
tants aux Barbades de la Com­
pagnie d’Assurance Vie Nord 
Américaine, ainsi que d'intérêts 
secondaires dans d’autres com­
pagnies.

M. Patrick ajoutait également 
que les buts de Grell sont de 
raffermir l’aide que la compa­
gnie peut apporter à l’industrie 
locale de Trinidad; de présenter 
des produits d’une qualité tou­
jours supérieure et d’améliorer 
la protection des marchés dans 
le cadre de l’échange gratuit 
(CARIFTA), un marché commun 
récemment établi entre les gou­
vernements des Caraïbes. De 
plus, Grell désire établir un 
rapport plus étroit avec les ma­
nufacturiers étrangers (outre­
mer).

C'est pour atteindre ces buts 
que l’administration de Grell 
s’est adressée à la vaste expé 
rience de Marigot, qui possède

des capitaux garantis au Cana­
da, aux Etats-Unis et aux Ca­
raïbes. Grell, dit M. Patrick, 
jouit d’un prestige bien mérité, 
grâce à sa collaboration avec 
les associations ethniques, com­
merciales, bancaires et indus­
trielles des Caraïbes.

M. Patrick dit que quoique 
les actionnaires de Marigot et 
de Grell A Company soient 
d'accord sur cette amalgama­
tion. les autorités de Trinidad 
doivent y ajouter maintenant 
leur approbation.

En terminant, M. Patrick a 
déclaré que l’acquisition de 
Grell fait partie des plans d’ex­
pansion de Marigot et que des 
pKDjets pour d’autres fusions 
sont présentement à l’étude.

BENEFICES NETS
Par la Presse Canadienne

Chieftain Development Co. 
Ltd., pour les neuf mois termi­
nés le 30 septembre 1968: $349- 
878. Aucun chiffre en main 
pour 1967.

Federal Grain Ltd., pour 
l’exercice financier ayant pris 
fin le 31 juillet 1968; $1,798,554 
soit l’équivalent de 53 cents 
l'action au regard de $3,488,254 
et $1.04 l’action en 1967.

Harvey’s Foods Ltd., pour le 
semestre terminé le 30 sep­
tembre 1968: $598,938 soit l’é­
quivalent de 57 cents l’action 
au regard de $353,936 et 54 
cents l’action en lOei.

Oct. - 1968

Industrielles —

Métaux vils I

K 236-v-

Charlesbourg a vendu des 

obligations pour $500,000

234
-v-
232
230
228
226

Pétroles de l’Ouest

ISS
Lâ cité de Charlesbourg, 

omté de Chauveau, a vendu à 
n syndicat foimé de I^a Ban- 
ue Provinciale du Canada, Cré- 
it Québec Inc. Florido Mat­
eau Inc. Pitfield McKay Ross 

Co. Ltd. Morgan Ostiguy A 
ludon Liée, une fission de 
IHiO.OOO., d'obligations, à 7t*%, 
un prix de 93.41. L’émission 

un prend : $367.000.. de titres 
7»S%. 1969-78 et $’33.000., à 

i*% 1988 A ce compte, la mu- 
Icipalité obtient son argent à 
n loyer moyen net de 8.4751%.
emprunt comporte un solde 

? $211.000., à renouveler en 
Ï78 pour un terme additionnel 
p 20 ans et un solde de $133.- 
)0., à renouveler en 1988 pour

un terme additionnel de 31 à 40 
ans Inclusivement.

C’est en mai dernier que la 
corporation avait fait sa tran­
saction antérieure sur le mar­
ché des obligations. Elle avait 
alors vendu $588.000., de titres 
à 7%%, séries 10 ans. au prix 
de 95.46. I* coût moyen net de 
la finance avait été de 8 2107%.

Datées du 1er novembre 19- 
6R. les nouvelles obligations 
échNient comme suit : $367.000 
en séries du 1er novembre 1969 
au 1er novembre 1978 inclusi­
vement et $133.000 échoient le 
1er novembre 1988. E!les ne 
sont pas rachetables par antici­
pation. Ije capital et l’intérêt 
semi-annuel (1er mai et 1er no­
vembre) sont payables à toute*

les succursales d'une banque à 
charte dans la province de Qué­
bec. et au bureau principal de 
la même banque à Toronto. Au­
torisé par les règlements nos 
512, 522, 528. 531. 541, 545. 546. 
560. 565. 568 et 569 l’emprunt 
est contracté pour des travaux 
d'aqueduc, d'égouts, de voirie, 
pour bâtisses et terrains et 
pour services récréatifs et com­
munautaires.

L'évaluation imposable de la 
cité pour 1968. s'élève à $74.- 
500.000. I* 31 décembre 1967, 
la dette consolidée nette de la 
cori-oration se chiffrait L $10,- 
298,V47. Ce chiffre ne saurait 
comprendre l’émission d* $588,- 
000., datée du 1er juin 1968. 
La cité compte 29,500 âmes.

Auriferes.-

‘ÎN 25 .. 15 18

• VARIETE A | A BOURSE DE TORONTO. — Les indices 
ont marqué diverses tendances, au cours d’octobre, à la Bour- 
ae de Toronto, les industrielles partant de 176.37 pour attein­
dre 179.61; les aurifères débutant à 206.89 pour finir à 206.17; 
les métaux vils augmentant de 111.35 à 113.77 tandis que les 
pétroles de l'Ouest baissaient à 227.74. de 236.23 qu'ils avalent 
atteint, le 30 septembre. (Graphique Presse Canadienne)

agents de change qui obtien­
dront des souscriptions par sui­
te de l’exercice des droits par 
des actionnaires, émis en leur 
faveur. En conséquence, les 
clauses du règlement 5 (S) ne 
s'appliqueront pac.

Cependant, le rabais ne s’ap­
pliquera pas lorsqu'un courtier 
aide un client qui a acheté des 
droits et souscrit à des actions 
additionnelles. Les clauses du 
rèlgement 5 (3) s'appliqueront 
dans ce cas.

AVIS
THE ALGOMA STEEL COR­

PORATION LIMITED: — La
compagnie a fait savoir à la 
Bourse de Montréal que, le 31 
octobre 1968, elle a émis le sol­
de des obligations de la série 
“C”, représentant $2,825,000.

AVIS
Sullivan Consolidated Mines 

Limited : — La Bourse Cana­
dienne vient d’étre avisée des 
changements suivants qui sur­
viendront à la compagnie, après 
leur approbation par les action­
naires de l’entreprise :

1. Le nom de l’entreprise de­
viendra Sullivan Mines Ltd. — 
Les Mines Sullivan Liée; il y 
aura conversion de son capital- 
actions autorisé et émis de 4.- 
000,000 d’actions d’une valeur* 
au pair de $1.00 chacune, en 
4.000,000 d'actions sans valeur 
au pair.

2. Sullivan se portera acqué­
reur de tous les terrains, et des 
biens meubles et Immeubles, 
des baux miniers, des conces­
sions et des claims avec tous 
leurs privilèges, ainsi que des 
droits d’en extraire les miné­
raux, d'Hastings Mining Deve­
lopment Co. Ltd. Sullivan ac­
querra aussi la propriété mi­
nière de Solbec Copper Mines, 
située dans le canton de Strat­
ford, dans le comté de Wolfe, 
Québec, de même que les bâtis­
ses, contrats, accords, valeurs, 
placements et autres actifs et 
elle assumera les passifs, les 
dettes, les gages dus qui de­
vront être payés, l’impôt sur 
le revenu et les droits miniers 
et autres passifs contingents 
payées le ou avant le 30 novem­
bre 1968.

3. Sullivan vendra à Hastings 
800,000 nouvelles actions, sans 
valeur au pair de Sullivan au 
prix de $5.00 chacune, et le 
prix sera payé le ou avant le 
30 novembre 1968.
ETAT POUR LES DOSSIERS 
.. HASTINGS MINING AND 
DEVELOPMENT CO LTD : — 
La compagnie a soumis à la 
Bourse Canadienne l'état sui­
vant pour ses dossiers :

1. La compagnie a pris pos­
session de Solbec Mines ainsi 
que des actifs de Solbec Copper 
Mines, une filiale en propriété 
exclusive d’Hastings.

2. Elle a passé un contrat 
avec Sullivan en vertu duquel 
elle a vendu tous ses actifs à 
Sullivan qui a assumé ses en­
gagements, pour la considéra­
tion de $3.854.505.61 à être 
payée le ou avant le 30 novem­
bre 1968.

3. Hasting s’est engagées sous­
crire et payer 800,000 actions, 
sans valeur au pair de Sullivan 
Mines Ltd., au prix de $5.00 
chacune, montant qui devra 
être payé le ou avant le 30 no­
vembre 1968.

4. L’accord précité est sujet 
à l’approbation par les action­
naires de la compagnie Hasting 
et' ou par ceux de Sullivan Mi­
nes.

5. Les administrateurs d’Has- 
ting ont autorisé la distribution 
de tous les actifs de la compa­
gnie à ses actionnaires, propor­
tionnellement à leurs détention 
d'actions de la compagnie, puis 
il y aura remise de la charte, 
après l’approbation par les ac­
tionnaires lors d’une assemblée 
spéciale générale de ces der­
niers, qui aura lieu le 21 no­
vembre 1968.

British Newfoundland Corp. 
Ltd — Contrairement aux pra­
tiques en cours, les transactions 
sur les droits de la compagnie 
le seront sous forme de certi­
ficats de souscription (war­
rants). Chaque “warrant” re­
présente le droit de souscrire 
à une nouvelle action, au prix 
de $4. Les “warrants” étaient 
négociables, sur une base con­
ditionnelle à leur émission à 
l’ouverture des affaires de la 
Bourse de Montréal mercredi 
le 6 novembre, sous le symbole 
au téléscripteur de “BRN Wts.

Les actionnaires, autres que 
ceux résidant aux E.-U., Imma­
triculés le 8 novembre, auront 
le droit de souscrire à des ac­
tions additionnelles ordinaires, 
à raison de sept nouvelles ac­
tions pour chaque 20 actions, 
au prix de îft l’action. Depuis 
le 6 novembre, les actions sont 
transitées sur une base “ex- 
warrants” et elles expireront 
le 13 décembre 1968. Les cer­
tificats seront expédiés par la 
poste le ou vers le 20 novem­
bre 1968.

The Rio Tinto Zinc Corp. 
s'est engagée à absorber tou­
tes les actions additionnelles 
non souscrites, en vertu de 
l’offre précitée.

SUBDIVISION PROPOSEE

Noranda Mines Ltd — La 
Bourse de Montréal a été avi­
sée que les membres du conseil 
d'administration de la compa­
gnie ont approuvé la subdivi­
sion des actions ordinaires de 
la compagnie, à raison de deux 
nouvelles actions pour chaque 
action détenue, sous réserve de 
l'émiosion de lettres patentes 
supplémentaires et de l’appro­
bation par les actionnaires au 
cours d'une assemblée qui aura 
lieu le 4 décembre 1968.

INSCRIPTION
ADDITIONNELLE

Power Corporation of Cana­
da Ltd — Un total de 393.100 
actions privilégiées, participan­
tes. 6% non cumulatif, de la 
compagnie ont été inscrites 
sur la liste des valeurs de la 
Bourse Canadienne, le 8 no­
vembre 1968 et les dites ac­
tions sont réservées pour fins 
d'émission lors de l’exercice 
des "warrants" d’achat d’ac­
tions.

4*

Roland S. Withers E. John Barbeau
R. Samuel McLaughlin, président du conseil d’administiation 
de la société General Motors du Canada, annonce l’élection de 
Roland S. Withers au poste de président, directeur général et 
membre du conseil d’administration de la société. M. Withers, 
qui était directeur général des ventes de la division Buick, 
succède à Edwin H. Walker qui occupait la présidence depuis 
1957. M. Walker est présentement en congé d’invalidité. M. 
McLaughlin a également annoncé l’élection de E. John Barbeau 
au jjoste de vice-président exécutif—services de la fabrication. 
M. Barbeau demeurera président et directeur général de la 
fonderie McKinnon Industries, St. Catharines.

Marine Industrie prend le 
contrôle de Foresteel Ltée

Marine Industrie Limitée 
vient de conclure une transac­
tion par laquelle elle a pris le 
contrôle des Industries Fore­
steel Limitée. M. Léo Forest, 
fondateur et président des In­
dustries Foresteel Limitée, a 
vendu à M.I.L. toutes les ac­
tions privilégiées et 70% des 
actions ordinaires de sa com­
pagnie. M.I.L. s’est engagée à 
acheter, d’ici cinq ans, toutes 
les actions ordinaires qui res­
tent la propriété de Monsieur 
Forest.

Les Industries Foresteel Li­
mitée possèdent trois usines : le

Dividende à 
'Imperial 
Tobacco

MONTREAL — L’Impérial 
Tobacco du Canada Limitée a 
déclaré un dividende intéri­
maire de 17V£ cents par action 
ordinaire, payable le 31 décem­
bre 1968 aux actionnaires ins­
crits au 29 novembre.

11 s'agit du 280e dividende 
d’affilée payé sur les actions 
ordinaires depuis l’incorpora­
tion de la compagnie en 1912.

Innotron International Limi­
ted, filiale de l’Imperial To­
bacco, a conclu une entente 
avec Di Giorgio Corporation 
concernant l’acquisition de la 
SAW Fine Foods de Califor­
nie. Le montant de la transac­
tion est de $21,000,000 (U.S.) 
plus une option d’achat de 
375,000 actions d’Innotron. La 
SAW Fine Foods réalise an­
nuellement un chiffre de ventes 
de plus de $50,000,000 en ali­
ments fins, diététiques et mets 
semi-préparés: sans compter 
que ces produits ne sont pas 
sujets aux fluctuations du mar­
ché, à l’encontre des denrées 
fraîches.

Offre et demandes
Offre Dem.

Adm and Trust 20 22
Banque d’Economie 5 5'/a
Credtco 20 40
Crown Life 29 31
Chartered Credit 12 12'4
Grenache 3'4 3^4
Tnd Life 20 23
Les Pvev 6 7
Liln Life 60 62
Paco Lord 5 5 >4
Stability 4’,i 5
Un Cdn Assur 5 5>izodiak 4 4'i
Uaniesco A 1.45 1.60
Ugniesco B 1.») 1.35

VENTE PAR LE 
SHERIF DE QUEBEC

Fieri Facias da Terril
QUEBEC, A SAVOIR:
COUR SUPERIEURE,

150-326.
JEAN JACQUES TROTTIER, hom­

me d’affaires, du 415 est, rue St-Paul 
en les cité et district de Montréal, vs 
J. LEVESQUE, du 2555, rua Vitré à 
Québec, district de Québec.

"Lot No 581-5-47 borné vers le 
nord-est par le No 581-5-146 (éler* 
Oissement projeté de l’avenue Vitré), 
vers te sud-est par le lot No 581-5-46. 
vers le sud-ouest par le lot No 
581-5-57 et vers le nord-ouest par le 
!ot No 581-5-48 mesurant cinquante 
pieds (50’) de largeur sur une profon­
deur de quatre-vingt-dix pieds (90’) 
contenant en superficie quatre mille 
cinq cents pieds carrés mesure anglaise 
(4,500) avec b&tisses dessus cons­
truites, circonstances et dépendances, 
cadastre ofticiel de St-Roch Nord."

Pour être vendu • le salie d’assem­
blée au Palais de Jus’ice, Chambre 
A 24. è Québec au VINGT-NEUVIEME 
jour o# NOVEMBRE prochain è DIX 
heures de l’avant-midi.

Bureau du Shérif,
Québec, le 11 novembre 1968 

Raymond Haina 
Shérif-Adjoint.

VENTE PAR LE 
SHERIF DE QUEBEC

Fieri Facias de Terrla
QUEBEC, A SAVOIR:
COUR PROVINCIALE.

No 27-409
DOMINION READY MIX INC . cor­

poration légalement constituée faisant 
affaires « 305 Lafayette, en les cité 
et district de Québec, contre ROSAIRE 
FLEURY, feisent effeires sous les nom 
et raison sociale de "Laurentides Alu­
minium Enr.’’, 29, Deschénei, Notre- 
Dame des Laurentides, district de Qué­
bec.

Un emplacement étant la lutte moi­
tié sud du lot numéro trois des subdi­
visions du lot originaire numéro quatre 
cent quarante-deux (442-3 partie sud) 
du cadastre officiel pour la paroisse de 
Charlesbourg, comté de Québec, mesu­
rent environ cent fl00) pieds de lar­
geur dans la direction nord-sud et est | 
borné au sud uu lot numéro 440 è le ! 
moitié de la rivière, * l’est è la rivière 
et au lot numéro 442-2 du cedestre 
susdit, eu nord à la moitié nord dudit 
lot 442-3 du cadastre susdit, è l’ouest 
au lot numéro 442-10 du cadastre 
susdit avec le droit de passant Inhérent 
audit lot et sujet è la servitude d’aque­
duc affectant ledit immeuble, avec bê 
tisses dessus construites, circonstances 
et dépendances.

Pour être vendu au bureau d’enre 
gistrement de Québec, è Québec, le 
VINGT-NEUVIEME jour de NOVEM­
BRE 1968 è DIX heures de l'avant-
midi.

Bureau du Shérif.
Québec, le 11 novembre 196S 

Reymond Heine 
Shérif-Adjoint.

siège social et l’usine principale 
sont situés à Rivière-des-Prai- 
rie®: les deux autres usines sont 
situées rue Bercy à Montréal, 
et à Ville Saint-Pierre. La com­
pagnie fabrique une grande va­
riété d’appareils : bâches de 
turbines, blindage intérieur de 
tunnels, cabines de pelles mé­
caniques, cheminées industriel­
les, conduites forcées pour bar­
rages hydro-électriques, pylônes 
tours de cracking, etc. En 1967- 
68. le chiffre d’affaires de la 
compagnie a été de $12,500.000. 
Durant l’exercice en cours, le 
chiffre des ventes devrait at­
teindre $14.500,000.

En se portant acquéreur du 
contrôle de Foresteel, Marine 
Industrie Limitée se propose de 
rationaliser les opérations des 
ateliers de Foresteel avec ceux 
de Sorel, afin d’utiliser au ma­
ximum les moyens de produc­
tion des deux compagnies. Lëo 
Forest conserve son poste de 
président de la compagnie et 
G.E. Cook assume les fonctions 
de directeur généraL

uvilledcquebec
avrê4 offres demandes »

AVIS PUBLIC
est par les présentes donné,

1. Qu’à une séance du Conseil de 
la Ville de Québec tenue le 7 
novembre 1968. les règlements 
suivants ont été lus pour la 
premièra fois :

No 1700 - décrétant /uella publique 
le passage situé entre le 
chemin Ste-Foy et la rue 
des Franciscains, depuis 
la rue de l'Alverne jus­
qu’à la rua Sherbrooke.

No 1701 • décrétant la fermeture 
temporaire de la rue St- 
Joseph.

No 1702 - concernant la construe 
tion sur le chemin Ste- 
Foy et sur les lots situés 
au nord du chemin Ste- 
Foy jusqu’à la Falaise, 
depuis l’avenue de Sala- 
berry jusqu'à l’avenue 
Eymerd.

No 1703 - décrétant des travaux 
d’hivar remédiateurs au 
chdmage et un emprunt 
de $2,387,682.00.

No.1704 - concernant le program­
me d'habitations è U 
modique St-Pie-X.

No 1705 • décrétant un emprunt de 
$6,755,420.00 pout les 
tins du * règlement no 
1704.

No 1706 - concernent la perception 
des taxes dans las Maux 
d'amusement.

No 1707 - concernant la construc­
tion dans certaines par­
ties du district dè Li- 
moilou.

2. Qu’il peut être pria connaissan­
ce desdits règlements au bureau 
du soussigné durant les heures 
de bureau.

QUEBEC, ce 7 novembre 1968.
Le Greffier de la Ville, 

Adolphe ROY, avocat.

loyer

a • 0 ■ *

Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
AAC-68-1028I

pour 10 h 30 a.m.
(heure de Montrésl) 

mardi le 26 novembre 1968
Divers endroits de la 
Province de Québec

FOURNITURE DE PINCES 
DE BRANCHEMENT 

CONNECTEURS BOULONNES
ET COMPRESSIBLES

Toutes Icfl conditions du pré­
sent appel «’offres sont conte­
nues dans le document, lequel 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu gratuitement, 
du lundi au vendredi inclusive­
ment, de 8 h 30 a.m. à 4 h 45 
p.m., à l'endroit suivant :

Direction des Contrats 
Bureau n* 809 

HYDRO - QUEBEC 
75 ouest, bout. Dorchester 

. ' Montréal 1, P.Q.

Un dépôt de QUINZE MILLE 
DOLLARS <$15.000), cheque vi­
sé payable à l’Hydro-Québec et 
remboursable sous condition, 
doit accompagner la soumission.

Seuls sont admis à soumis­
sionner ceux qui auront obtenu 
le document d’appel d’offres 
directement de l’Hydro-Québec.

L’Hydm-Québec se réserve le 
droit de rejeter l’une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les c.G-secrétairet,
B. Laçasse - W.E. Johnson.

Montrés*, le 6 novembre 1968.
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Deux premiers ministres seront absents à 
la prochaine conférence constitutionnelle

Par Gerard Al.AKIK

OTTAWA. (P.C.) — Les deux 
premiers ministres qui ont ex­
pressément posé leur refus lors 
de la conférence constitution­
nelle de février dernier à l’in­
clusion dans la constitution ca­
nadienne de droits égaux pour 
la langue française et la langue 
anglaise au Canada seront ab­
sents de la prochaine conféren­
ce constitutionnelie qui doit 
avoir lieu à Ottawa du 16 au 
18 décembre.

Ces deux premiers ministres 
provinciaux qui ont bloqué en 
février dernier la proposition 
fédérale d’accorder des garan­
ties constitutionnelles égales au 
français et l’anglais à travers 
le pays é?aient feu Daniel John-

Grève des

son, ex-prenuer ministre du 
Québec, et M. F C. Manning, 
premier ministre d’Alberta

M. Johnson est mort et M. 
Manning a annoncé déjà sa dé­
cision d abandonner son poste 
de premier ministre d’Alberta 
avant la conférence constitu­
tionnelle de décembre.

Lors de la conférence de fé- 
vrier dentier. \i. Manning a\.nt 
mu^vé son relus d’accorder des 
garnies constitutionnelles à la 
langue française, disant que, ce 
consentement unanime des pro­
vinces a cette proposition fédé­
rale ne pouvait intervenir 
qu’une fois que celles-ci connaî­
traient la limite des "demandes 
du Québec”.

Dans ses représentations, M* 
Manning ne semblait pas tenir 
compte que ce n’était pas le

étudiants

Québec, mais bien le gouverne­
ment federal, qui demandait 
que la constitution du pays re­
connaisse au français et à l'an­
glais un statut égal à travers le 
pays.

De son côté, M. Johnson a 
motivé son refus disant qu'il 
lui paraissait futile d'inclure 
dans la constitution du pays des 
garanties en faveur du français 
au Canada à une époque où, se­
lon ses termes, les provinces 
étaient toutes disposées à re­
connaître de fait les droits du 
français.

Ordre du jour

L’ordre du jour de la pro­
chaine conférence constitution­
nelle n’est pas encore officiel­
lement établi, mais U parait d'o­
res et déjà acquis qu’il repren­
dra cette proposition fédérale 
d’accorder des garanties consti­
tutionnelles égales au français 
et a l’anglais au Canada.

Cette proposition porte sur 
une extension de fait des droits 
du français dans les provinces 
anglophones mais également, 
sur le maintien de droits acquis 
des anglophones au Québec.

Par ailleurs, selon des con­
versations avec des milieux 
compétents, la prochaine con­
férence constitutionnelle abor­
dera également la question d’in­
clure dans la constitution du 
pays une charte des droits de 
l'homme, projet cher au pre­
mier ministre, M. Pierre Elliott- 
Trudeau, qui a reçu lors de la 
conférence de février dernier, 
l'assentiment d’une majorité 
des provinces.

A la requête de provinces, 
dont Québec. Tordre du jour de 
la conférence constitutionnelle 
pourra aussi comprendre la 
question du partage strict des 
compétences fédérales et pro­
vinciales en matières internatio- 
noles- Deux livres blancs fédé­
raux ont été publiés à ce sujet

dans le courant de Tannée, pro­
voqués notamment par la politi­
que du gouvernement québécois 
de considérer que ses compé­
tences exclusives sur le terri­
toire provincial débordent ses 
frontières.

A Ottawa, on indique que de** 
provinces peuvent proposer 
d’autres sujets à Tordre du jour 
de la conférence, soulignant ce­
pendant qu'une fois que ces 
trois sujets auront été discutés 
et auront pu faire Tobjet de 
décisions ou d'un consensus, les 
trois jours prévus de la confé­
rence auront peut-être été déjà 
bien remplis.

On sait que, si les provinces 
y consentent la conférence cons­
titutionnelle de décembre au 
niveau des premiers ministres 
qui fera le noint des travaux 
menés à huis clos depuis près 
d’un an par un comité fédéral- 
provincial de hauts fonctionnai­
res en vue de réviser la consti­
tution, sera publique.

à la faculté de Droit
MONTREAL (PC.) — Les 

étudiants de la faculté de Droit 
à l’université de Montréal 
étaient en grève, hier, et les 
locaux de cette faculté étaient 
vides.

La grève d'un jour a été dé­
cidée par 377 voix contre 102, 
sur un total possible de 650 
ou 700.

Un des membres de l’execu­
tif de l’Association des étu­
diants en droit a expliqué ce 
qui se passait.

"Le but de cette journée de 
grève est essentiellement de 
montrer l’unité et la solidarité 
de tous les étudiants de droit 
sur le fond de leurs demandes, 
l’urgence et le sérieux des pro­
blèmes”, a dit M. François Ha- 
melin, membre de l'exécutif de 
l’Association.

Ce qu'ils veulent, ce n’est pas 
le pouvoir mais la création 
‘‘d’un véritable dialogue avec la 
direction de la faculté".

Les étudiants conçoivent le 
recours à la grève d’un jour 
comme un argument psycho­
logique très fort 'pour amener 
le doyen, le conseil de faculté 
et les professeurs à venir les 
rencontrer. Ce que ceux-ci au­
raient refusé jusqu'à ce jour.

La rencontre devrait avoir 
lieu d’ici jeudi prochain. Pour 
l’instant, les étudiants de droit 
préparent leurs examens; ‘‘au 
début de janvier, on recom­
mencera”, ont-ils dit.

La contestation des étudiants 
en droit a peu à voir avec la 
contestation dit globale. Les

leaders de l'Association expli­
quent que le mentalité des étu­
diants en droit n'est pas la mê­
me que celle des éludants en 
sciences sociales. Les^tudiants 
en droit seraient moins politi­
sés. auraient une conscience 
sociale moins aiguë.

Les étudiants des collèges sont 

satisfaits de leurs professeurs

Reprise des 
recherches

SAINT-JEAN, N.-B. iP.C.) — 
Une équipé de plongeurs de­
vait reprendre ses recherches, 
tôt ce matin, dans la rivière 
Musquash, pour retrouver le 
dernier des cinq chasseurs qui 
se sont noyés en fin de semai­
ne, au cours d’un accident de 
navigation.

Les cinq hommes, tous de 
Saint-Jean, se sont probable­
ment noyés à la fin de la soi­
rée de vendredi quand leur 
bateau de 17 pieds a subi des 
avaries dans un endroit dan­
gereux de la rivière.

Il s’agit de MM. Stewart Bon- 
nefant, Joseph Hooley, William 
McGovern, Charles Seaith et 
Herman Denton. Les plongeurs 
ont retrouvé samedi après- 
midi les corps des trois pre­
miers noyés. Le corps de 
Seaith est remonté à la sur­
face dimanche.

L'embarcation des cinq chas­
seurs a été découverte samedi 
matin, à 200 pieds de la rive 
de la Musquash.

OTTAWA <PC) — Selon une 
étude entreprise par M. Fran- 
çoys Gagné, coordonatcur des 
recherches pédagogiques au 
collège de Maisonneuve, de 
Montréal, les étudiants des 
collèges québécois sont, règle 
générale, satisfaits de leurs 
professeurs.

Selon cette étude, dont les 
résultats ont été présentés en 
fin de semaine au congrès an­
nuel de TACFAS, à TUniversité 
d’Ottawa, l’écart entre un pro­
fesseur évalué comme étant 
moyen et Timage idéale n’est 
pas très grand.

Ces conclusions sont tirées 
d’un questionnaire d’évaluation 
des cours présenté à quelques 
2,500 étudiants, à qui Ton de­
mandait d’évaluer le contenu 
pédagogique des cours, la pré­
sentation de ce contenu, les

comportements interpersonnels 
en classe et en dehors et les 
caractéristiques personnelles du 
professeur.

Selon ces conclusions, le 
plus grand degré d'insatisfac­
tion des jeunes se trouve au 
niveau de la présentation des 
cours et les caractéristiquse 
personnelles du professeur.

D’autre part, Tétude démon­
tre que l’évaluation des pro­
fesseurs n'est pas plus sévère 
selon que l’étudiant soit du 
sexe masculin ou féminin.

Tiers-monde
Par ailleurs. M. Chedli Ayarl, 

doyen de ia faculté de droit et 
des sciences économiques de 
Tunis, parlant de l’apport qu’u­
ne université canadienne-fran- 
çaise pouvait aoir aux univer­
sités du tiers-monde, a souligné 
que le premier but de ces der­

nières était de s’ouvrir à l’exté­
rieur et de collaborer à des 
universités susceptibles de leur 
apporter quelque chose.

M. Ayari a souhaité que les 
professeurs étrangers travail­
lant dans des pays en voie de 
déeloppement s attardent à étu­
dier les problèmes de ces pays.

D’autre part. M. Gilles Du- 
eeppe, vice-président à Tédu- 
cation de l’Union générale des 
étudiants du Québec, a déclaré 
que son organisme ne croyait 
pas à l’existence d’une univer­
sité canadienne-française à Tex- 
térieur du pays.

Il a en outre expliqué que la 
société devrait subir des trans­
formations majeures d’ici peu 
pour permettre aux étudiants 
de participer pleinement au 
rôle de l’université dans la so­
ciété.

Le fardeau des taxes 
inégalement réparti

MONTREAL (PC) — Une Me Robert Bertrand, profes- 
meilleure répartition du far- seur de,droit à l’Université de 
deau fiscal a été prônée, par Montréal.

*

i /Ve défiez pas la chance.
( . Autrement, vous aussi

vous aurez un accident.

1

Parlant à l’ouverture d’un 
colloque sur les questions fis­
cales, Me Bertrand a déclaré 
qu'en général les Québécois 
n’était pas taxés outre mesure, 
mais que le fardeau des taxes 
était inégalement réparti.

Le thème de ce colloque de 
deux jours organisé par la So­
ciété St-Jean-Baptiste de Mont­
réal est: “Les Québécois sont- 
ils trop taxés?”

“Certains Québécois sont trop 
taxés en comparaison d'autres 
Québécois qui parviennent léga­
lement à éviter la taxation sur 
une partie de leurs revenus", a- 
t-il dit.

Il a cité les hommes d’affai 
res qui "s’arrangent pour vivre 
extrêmement bien à même des 
comptes de dépenses qui sont 
accordés dans le but de couvrir 
présumément les frais encourus 
dans l’exercice de leur profM- 
sion”.

Les salariés doivent faire fa­
ce à des dépenses similaires, 
mais ils ne peuvent recouvrer 
leurs frais de la même façon 
que les hommes d’affaires.

“Ceci signifie que plusieurs 
hommes d’affaires jouissent de 
standards de vie plus élevés que 
ceux dont ils pourraient profi­
ter en gagnant des salaires com­
parables dans l’industrie".

Certains Québécois ont été 
surtaxés “si Ton considère, par 
exemple, que plusieurs indus­
tries ou entreprises ont joui 
d’exemptions de taxes qui 
étaient justifiées précédem­
ment. mais ne le sont plus dé­
sormais".

“Les contribuables québé­
cois pourraient coLtlnuer à 
fournir le même montant en 
taxes que présentement sans 
pour cela être surtaxés, mais le 
fardeau des taxes devrait être 
plus également réparti", a dit 
Me Bertrand

“Politiquement parlant, les 
Québécois ne sont pas surtaxés, 
autrement ils réagiraient en 
chassant le gouvernement lors 
d’une élection”, a-t-il conclu.

Prix accordés è 
deux Montréalais

OTTAWA — <P.C.) — Deux 
Montréalais se sont vus attri­
buer au 36e congrès de TAC­
FAS à Ottawa les prix scienti­
fiques du Québec pour Tannée 
1968.

Le Dr Charles - Philippe Le­
blond, directeur du départe­
ment d'anatomie de l'univer­
sité McGill est l'heureux réci­
piendaire du 1er prix scientifi­
que du Québec et d’une bourse 
de recherche dans sa discipline.

Le professeur Jasper, direc­
teur de l'Institut de recherche 
neurologique à TUniversité de 
Montréal a reçu le 2e prix 
scientifique du Quebec qui 
comporte une bourse de 53,000.

M. Pierre de Grand pré. re­
présentant personnel du minis­
tre des Affaires culturelles du 
Québec, M. Jean-Noël Trem­
blay. a fait la remise des prix. 
M. de Grandpré a rappelé que 
les prix avaient pour but de 
susciter et d’encourager la re­
cherche et les travaux scienti­
fiques au Quebec.

Pour financer 26 émissions de télévision

Les députés créditistes 

ont fourni chacun $1,000
TORONTO (P.C.) — Les 14 deputes 

créditistes fédéraux ont fourni chacun 
$1,000 pour financer une série de 26 émis­
sions hebdomadaires de télévision a 
Montréal, a annoncé samedi le chef du 
Ralliement des Crédististes, M. Real 
Caouette.

Ces émissions de 15 minutes, au cours 
desquelles IM. Caouette expliquera la doc­
trine crédististe, commenceront samedi 
prochain et coûteront environ S60& cha­
cune.

“Nous espérons que les émissions se fi­
nanceront d'tlles-mèmrs en amenant des 
fonds de Montréal ou nous n’avons ja­
mais eu les moyens de rencontrer les 
gens auparavant, a déclaré M. Caouette. 
Nous espérons ne pas avoir à dépasser 
nos $1,000.”

Le leader ereditiste s’est attire des 
murmures approbateurs eu exposant la 
théorie de son parti à une centaine de 
délégués assistant à un dîner destiné à 
recueillir des fonds. Ce dîner aait lieu 
après le congrès d’une journée de l’As­
sociation du Crédit social d’Ontario.

ANTI-SEPARATISME

Les créditistes, a déclaré M. Caouette, 
croient à la liberté individuelle, sont 
"irréductiblement opposés au communis­
me, au fascisme et à toutes formes de 
totalitarisme’’. Lui-même s’est présente 
comme un homme qui a toujours défendu 
le Canada.

“On croyait que j’étais un homme dan­
gereux. que j'étais probablement sépara­
tiste. Maintenant, on a découvert que j'é­
tais Canadien.

"Je n'admets pas que M. Douglas et 
M. Stanfield viennent au Québec dire que 
les Québécois ont besoin d'un statut par­
ticulier parce que le Québec est diffé­
rent, a ajouté le chef créditiste.

“Je sais que Québec est different. Mais 
l'Ontario ne ressemble pas à TAIbcrta et

Terre-Neuve n’est pas la Colombie-Bri­
tannique”.

>1. Caouette s’est oppose au regime 
d'assurance-maladie qui nous transforme­
ra tous en numéros", de même qu'aux 
grèves et aux occupations étudiantes, 
"parce que leurs parents paient pour leur 
éducation et qu’ils devraient étudier".

M. Caouette, dont le parti a fait élire 
14 députés du Québec à l’élecuon fédé­
rale de juin alors que Talle du parti de 
Tones! était complètement rayée, a de­
mandé à ses partisans ontariens de cher­
cher à obtenir des périodes télévisée» 
dans les petites villes à l’extérieur de To­
ronto.

" A la fin, on courra a prêt vous d» To­
ronto pour vous avoir à la télévision. C’est 
ce qui se passe actuellement à Montréal".

RENAISSANCE DU PARTI

M. Caouette a exprime l’espoir de pou­
voir parler à des auditoires de tous les 
coins du Canada, afin de reconstruire un 
parti national. Il a expliqué qu’il travail­
lait avec M. Herb Bruch, vice-président 
de l'Assemblée législative de Colombie- 
Britannique. à réorganiser le parti dans 
l’Ouest en commençant par cette pro­
vince.

Interrogé sur les dangers de différends 
avec M. Bruch, comme il s’en est déjà 
produit avec M. Robert Thompson, ancien 
chef du Crédit social. M. Caouette a af­
firmée : "Avec Bruch, il n’y a aucun en­
nui".

M. Jack Backer, de Windsor, réélu pré­
sident de l'Association ontarienne du par­
ti. a annoncé que les créditistes d'Onta­
rio s'efforceraient d'utiliser la télévision 
pour servir les objectifs de leur parti.

Au cours du congrès, les délégués ont 
décidé de garder leur autonomie et de ne 
s’affilier, au moins pendant une autre 
année, ni au Ralliement des créditistes 
ni à la nouvelle organisation de M. Bruch.

concours 
d’épargne 

de noël

nouveau

Désormais les membres du Concours d’Epcnyi.e de Noël de Beq 
auront l'avantage de retirer leur argent au milieu de novembre. 
Cette innovation facilitera les achats de Noël.

En conséquence, dès cotte année, les participants à notre Concours 
de Noël 69 pourront se prévaloir de ce privilège à partir du 
15 novembre.

De plus, le choix des gagnants et l'attribution des prix se feront* 
désormais pour cette date.

Vous avez jusqu'au 31 décembre pour 
vous inscrire au Concours d'Epargne de 
Noël 1969.

$3,021.00 à gagner

bBq la Banque dfeonomie de Queoec
26 succursales pour vou» servir



Confiez à "l'Action" 

vos travaux d'impression ni
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Lisez "l'Action" régulièrement 

vous l'adopterez définitivement

. • Un groupe de participants à la journée de réflexion sur la violence a l’Université 
Laval samedi dernier.

Prétextant défendre de nobles idéaux :

Les pays occidentaux conservent une 
tradition très forte d’agressivité

par Rénald KEROACK

QUEBEC. — "L'Occident a une tradition très 
forte d'agressivité et une civilisation qui depuis qua­
tre siècles domine l'humanité. Il ne faut donc pas 
se surprendre que notre société craque à cause de 
l'injustice généralisée qu'elle répand et de la violence 
économique qu'elle fait subir aux autres peuples."

Ces remarques ont été don­
nées par l'abl)é Louis O’Neil à 
l'occasion d’une journée de 
réflexion sur la violence tenue 
a TUniversité Laval en fin de 
semaine. L’abbé O’Neill, bien 
connu dans le milieu universi­
taire québécois pour ses opi­
nions politiques avant-gardis- 
tes, a clairement indiqué que 
la violence existait d’abord 
chez la classe dominante qui 
brime le peuple et qu'une ré­
ponse violente de la part de la 
population à cette violence des 
“forts” était légitime”.

Violence économique 
L’abbé O’Neill s’en est prit

particulièrement à la violence 
que les pays riches (le Canada 
compris) exercent à l’égard des 
pays du Tiers-Monde. Selon 
lui, la Canada, en imposant des 
tarifs arbitraires sur les mar­
chandises qu’il achète ou vend 
à l’Amérique Latine, pratique 
une politique violente d’exploi­
tation et vient en contradiction 
avec le système démocratique 
qu’il prétend représenter. “Dès 
qu'un gouvernement va à l’en­
contre du bien commun de son 
peuple ou des autres peuples, 
il développe une certaine vio­
lence qui est condamnable’’, 
a-t-il souligné.

CARRIERES et PROFESSIONS

• BAHAMAS 
et CARAÏBES

Intéressante opportunité pour une personne active 
de gérer un de nos emplacements dons les Bahamas 
et les Caraïbes, lesquelles comprennent : Steak 
House, Bar, etc... Vivre et travailler (sans 
taxes) sous les tropiques. Une chance à ne pas 
manquer. Investissement requis.

Appeler M. Villeneuve : 849-3578 
Hidaway Travel Clubs International Ltd.f 
2022 McGill College — Montréal, Que.

• OPPORTUNITE 
EXCEPTIONNELLE

Un organisme de voyage international demande 
représentant pour vendre voyages de vacances, cartes 
de membre, plans d'Epargne-Vacances. Nous voyons 
à la promotion, publicité, l'emplacement du bureau, 
etc. Un emplacement assuré, d'excellents bénéfices, 
investissement requis.

Appeler M. Villeneuve : 849-3578 
Hidaway Travel Clubs International Ltd., 
2022 McGill College — Montréal, Qué.

COMMISSION SCOLAIRE 
REGIONALE CHAUVEAU

Professeurs demandés
Secteur de l'éducation Permanente.

Cours à plein temps, du lundi au vendredi 
inclusivement de 4h. p.m. à H h. p.m.

MATIERES : Fronçais, anglais, mathématiques et 
sciences en lOième année-

DEGRE : 7-8-9 et 10 ieme année.
%

EXIGENCES : Brevet d'enseignement avec expérien­
ce à ses niveaux.

l*!» offre» de services seront reçues jusqu au 
13 novembre inclusivement à l’adresse suivante :

COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE CHAUVEAU
M/tt. M. Florent St-Cielais.

C.P. 249. Loretteville.

Violence legitime
Par ailleurs, les partici­

pants à cette journée de ré­
flexion ont étudié certains phé­
nomènes de la violence et en 
sont venus à ces conclusions :

a) qu’il y a des eas où la vio­
lence est légitime (si elle 
est une réponse à une aulre 
violence);

b) qu’il y a pourtant lieu d’em- 
pécher que la violence im­
prègne le climat social et 
politique de la société dans 
laquelle nous vivons, et eela 
en propageant activement le 
dialogue:

c) que la violence ne doit pas 
être considéré comme le 
moyen premier à utiliser, 
et que l’on doit avant tout 
voir à l’efficacité de son ac­
tion:

d) que la non-violence peut-être 
nuisible si elle est causée 
par la passivité et la peur.

L’unanimité s’est faite en ou­
tre pour respecter ceux qui ont 
opté pour la violence. Un par­
ticipant a fait entendre que la 
violence était latente chez 
l’homme, et qu’il fallait cepen­
dant la canaliser et lui donner 
un sens.

La contestation
“Les jeunes ne croient plus 

au dialogue parce qu’il est un 
moyen de se faire mettre en 
boite”, se dirent d’avis d’autres 
participants. “La contestation 
se définit, a dit l’un d’eux, com­
me une prise de conscience, 
une réflexion sur les problèmes 
des conclusions à tirer, un man­
que de dialogue et la seule so­
lution : la violence’’. Ce à quoi 
on répliqua que la contestation 
avait un caractère anarchique 
alors que la pression morale 
était une action positive. “La 
contestation doit être plutôt 
une prise de conscience d’un 
état de faits et ensuite l’énoncé 
de propositions poui préciser 
cet état de faits”, ont rappelé 
d’autres participants.

Pression morale
En terminant cette journée 

de réflexion sur la violence, les 
participants se sont demandes 
ce qu’il fallait penser de la 
technique dite “pression morale 
libératrice” prêchée par Dom 
Helder Camara. On sait que cet 
eveque brésilien est mondiale­
ment connu pour son action 
sociale en Amérique Latine. 
Soupçonne par les militaires 
de son pays “d’être un agent 
du communisme’’, Dom Camara 
a constamment oeuvré pour la 
libération des peuples du con­
tinent sud-américain. Selon 
l’abbé O’Neill, “la pression mo­
rale telle que pratiquer par 
Mgr Camara n’est pas toujours 
efficace, car il y a des moyens 
extérieurs très puissants (ex. 
armée américaine» qui rendent 
toutes les actions non-violentes 
impossibles. Il y a des cas où 
la violence a été nécessaire”, 
a-t-il poursuivi : ainsi à Cuba 
et au Norl-Vietnam (comment 
pouvait-on dialoguer avec Ba­
tista ou avec les agresseurs 
français et américains).

Soulignant enfin que les pays 
du Tiers-Monde ne pouvait choi­
sir que l’option socialiste pour 
se libérer, “car notre capitalis­
me n’est pas exportable.” a-t-il 
dit. l'abbé O’Neill s’ei>; dit assu­
ré que l’Eglise s’adapterait len­
tement à cette nouvelle situa­
tion (encycliques “Rerum Nova- 
rum. Populorium Progressio”), 
bien que dans les civilisations 
chrétiennes de jadis les cou­
rants pacifistes fussent minori­
taires”. «

Les femmes 
la démission

Par Bernard RACINE

MONTREAL — (P.C.) — La Fédération des 

femmes libérales du Québec, qui tenait samedi son 

assemblée annuelle générale à Montréal, a adopté 

à l'unanimité une résolution réclamant la démission

immédiate du ministre de

Cardinal.

Dans les attendus de la réso­
lution. les Femmes libérales 
affirmaient que M. Cardinal a 
échoué lamentablement à la 
fois sur le plan du leadership 
et sur le plan de l’administra­
tion et qu’il n’a rien répondu 
aux trois grands problèmes de 
l’heure en éducation : une 
deuxième université fançaise à 
Montréal, les préts-bourse et 
l’accessibilité des diplômés sur 
le marché du travail.

Elles ont aussi sommé le 
gouvernement de prendre im­
médiatement les dispositions 
pour que le scandale scolaire 
prenne fin au Québec.

Prenant la parole pour dis­
cuter des mérites de la propo­
sition. M. Pierre Laporte a 
déclare qu’il ne fallait pas 
réclamer la démission d’un 
ministre sans raison sérieuse, 
mais que dans le cas de M. 
Cardinal les raisons existaient.

“M. Cardinal a manqué son 
coup sur plus d’un plan, a-t-il 
dit. Il n’a donné aucune expli­
cation. aucune réponse per­
mettant de croire que la crise 
scolaire serait réglée. Il a 
échoué, il faut qu’il parte”.

• L’ex-ministre a déclaré que 
la résolution serait portée à 
l’attention du Comité législa­
tif sur l’éducation qui se 
réunira au début de la semai­
ne.

EXEMPLES
Comme exemples de mau­

vaise administration dans le 
domaine scolaire. M. Laporte 
a rappelé qu’à Chambly, 17,000 
élèves perdent un jour de 
classe par semaine et qu’à 
Boucherville. 3.500 élèves ne 
vont à l’école que deux jours 
et demi par semaine depuis 
le début de l’année.

“L’éducation vers Tan 2000’’ 
était le thème du congrès com­
prenant trois ateliers d’étude 
portant sur l’éducation per­
manente. avec comme invités 
le Dr Victor Goldbloom et M. 
Jean-Paul Lefebvre: la civili­
sation des loisirs, avec comme 
invités MM. Aimé Brisson et

l'Education, M. Jean-Guy

Gilles Houde et la main-d’oeu- 
vre, avec comme invités M. 
Robert Bourassa et un étu­
diant en sciences politiques, M. 
Richard Bastien.

M. Jean Lesage, chef de 
l’opposition à Québec, était 
le conférencier invité au dé­
jeuner-causerie.

L’assemblée plénière a re­
gretté que le gouvernement 
actuel n’ait rien fait pour pré­
voir la venue de milliers de 
jeunes sur le marché du tra­
vail et elle a demandé que le 
prochain gouvernement libéral 
fasse, du développement éco­
nomique et de la planification, 
une priorité absolue, et qu’il 
fasse tous les changements de 
structure qui les rendront pos­
sibles.

Handicapés
L’assemblée a aussi réclamé 

la création d’ateliers protégés 
de divers genres pour les per­
sonnes qui ont dû faire un 
stage en hôpital psychiatrique, 
en sanatorium, dans une pri­
son. et pour toutes les person­
nes handicapées, afin de les 
aider à faire face aux problè­
mes immenses d’adaptatioif à 
la société, au moment où elles 
doivent réintégrer le marché 
du travail.

Une autre résolution de­
mandait que le “gouvernement 
mène avec énergie de façon 
permanente, en liaison avec 
les corps intéressés dans le 
domaine du travail. Tinventai- 
re permanent de la main- 
d’oeuvre technique profession­
nelle indiquant les secteurs 
industriels dans lesquels nos 
techniciens peuvent combler 
les vides”.

Les Femmes libérales ont 
aussi réclamé l’organisation de 
cours d’initiation politique, d’a­
nimation sociale et de procé­
dure d’assemblée; la politisa­
tion des communautés reli­
gieuses féminines, l’instaura­
tion de la polyvalence à tous 
les niveaux des cours pour 
adultes au secondaire", afin de 
faire disparaître le cours gé­
néral qui ne mène nulle part”.

Le Dr Bélanger gagne 
la médaille Pariseau

OTTAWA. — (P. C.). — Le 
Dr Léonard F. Bélanger, di­
recteur du département d’his­
tologie et d’embryologie de 
l’Université d’Ottawa, a gagné 
la médaille Pariseau. accordée 
chaque année par l’Association 
canadienne-française pour l'a­
vancement des sciences ACFAS 
a titre d’hommage au mérite 
dans le travail continu de re­
cherche fondamentale en 
sciences humaines et naturel­
les.

La médaille, accompagnée 
d'une bourse de $1.000., est 
un don de la Fondation Bom­
bardier.

Par ailleurs, le président de 
l’ACFAS, le Dr Léon-J. L’Heu­
reux, a annoncé que le Dr Jean- 
Louis Boivin, directeur géné­
ral adjoint du Centre canadien 
de recherche et perfectionne­
ment des armes, à Québec, 
avait été choisi pour recevoir 
la médaille Archambault et la 
bourse de $1.000.. don de la 
Société des artisans.

Cette médaille est accordée 
pour le travail soutenu dans 
le domaine des recherches ap­
pliquées.

D'autre part, le Dr L’Heu­
reux a annoncé les noms des 
récipiendaires des deux bour­
ses Pfizer, au montant de 
$500 chacune. Dans la section 
“écoles secondaires”, la bourse 
sera reçue par M. Juan Rober­
to Iglesias, de St-Sauveur, 
comté de Terrebonne, qui étu­
die en médecine à TUniversité 
de Sherbrooke.

Dans la section “collèges 
classiques”, le récipiendaire 
est M. Francis Boudreau, de 
Cap d’Espoir, Gaspé sud, qui 
étudie à la faculté des scien­
ces pures de l’université La­
val.

Ces bourses seront remises 
aux lauréats ce soir, à TUni­
versité d’Otawa, lors du ban­
quet de clôture du 36e con­
grès annuel de TACFAS.

La tension s’accentue
PARIS (AFP) — La tension 

s’accentue dans les lycées de 
Paris où pour la première fois 
depuis la rentrée, les forces de 
police ont dû intervenir ven­
dredi contre une manifestation 
de lycéens, contraignant 300 
élèves du lycée Turcot, qui ma­
nifestaient sur la voie publi­
que, à regagner leur lycée.

Les élèves des classes pré­
parant aux grandes écoles d’in­
génieurs ont lancé un mouve­
ment de grève les 8 et 9 no­
vembre. qui a été inégalement 
suivi, sauf dans les établisse­
ments où les comités d’action 
lycéens sont fortement implan­
tés.

Dans six lycées les élèves 
qui ont lancé ce mouvement 
ont décidé d’organiser mercre­
di une “journée nationale des 
comités d'acîion" pour faire 
prévaloir leurs revendications 
sur la discipline et l'organisa­
tion des lycées. Ils ont annon­
cé également leur intention de 
faire du 11 novembre journée 
d'hommage à la mémoire de 
Gilles Tautin. lycéen de ten­
dance maoïste, mort à Fllns au 
cours des événements de juin.

Face a l'agitation une réac­
tion s'est produite : Dans deux 
lycées, Turcot et Mallarmé, des 
lycéens appuyés par les asso­
ciations de parents d'élèves ont 
constitué des comités anti-grè-

I>es professeurs et les admi­
nistrations ne cachaient pas 
vendredi leui crainte de voir 
un affrontement violent se pro­
duire dans un bref délai entre 
Jos deux tendances.

Opposition 
de l'Eglise

OTTAWA (PC) — Mgr 
Alexander Carter, évéque de 
Sault-Ste-Marie. Ont., et prési­
dent de la Conférence catho­
lique canadienne, a réitéré Top- 
position de l’Eglise catholique 
aux projets d’amendements au 
code criminel au sujet de Ta- 
vortement.

Au cours d’une entrevue. Mgr 
Carter a ajouté que le change­
ment proposé était “dangereux” 
et a exprimé l'espoir qu’il ne 
serait pas adopté aux Commu­
nes.

L'évêque a précisé que cer­
tains députés l’avaient consulté, 
ainsi que d’autres évêques, au 
sujet du problèmes. Etant con­
seiller spirituel de ces députés, 
il s’est prononcé contre le chan­
gement.

Mgr Carter a précisé toute­
fois que chaque député avait le 
droit de donner son vote selon 
sa conscience.

libérales réclament 
du ministre Cardinal
Les Femmes libérales récla- mentaire ou secondaire; la de théâtre ‘tels que piésen- 

ment des cours télévisés desti- présentation à prix réduits de tés à plusieurs^ reprises a la 
nés aux adultes au niveau élé- concerts, d’opéras, de pièces Place des Arts”.

L’industrie américaine de
connu un remousl’acier a

NEW YORK. — (P.A.). — 
L’industrie de Tacier a connu 
un remous la semaine derniè­
re, lorsqu’on a annoncé qu'un 
de leurs produits les plus im­
portants, le métal en feuilles 
laminées à chaud selon le 
procédé au carbone, subissait 
une réduction de prix.

Cette industrie a exprimé la 
crainte que cette réduction ne 
se propage à ses autres pro­
duits. ce qui serait un mouve­
ment opposé à la tendance à 
la hausse qui prime depuis 
quelque temps pour Tacier.

C'est Bethlehem Corp. qui a 
annoncé la première une cou­
pure de $25 ia tonne équiva­
lent à une baisse de 22 pour

cent. Cette décision a porté le 
prix du métal en feuilles, qui 
constitue 11 pour cent des 
expéditions totales de cette 
industrie, de $113.50 à $88.50,

Bethlehem a expliqué sim­
plement que la compétition Ta- 
vait obligée à prendre :cttc 
décision.

La plupart des autres si­
dérurgies américaines ont imi­
té ce geste, mais c’est seule­
ment jeudi que le plus grand 
producteur d’acier. U. S. Steel 
Corp., a choisi d'effectuer aus­
si la coupure.

Vendredi. Wheeling, Steel 
Corp., a suivi.

Avsnt cette réduction, la 
différence de prix entre Tacier

laminé à chaud et laminé à 
froid était de $3.50 la tonne. 
Maintenant, elle est de $55.00. 
Ce changement peut être suf­
fisant pour convaincre plu­
sieurs acheteurs de songer a 
travailler selon de nouvelles 
normes, à utiliser plus de mé­
tal laminé a froid que laminé 
a chaud, ou encore de cher­
cher à faire transformer le 
métal laminé à chaud en feuil­
les et en bandes à froid, se­
lon TAmerican Metal Market, 
quotidien de l’industrie métal­
lurgique.

L’acier laminé à chaud est 
le matériau de base pour plus 
de la moitié des industries 
américaines offrant des pro­
duits finis.

Des lois fédérales semblables
à celles qui existent en Ontario

Par la presse Canadienne

La prochanie transformation 
des lois fédérales sur les va­
leurs mobilières, destinées à 
mieux protéger les épargnants, 
ressemblera d’assez près au 
changement apporté à ces lois, 
il y a deux ans. par le gouver­
nement ontarien.

C’est ce qu’a laissé entendre, 
la semaine dernière, M. Roger 
Tassé, sous-ministre adjoint au 
ministère de la Consommation, 
alors qu'il exposait les domai­
nes sur lesquels les nouvelles 
lois, devant être déposées au 
début de 1969, auront effet

Parmi les principaux points 
il y aura la publication des in­
formations financières des com­
pagnies, les transactions par 
des partenaires d'une compa­
gnie à la suite de renseigne­
ments obtenus confidentielle­
ment, de nouveaux pouvoirs 
d’enquête, les procédures à sui­
vre sur le choix de mandataires 
ports financiers par année et 
res et des règlements sur les 
offres d’acquisition de compa­
gnie.

La loi ontarienne de 1966 sur 
les valeurs mobilières couvrait 
ces points et, selon les résultats 
obtenus jusqu’ici, on peut pré­
voir nombre de critiques contre 
le projet fédéral semblable.

Critiques

monté pour atteindre des ni­
veaux record, après deux jours 
de recul dû aux résultats des 
élections américaines.

La semaine dernière, l’indice 
des industrielles a haussé de 
2.18 points à 181.99 à la Bour­
se de Toronto-

Aux bourses Canadiennes et 
de Montréal, l’indice composé a 
gagné 1.59 à 176.80.

On a surtout noté un mouve­
ment d’intérêt extraordinaire 
pour les actions industrielles 
juniors, dont la valeur a parfois 
quintuplé depuis le début de 
l’année.

II y a eu 21.141.000 transac­
tions à la Bourse de Toronto et 
les gains ont surpassé les re­
culs dans une proportion de 4-8 
à 380.

A Montréal. 9.334.000 actions 
ont été échangées et les valeurs 
en hausse étaient supérieures 
aux valeurs en baisse dans un 
rapport de 184 à 165.

Docteurs

REMY BEAULIEU 
J.-ls LaBÂRRE
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Plusieurs secteurs du monde 
financier avaient levé la voix 
lors de la présentation de la loi 
ontarienne. Les compagnies ju­
geaient exorbitants deux rap­
ports finanpciers par année et 
exprimaient la crainte que la 
publication de plus amples in­
formations sur leurs projets 
donneraient un avantage injus­
te à leurs compétiteurs.

L’expérience a prouvé en On­
tario que ces craintes étaient 
injustifiées ou du moins qu’il 
était possible de s'en accommo­
der.

Or, il semble de plus en plus 
que les deux gouvernements 
prenant position jusqu’ici, soit 
ceux de l’Ontario et d’Ottawa, 
tendent à une uniformatisation 
des lois en ce domaine.

Ailleurs, sur la scène finan­
cière, la maison de courtage 
J- R. Timmins and Co., de To­
ronto. a indiqué que les divi­
dendes totals versés par les 
compagnies canadiennes cette 
année devraient établir un nou­
veau record.

Vendredi, les titres ont re-

Désagréable
La surdité «st aussi désagréable pour 
celui qui an souffre que pour las 
personnes de son entourage. Le Ser­
vice Auditif Maico inc., tend la main 
a ceux qui tendent l'oreille et met 
h leur disposition une brochure inti­
tulée : < Faits concernant le eurdité 
ou nerf auditif >.
On peut te procurer cette brochure 
gratuitement en s'adressant au :

Service Auditif Maico Inc., 1 
815, C6te d'Abraham,
Québec 4, P O
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Les As reviennent de l’arrière 
pour annuler 4-4 avec Springfield

• Dick Sarrazin, oui a joué en compagnie de Terry Bail et Larry McKillop. a connu 
t»a meilleure Joute depuis le début de la saison alors qu’il a compté un but, et a 
récolté une assistance sur le but de Terry Rail. Sarrazin a également fourni un bel 
effort pour revenir prêter main forte à ses défenseurs.

(Photo L’ACTION, par Marcel Laforce)

• Claude Laforge (avec le casque protecteur) a effectué un retour au jeu hier soir, 
après avoir manqué la partie de vendredi dernier. Laforge a obtenu une aide sur 
le deuxième but des As, compté par Jean Lapointe. Serge Bernier effectuait lui aussi 
un retour après avoir été absent de l’alignement des Québécois pendant deux ren­
contres. (Photo L’ACTION, prtr Marcel Laforce)

Krishnan surprend Craebner
mais détoit dans le double

SAN JUAN. Porto Rico (AFP) 
— Stan Smith et Bob Lutz, dé­
tenteurs du titre national amé­
ricain en double, ont redonné 
l’avantage aux Etats-Unis qui 
mènent par deux victoires à 
une face à l’Inde à l’issue de la 
deuxième journée de la finale 
interzone de la coupe Davis 
grâce à leur facile succès, di­
manche, en double, sur les In­
diens Ramanathan Krishnan et 
Jaideep Mukherjea 6-2, 6-3, 
6-2.

Match nul
PROVIDENCE PA — Un but, 

de Jean-Marie Cossette à 6.12 
au dernier engagement a per­
mis aux Clippers de Baltimore 
de faire match nul 3-3 avec les 
Reds de Providence dimanche 
devant 5,512 spectateurs, plus 
grosse foule cette saison à Pro­
vidence.

Cossette, vétéran âgé de 32 
ans. a pris une passe du joueur- 
instructeur Aldo Guidolin et a 
décoché un lancer frappé de 30 
pieds entre les jambières de 
Marcel Paillé.

Ed Kachur. du Providence et 
Ed MacQueen. des Clippers ont 
marqué une fois chacun avant 
qu’Yves Locas et Don McKen- 
ney marquent à leur tour pour 
Providence.

Jim Morrison avait compté le 
deuxième filet des Clippers à 
la période médiane.

SOMMAIRK

Première période:
1— Providence Kachur

Creighton, Gagné 1:54
2— Baltimore, MacQueen

Mortaon, Cossette 9:53
Punitions: Cunningham mauvaise 
conduite 2:13, Polano 10:08, 
Sleever 17:43.
Deuxième période:

S—Providence, Locas
McKenney, Keller 0:08

4—Baltimore. Morrison
McGregor. Mortson 3:32

B—Providence. McKerney
Goegan. Muloin 16:13
Punitions : Creighton 2:53, Ro­
chester 7:46. McKenney. Mac­
Queen deux mineures 12:06, Kel­
ler 17 12.
Troisième période: 

f—Baltimore, Cossette
Guidolin 
Punitien —- aucun*.

6:12

LANCERS:
Baltimore 10 • 7 <— 26
Providence 8 11 9 — 28
ASSISTANCE — 5,512.

Les deux jeunes et blonds Ca­
liforniens qui forment indiscu­
tablement la meilleure paire 
du pays actuellement, n’ont pris 
qu’une heure et cinq minutes de 
jeu, sous un chaud soleil porto­
ricain et sur le court rapide en 
asphalte-lige de l’hôtel Caribe 
Hilton de San Juan, pour l’em­
porter sur leurs bruns adver­
saires qui, à aucun moment, ne 
se montrèrent de la taille des 
Américains.

Mukherjea ne put conserver 
sen service qu’une seule fois au 
cours de cette rapide partie, 
qualifiée de match-clé par le 
capitaine non-joueur américain 
Donald Dell. Les Américains, 
par cette aisée victoire, consi­
dèrent qu’ils ont d’ores et déjà 
un pied en terre australienne 
ou aura lieu la finale du 26 au 
28 décembre à Adelaide.

Bien que totalement dominés 
dans toutes les phases du jeu 
par Smith et Lutz, dont l’enten­
te sur le court est parfaite et 
qui ne commettent pratique­
ment pas d’erreurs, les Indiens 
jouèrent parfois un tennis ins­
piré qui souleva les applaudis­
sements des quelque 1,500 spec­
tateurs. mais péchèrent surtout 
par la faiblesse au sendee de 
Mukherjea.

Tentant de jouer en finesse, 
les champions asiatiques virent 
tous leurs lobs, et notamment 
ceux de Krishnan qui pourtant 
excelle dans ce domaine, rabat­
tus inévitablement et victorieu­
sement par les deux athlétiques 
A m é r i c ains magnifiquement 
coordonnés.

Krishnan. vainqueur de Clark 
Graebner samedi, rencontrera 
Arthur Ashe dans le troisième 
tandis que Graebner sera en 
dernier lieu opposé à Premjit 
LaU.

PREMIERS SIMPLES

Le champion indien Krishnan 
sur qui repose tous les esnoirs 
de son pays dans cette confron­
tation. avait permis à l’Inde d’é- 
gallsor à une victoire partout 
devant les Etats-Unis à l’Issue 
de la première journée samedi.

Krishnan. qui retourna sans 
difficultés apparentes le puis­
sant service du maladroit

Graebner, effectua une magnifi­
que démonstration des coups les 
plus variés et réussit notam­
ment de belles volées pour bat­
tre l’Américain 7-5, 4-6, 6-2, 
6-2, aussi facilement que, dans 
le premier simple, le Noir amé­
ricain Ashe eut raison de l’In­
dien La 11 6-2, 5-7, 6-2, 6-4.

Le ciel s’était quelque peu 
couvert durant la rencontre 
Krishnan- Graebner, rendant le 
soleil moins éprouvant que lors 
du premier match dans lequel 
Ashe, dont le service fit encore 
des ravages, domina le deuxiè­
me joueur indien Lall.

Ce dernier, après deux dou­
bles fautes, conserva son ser­
vice au onzième jeu du deu­
xième set, 6-5. puis réussit l’ex­
ploit de prendre celui de son 
adversaire au douzième, soule­
vant un tonnerre d’applaudisse­
ments de la part des quelque 
1,000 spectateurs.

Cleveland 2e
ROCHESTER PA — Les Ba­

rons de Cleveland se sont em­
parés hier de la seconde posi­
tion au classement de la ligue 
Américaine de hockey en l’em­
portant au compte de 6 à 2 sur 
les Américains de Rochester.

Le principal artisan de cette 
vicloire a été le cerbère Ernie 
M’akely du Cleveland. Il a réus­
si 42 arrêts alors que ses équi­
piez effectuaient 25 lancers.

Après deux périodes, les Ba­
rons menaient par 4 à 2. Ils 
ont marqué les deux autres 
buts en troisième période.

I4*s filets du Cleveland ont 
été comptés par Wayne Schults 
Marshall Johnston, qui a réus­
si deux. Pierre Bouchard. Bob 
Berry et Dick Sentes.

Ceux des Américains ont été 
marqués par Dick Gamble et 
Ron Ward

SOMMAIRE

Mauvaise journée pour le C.T.R.
Un superbe ralliement de 

cinq buts sans riposte a la troi­
sième période a permis au club 
Alliance Sécurité de combler 
un déficit de 4 à 1 en une vic­
toire de 6 à 4 hier après-midi 
dans la ligue Junior "B” Qué­
bec-District. C’est un but de 
Bernard Lefrançois à 7.37 mi­
nutes de cette dernière période 
qui a assuré la victoire aux pro­
tégés de Claude Lefrançois. Mi­
chel Brière s’est signalé dans 
cette victoire avec un tour du 
chapeau, tandis que Denis Roy 
et Reynaid Glode complétaient 
le pointage des vainqueurs. 
François Poulin. Serge Laro- 
chelle. Richard Maher et Michel 
Rlouin ont marqué pour les per­
dants. En oins Je cette désap­
pointante défaite, les dirigeants 
du C.T.R ont appris une mau­
vaise nouvelle au cours Je l'a­
près-midi. En effet, le régis- 
tralre de la ligue Gaston Bidé-

garé a découvert que l’équipe'* 
avait aligné au cours de ses 
quatre premières parties un 
joueur inéligible. C.T.R. s’est 
donc fait enlever trois victoi­
res au classement, de sorte que 
chacune des trois autres équi­
pes de la ligue bénéficie de 
deux points de plus au classe­
ment.

Dans la deuxième rencontre, 
le Sillery a défait le Patro Roc- 
Amadour par 3 à 2. Yvon Ber­
geron a Joué une colossale par­
tie pour les vainqueurs. En plus 
de réussir les trois buts de son 
équipe. II a Joué à l’attaque et 
à la défense, passant en tout 
près de trente minutes sur la 
patinoire, Gilles Lachance a 
aussi été brillant dans les fi­
lets du Sillery. Marc ^Laroche 
et Jean Dion ont réussi les 
buts des perdants. Près de 800 
amateurs ont assisté aux deux 
rencontres.

Prtmlèr* pérlo4f:

id, Schulti
n, Glov«r 6:09
id, Johnston
d, F«dun 8:08
id. Bouchard
n. Mikol 19:02
il: Armattong 0:59, 11:42.
Gambia 11:02. Laughton 

14:15. Mikol _ 13:18. 
ChamDaona 16:38. Mc-

Dauxlèma parloda:

4— Rochaatar, Gambit
Labroaaa. Ward 3:IS

5— Cltvaland, Barry
Laughton 5.36

6— Rochaatar, Ward 
Armatrong, Gambit
Punition!: Champagna 4:24, Mikel 
8:18, Armatrong 11:57.

Troialèma pèrioda:
7—Clavaland. Johnaton

Comaau 13:11
S—Clavaland, Santaa 18:17

Punition*: Santa* 3:55. 1909.
Fadun 15:37.

LANCERS:

Clavalan.. 8 5 12 — 25
Rochaatar 14 20 10— —44

g ASSISTANCE — 4,197.

Meilleure joute locale 
de la nouvelle saison

(Par REAL LABBE)
“C’est sûrement la meilleure performance de l’équipe 

cette saison, au Colisée”, a commenté Vie Stasiuk après la 
rencontre délier soir, alors que ses protégés venaient de 
livrer un match nul de 4-4 aux Kings de Springfield. L’ins­
tructeur des As avait parfaitement raison, et les quelques 
remaniements faits à ses lignes d’attaque y ont été pour 
quelque chose. A 1* premlère période, Stasiuk a fait jouer 
Darryl Edestrand et Terry Bail, deux défenseurs réguliers, 
à l’avant. Puis Edestrand est revenu à la ligne bleue avec 
Ralph MacSweyn, tandis que Terry Bail évoluait avec Dick 
Sarrazin et Larry McKillop à l’avant.

Les Kings avaient pris une 
avance de 2-1 à la première 
période, et le compte était 4-3, 
en faveur des visiteurs, après 
le second vingt, mais les Qué­
bécois ont pu égaler les chan­
ces en troisième période, grâce 
à Bob Rivard.

DEBUT RAPIDE
Les Kings n’ont pas tardé à 

prendre l’avance dans la ren­
contre lorsque Marc Dufour a 
accepté une passe de Poul Po- 
peil, pour filer seul devant Gil­
les Banville, qu’il a déjoué à 16 
secondes.

Puis les hommes de Vie Sta­
siuk se sont ressaisis et ont 
harcelé le gardien adverse Clau­
de Hardy sous tous les angles. 
Pagnuttl écopa do la première 
punition du match, mais le jeu 
de puissance des As n’a pas 
fonctionné. Ce fut au tour de 
Bob Rivaid d’aller au péniten­
cier, pour avoir retenu, et Re­
né Drolet, qui était chargé de 
“tuer’’ la punition, en compa- . 
gnie de Sarrazin. a exécuté une 
excellente manoeuvre.

Drolet qui a voulu se faufi­
ler entre les défenseurs Pagnut- 
ti et Popeil, a réussi à conserver 
la rondelle et à lancer en direc­
tion de Hardy. Le retour est al­
lé à Dick Sarrazin, et ce der­
nier n’a pas raté sa chance en 
expédiant le disque derrière 
le cerbère des Kings.

Les As ont continué à atta­
quer, et Bernier et Rivard ve­
naient bien près de compter, 
vers la onzième minute, mais 
Claude Hardy veillait. Pagnutti 
fut à nouveau puni, mais l’atta- 
qi»A à cinq des As fut de courte 
durée, quand Roger Pelletier 
fut chassé pour deufc minutes. 
Darryl Edestrand a lancé avec 
force en direction des filets 
de Hardy, mais celui-ci a résis­
té.

Puis, alors que les deux équi­
pés jouaient chacune à court 
d’un homme, Vie Tisler, qui 
avait la rondelle à la ligne bleue 
des As. a effectué un lancer 
frappé que Ralph MacSweyn a 
voulu arrêter, mais la rondelle 
a dévié sur son bâton et a pé­
nétré derrière le gardien Gilles 
Banville.

Après ce but, l’ardeur des 
As a semblé quelque peu dimi­
nuer, mais Springfield n’a pas 
su en profiter. Larry Johnston 
a été chassé à neuf secondes de 
la fin pour un accrochage.

MEILLEURE PERIODE
Même avec un désavantage 

numérique, les Kings ont de 
nouveau enregistré un but très 
rapide, à 35 secondes, pour 
prendre Pete Stemig complè**»- 
ment en défaut. Sternig rem­
plaçait Banville qui souffrait 
d’une cheville endolorie.

Cependant les hommes de Vie 
Stasiuk n’ont pas abandonné, 
loin de là, et ils ont réussi à 
réduire la marge à 3-2. Jean 
Lapointe, avec un lancer frappé 
de la ligne bleue, a déjoué Har­
dy. Claude Laforge et Terry 
Bail se sont mérité une assis-

Buffalo gagne
BUFFALO PA — Leà Bisons 

de Buffalo sont revenus de l’ar­
rière pour marquer trois buts 
en 45 secondes et ainsi disposer 
des Bears de Hershey 7-4 di­
manche dans une joute de la li­
gue Américaine de hockey

Hershey menait par 3-2 au 
début du deuxième 20 avant 
que Norm Beaudin, Pat Hanni- 
gan et W’ayne Rivez donnent 
l’avance aux Bisons.

Dennis Hextall, Dennis Kas- 
sian, Billy Knibbs et Guy Trot- 
tier ont enfilé les autres buts 
du Buffalo, tandis que Garnet 
Bailey. Stan Gilbertson, Mike 
Mahoney et Roger Dejordy ré­
pliquaient pour les Bears.

SOMMAIRE 
Pramièra période:

I—Harahay. Bailey 
Nykotuk

l—Harahay, Gilbertson 
Nykoluk, Hamilton 

J—Buffalo. Haxtall 
Hornung. Kasaian 

I—Harahay, Mahoney 
i—Buffalo. Knibbs 

Beaudin. Ash 
Punitions: Knibbs 1:44, Blackburn 
4.39. Bailey. Hextall 8:30. Gil­
bertson 10:18. Jones 15:54. 
Deuxième période:

;—Buffelo. Beaudin 
Knibbs, Hannigan 

t—Buffalo, Hannigan 
Beaudin, Knibbs 

)—Buffalo. River*
Atwell. Jonas 
Punitions — McNebb, 
majeur*», Mahoney 5:48, Haxtall 
17:38. Ouellette 19:04.
Troialèma période:

)—Buffalo. Kassien 
Haxtall. Trottiar 

Î—Harahay. DaJordy 
I—Buffalo, Troltiar 

Haxtall, Ingram 
Punitions: Ingram deux mineures. 
Barber 4:06, Ashba* 12:34. 
LANCERS:

7:45

12:38

14:33
1648

17:08

2:05

2:54

2:50
Haxtall

2:14
9:57

14:34

Hershey
Buffalo

6 7 — 22
15 14 — 37

Autre défaite
des As juniors

tance sur le deuxième but de la 
saison de Lapointe.

Hardy s’est signalé aux dé­
pens de René Drolet, alors qu’il 
venait de faire dévier un lan­
cer de Darryl Edestrand. Puis 
quelques instants plus tard, 
Dick Sarrazin faisait une passe 
parfaite à Terry Bail qui s’est 
trouvé seul devant Hardy, et l’a 
déjoué avec un lancer d’une 
vingtaine de pieds.

Stasiuk avait maintenant ses 
quatre défenseurs pour le res­
te de la partie : Pelletier avec 
Lapointe, et MacSweyn avec 
Edestrand. Pelletier et Lapoin­
te ont bien tiré leur épingle 
du jeu et le choix de Stasiuk 
a été heureux.

Murphy et Bernier furent 
chassés pour avoir porté leur 
bâton trop élevé, et le gardien 
des Kings devait s’illustrer de­
vant Sarrazin dont le lancer 
frappa le poteau après une deu­
xième tentative.

Serge Bernier devait servir 
une dure mise en échec à Yic 
Tisler qui resta étendu sui la 
glace et ne put revenir au jeu 
par la suite. Le trio Drolet-Ri- 
vard-Dufour a donné beaucoup 
de mal à la défensive des Kings 
mais Hardy a bien tenu le coup.

Les visiteurs ont profité de 
la malchance des locaux pour 
reprendre l’avance quand Tur- 
lik a pris le retour du lancer 
de Bill Inglis, pendant une pu­
nition à Campbell, alors que 
Terry Bail était également au 
pénitencier. Laforge a frappé le- 
poteau à 18 minutes.

CHANCES EGALES 
Springfield qui détenait l’a­

vance 4-3 a voulu jouer sur la 
défensive au début du troisiè­
me engagement, mais l’attaque 
des As fut soutenue, et Claude 
Hardy a eu quelques bons ar­
rêts à faire, notamment aux dé­
pens de Drolet et de Rivard.

Ce dernier, grâce à une habi­
le feinte, a fait sortir Hardy de 
sesfcfilets et l’a fait étendre sur 
la glace, mais il a manqué son 
lancer, qu’il voulait passer par­
dessus le gardien.

Un début d’accrochage entre 
Corbett et McKillop n’est pas 
allé trop loin et les deux furent 
chassés pour deux minutes. Du­
rant ces mineures simultanées, 
Sternig sauva contre Bill In­
glis.

Alors que les deux clubs 
étaient au complet, une belle 
série de passes entre Dufour, 
Drolet et Rivard devait donner 
du fil à retordre aux défenseurs 
ennemis, et devait finalement 
porter fruit, lorsque Bob Rivard 
enregistra son premier but de 
la saison, but qui devait s’avé­
rer égalisateur.

Corbett a foncé sur le gar­
dien Pete Sternig, après le coup 
de sifflet, et encore une fois 
l’arbitre Lewis dut sévir, une 
mineure à chacun. La punition 
de Sternig fut purgée par Bill 
McEwan.

Vers la seizième minute, Re­
né Drolet lança trop à droite de 
Hardy, alors qu’il avait ce der­
nier à sa merci, après s’être 
échappé.

Les As disputeront leur pro­
chaine partie demain soir, à 
8.05 hres à nouveau contre les 
Kings.

SOMMAIRE 
Premiere période

1— Sprlnirfield. Dufour
f Popeil, Rathwell) ... oie

2— Québec, Sarrazin
'Drolet, MacSweyn) — __ 7.48

3— Springfield, Tisler ................ 15.37
PuniUons ; Pagnuttï' 4.47, Rlvard 
«39. Pagnuttl 13.4e, Bernier 14.14 
Johnston 19.51.
Deuxième période

4— Springfield, Corrigan .... — 0 35 "
5— Québec. Lapointe

(Laforge. Balll..........  1.07
«—Québec. Bal!

(Sarrarln, Pelletier) .... 3.48
7— Soringfleld, Turlilc

'Inglis) ... ........ 13.07
Punitions : Bernier 4.51, Bal] 13.38 
Campbell 14 37.
Troisième période

8— Québec. Rlvard
(Dufour, Drolet'  ....... .. 12.44
Punitions : G. Dufour 2.50, Mc- 
KIHop. Corbett 8.20. Rivard. M. 
Dufour 14.25, McEwan 15 32. 

Lanrers:
Springfield 7 13 8 — 28
Québec 7 15 10 — 32

BUTS : Hardy, Springfield;
Banville, Sternig, Québec. 

ASSISTANCE : 2.591.

Samedi dans
RAITIMORK 1. HERSHEY 4 

Première période

Aucun point
Pvnillons • Marcotte. Morton 5.37 
Rochefort 10.46. Harvey 16.20.

Deuxième période

1—Hershey, IWordy
• Keller, Bailey* .    I.B7

3~ Baltimore. Blackburn
(Marshall, Hlcksi .... ......... 17.19

3— Hershey. Harvey
'Hamilton, Gilbert) .... 18.32

4- Hershey. Harvey
(Hamilton Henderson' 19 29
Punitions : Hicks 8.10. Chevrier
11.55. Ashbee. Guidoltn 12.52. 
Troisième période 

8- Hershey, Hamilton
'Barber, Harveyt .... J.2I
Punition» : Morieon majeure. Kel­
ler majeure, mauv. cond. 14.37, 
McNabb 14 47.

Laneers :
Baltimore 13 10 14 — 36
Hershev 12 21 II — 44

ASSISTANCE : 6.783.
TROISr RIVIERES (PC» — 

Les Maple Leafs de Trois- 
Rivières ont facilement disposé 
des A* Jr de Québec 4-1 di­
manche dans une Joute régu­
lière de la ligue Junior du 
Québec.

Luc Simard a dirigé l’offen­
sive des locaux avec deux buts, 
les autres sllant à Claude Le­
mieux et Claude Gagnon.

Dave Boeda a évité le blan­
chissage aux As-

PROVIDENCE S. CLEVELAND S

Première période
1—Cleveland. Laughton

«Berry. Mtkol» . .... .... 15.18
Punition» ; Month* 2 39. Schultz 
5 38 La fond 11 00. Leduc majeure 
15 47

Deuxième période
J—Providence. Loca*

#\t< Kr-nnrv Manthai 44)7
Punitions :C omeau 3.46, Sèntee 
13.37, Needham 14 53.

Troisième period*
|—Cleveland, Schullg

V

• Yic Tisler, un joueur yougoslave, doit trouver que [* Jeu est bien rude en Amérique. 
Une mise en échec de Serge Bernier a ébranlé Tisler qui est demeuré étendu sur la 
glace un long moment. Transporté dans la chambre des siens, il n’est pas revenu au 
jeu par la suite. (Photo L’ACTION, par Marcel Laforce)

Dans l'orbite de la joute
Vie Stastul* portait an chapeau, lore de la rencontre. 
Etait-ce pour changer la chance de bord ? ..

La délégation de Springfield comprenait une cin­
quantaine d’amateure de hockey, qui exhibaient 
fièrement un écueeon deg Kinge ...

L’arbitre Bryan Lewie a prie eon tempe avant 
d’arrêter le jeu loreque René Drolet eet resté 
étendu eur la glace à la euite d'une mise en échec. 
Le capitaine Terry Bail eet allé lui dire ea façon 
de peneer...

Onil Boutin, Lew Morrieon et Ron Racette n’étaient 
pas en uniforme pour les Ae, tandis que Jim Murray 
et Jim Andereon étaient absente ches les Kinge...

Frank Fontaine, directeur des sports à Télévision 
de Québec, a décerné la premiere étoile à Terry 
Bail, la eeconde à Bob Rivard, et la troisième à 
Bill Inglie...

Cilles Banville souffrait d’une blessure à la che­
ville, par suite d’un coup reçu durant la pratique 
avant la joute. C’est pourquoi Vie Stasiuk a envoyé 
Sternig à la deuxième période ...

A partir d’aujourd’hui, les membres du fan-dub 
des As pourront bénéficier d’un escompte de S à 
20 pour cent sut présentation de leur carte, au 
Palais des Sports .. .

Les Kings, même s’ils jouent mardi soir, demeure­
ront à Québec durant toute la semaine, et prati­
queront au Colisée ...

R.L.

s&tèi&àî i* j&sédÊiiAxi-- mm*.

V* À ’

VENDREDI

Ligue Nationale
New York 3 Oakland 2

Ligua Provincial*
St-Hyacinth* S Chicoutimi 4

SAMEDI

Ligua Américain»
Providence 3 Clavaland 5 
Baltimore 1 Hershey 4 
Rochester 2 Springfield 4

Ligue National»
St-Loui» 1 Montréal 4 
Toronto 1 Los Angelas 3 
Detroit 4 Minnesota 6 
Philadelphia 3 Pittaburgh 0

HIER

Ligua Américain»
Springfield 4 Québec 4 
Hershey 4 Buffalo 7 
Baltimore 3 Providence S 
Clavaland 6 Rochaatar 2

Ligue Nationale
Montréal 4 Détroit 4 
Toronto 3 Oakland 1 
New York 4 Chicago 2 
St-Loui* 1 Boston 1

Ligua Junior A du Québec
Québec 1 Trois-Rivières 4 
Shawinigan 2 Drummondvill* 6 
Soral 3 Thattord 1

Ligue Provinciale
St-Hyacinth* 4 Granby 2 
Chicoutimi 3 Vlctoriavill» 9

Ligua Junior B
Ail-Sac 6 C.T.R. 4 
Patro R-A 2 Sillery t

AUJOURD’HUI

Ligua Progreaaion
Bulldogs è Castors 7h.30 
Aigles i Loups 9h.1S

LES CLASSEMENTS

LIGUE AMERICAINE

Division OUEST
PJ G P N PP PC P.

Buffalo 11 8 2 1 48 23 17
Cleveland 11 5 6 0 37 34 10
Rochester 12 3 7 2 29 52 8
Québec 14 2 9

Division
3

EST
30 50 7

PJ G P N PP PC Pts
Hershey 11 8 3 0 63 38 16
Providence 14 7 6 1 54 67 15
Springfield 13 5 5 3 44 52 13
Baltimore 12 5 5 2 42

LIGUE NATIONALE 
Divitlon EST

44 12

PJ G P N PP PC Pta
Montréal 13 9 2 2 45 27 20
New York 13 9 4 0 44 30 18
Boston 13 8 4 1 42 28 17
Toronto 11 6 4 1 25 25 13
Chicago 12 6 6 0 52 45 12
Détroit 12 5

Division
5 2 47
OUEST

43 12

PJ G P N PP PC Pts
St-Louis 14 6 6 2 44 33 14
L Angeles 1 1 5 5 1 25 36 1 1
Pdelphie 13 4 7 2 25 42 10
Minnesota 13 4 8 1 32 40 0
Oakland 13 3 8 2 28 43 8
Pittsburgh

LIGUE J
12 2 8 2 26 43 6
UNIOR 1'•A ” DU1 QUEBEC
PJ G P N PP PC Pt»

Shawinig. 13 9 4 0 75 55 18
Thetford 13 6 6 1 54 54 13
Soral 13 6 6 1 S3 56 13
Drumm. 11 6 5 0 45 44 12
Que bac 13 S 8 0 S3 57 10
T.-Riviaras 13 5 8 0 49 76 10
LIGUE JUNIOR B QUEBEC DISTRICT

PJ G P N PP PC Pt»
A II.-Sac. 7 7 0 0 36 18 14
P RA. 7 3 4 0 24 26 6
Sillery 7 3 4 0 17 37 6
C.T.R. 7 1 6 0 29 25 2

• Claude Hardy, le gardien 
de buts des Kings de Spring- 
fields, a dû se surpasser à 
plusieuz reprises au cours 
de la rencontre d’hier soir. 
On aperçoit ici l’athlète du 
Saguenay s'apprêtant à blo­
quer la rondelle, tandis que 
Bob Rivard, qui a compté le 
but égalisateur, et qui est 
ai!"r,i originaire du Sague­
nay, attend en vain le re­
retour. fPhoto : r“Action”, 

par Marcel Laforce)

l'Américaine
'Glover. Monahan) .......*.... 4.50

4—Cleveland. Mikol
(Berry, Fuller» .... .... 12 04

6—Providence Creighton
'Kachur, Gegnèi .......... 15.28

6— Providence, Loca*
(Goegan. Manthai — — 16.28

7— Cleveland, Laughton
• Berry' ....... „., ,„. 18.49

•—Cleveland, Berry
'Fedun I .. ,. . .. 19.44
Punitions ; Fuller 5.11. Glover
6.28. Sentes, Kelelr 16 25.

Lanrer* ;
Providence 9 17 14 — 40
Cleveland 15 10 13 — 38

ASSISTANCE! 3.492

ROCHESTER 7. SPRINGFIELD 4 
Première période
Aucun point
Punition*: Godfrey 8.10, Popeil 
17.56.

Deuxlèm* période

1—Rochester, Gambie
• Armatrong> .........  ^ _. 1006

%— Rochester. Armatrong
'Gamble» .. 16.01
Punitions • Croteau 3.06. Johnson
16.SS.

Troisième période

8—Soringfleld. Turllk
(Croteau) . 12

4—Springfield. Dufour ... ...... 1304
5—Springfield. Rathwell

16.11'Ménard. Poplelt
Punition» ; 
frey 7.45.

McNally 5.30. Ood-

Lanrer* .
Rochester 9 14 16 — 30
Springfield 16 12 24 — 53

ASSISTANCE: 4.90'

Vendredi à Oakland
SOMMAIRE

Première period*

Aucun but
Punition : Hadflcld 2.32.

Deuxieme période

1— Oakland, Jarrett (5)
'Hlcke. Robert»» .............. M3

2— N* w York, D. Marshall '4>
(Ncvln, Goycttcl . — 11.11

3— Oakland. B. MrribalJ fl)
3 Oakland. B. Marahall <1> .... 14 36
4— New York. Râtelle <61

• Gilbert • 15.14
Puni*ion» : Hicke 5 06. Roberts
11)54. H adfleld 14.20, W.'tson 14 20 
Hadflcld majeure. Wat»on J9.20.

Troisième période

5—New York, Gilbert (61
• Râtelle, Hadflcld) — — 12.46

Aucune punition.

iV En leur ® 
t offrant T 

Colibri j 
ils sauront 

a que c'est le 
1,1 meilleur!

Exporté

m lx//taaa

RÉGULIÈRES ET "KING

FILTRE
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Une fin de semaine 
six points par Béliveau

DETROIT (PC) — Dean Prentice a fait dévier un lancer de Bruce MacGregor avec seulement 44 secondes o jouer dans le match 
pour permettre aux Red Wings de Détroit de faire match nul 4-4 avec les Canadiens de Montréal hier devant 15/205 partisans. Detroit avait 
retiré le gardien Roger Crozier en faveur d'un sixième joueur d'atto que. Pete Stemkowski a lancé la rondelle ^°n* Ie territoire dos 
Canadiens et MacGregor est allé chercher le disque pour faire une passe involontaire à Prentice posté devant le blot de Lome Worsley.

Jean Béliveau avait compté le 
premier but du match à la pre­
mière période grâce à un lan­
cer frappé de la ligne bleue ad­
verse. Les joueurs du Détroit 
ont protesté que Béliveau était 
hors-jeu mais l’arbitre Bill Fri­
day en a décidé autrement.

Yvon Coumoyer a marqué à 
deux reprises et Mickey Red­
mond a complété le score de l’é­

quipe montréalaise qui menait 
4-2 après 40 minutes de jeu.

Frank Mahoviich devait ré­
duire cette avance avec son 
deuxième but de la soirée au 
début du dernier engagement. 
Mahoviich avait compté son 
premier but, son ’Oe de la sai­
son. à la deuxième, lors d’une 
attaque a cinq, en prenant le re­
tour du lancer de Gary Unger.

Le vétéran Gordie Howe a ré­
colté sa 1,000e passe sur ce but.

Redmond s’était servi de 
Prentice pour décocher un lan­
cer voilé qui a pris Crozier en 
défaut, à la deuxième pour pro­
curer une avance de 2.0 aux 
siens. C’était son premier but 
de la saison.

Le premier but de Cournoyer 
est survenu durant une puni­

tion à Danny Lawson, alors 
que le rapide ailier des Cana­
diens a accepté la passe de 
Dick Duff pour compter son 
neuvième but de la saison.

Stemkowski a accepté une 
passe de Prentice pour enfiler 
son cinquième filet de l’année, 
mais Cournoyer devait mar­
quer son deuxième but de la

Seconde période mouvementée 
entre les Blues et les Bruins

BOSTON iPO — Jim Roberts 
a marqué son premier but de 
la saison tôt à la troisième pour 
permettre aux Blues de Saint- 
Louis de faire match nul 1-1 
avec les Bruins de Boston dans 
un match régulier de la LNH 
marqué par 18 punitions au 
deuxième engagement.

Derek Sanderson a enfilé le 
but des Bruins devant 14,653 
partisans.

Roberts a accepté une passe 
de Tim Ecclestone et a compté

de près à l’issue d’une mèlee 
générale à la deuxième.

L’arbitre Bruce Hood a sifflé 
des punitions de match à Bob 
Plager, des Blues et Ted Green, 
des Bruins, en plus d’une puni­
tion d’inconduite, de deux ma­
jeures et de 13 mineures au 
cours de cet engagement.

Les Bruins ont compté à 19:08 
du deuxième vingt alors que les 
deux équipes jouaient avec deux 
hommes en moins. Gary Doak a 
intercepté une passe au centre 
de la glace et Sanderson s’est

emparé de la rondelle pour par­
venir seul devant Glenn Hall 
et récolter son troisième but de 
la saison.

Boston a eu l’avantage dans 
l’échange des lancers par 40-22 
alors que Saint-Louis a favo­
risé le jeu prudent en atten­
dant une chance de compter.

Deux punitions seulement 
avaient été imposées à la pre­
mière, mais dans la période mé­
diane, Craig Cameron, des 
Blues s’en est pris à Bobby On* 
et Green est venu à la res-

Giacomin arrête B. Hull 
et New York monte en 2e

CHICAGO (PA) — La bril­
lante tenue du gardien Ed Gia­
comin, spécialement à la pre­
mière période, a permis aux 
Rangers de New York de vain­
cre les Black Hawks de Chica­
go 4-2 dimanche soir dans la 
ligue Nationale de hockey.

Jim Neilson, Bob Nevin, Jean 
Râtelle et Phil Goyette ont 
marqué pour les Newyorkais, 
alors que Chico Maki et Ken 
Wharram comptaient pour les 
Hawks.

Cette victoire survenue de­
vant 16,666 spectateurs a placé 
les Rangers en seconde posi­
tion de la division Est, devant 
les Bruins de Boston qui ont 
annulé 1 à 1 avec les Blues de 
Saint-Louis dimanche.

Giacomin a mis fin à deux 
échappées du joueur-étoile Bob­
by Hpil durant l’engagement 
initial et a réussi plusieurs ar­
rêts spectaculaires durant le 
leste du match.

C’est Neilson qui a ouvert le

Une punition aux Leafs 
leur vaut deux buts

OAKLAND (PA) — Grâce à 
deux filets marqués alors qu’ils 
étaient à court d’un homme, les 
Maple Leafs de Toronto ont 
triomphé hier des Seals d’Oak- 
land au compte de 3 à 1 dans 
un match au calendrier mixte 
de la ligue Nationale de hoc­
key.

Les Leafs ont pris une avan­
ce de 2-0 en première période 
alors que Ron Elis marquait à 
11:21 et Dave Keon, quelques 
instants plus tard. A ce mo­
ment, les Leafs tuaient une pu­
nition de deux minutes infligée 
à Larry Mickey.

A 5:21 de la deuxième pé­
riode, Gary Jarrett comptait le 
•eul but des Seals.

Cependant Jim Dore y de­
vait compter pour les Leafs 
avant la fin du match.

La partie s’est d’ailleurs ter­
minée par un pugilat en règle 
où on a vu Norm Ullman, des 
Leafs, et Bill Hicke, du Oak­
land. s’affronter. Le tout a

vite dégénéré en bagarre géné­
rale entre les deux équipes.

SOMMAIRE 

Première période

1— Toronto. EUis (2i
tCarleto». Ullman) ........... 11.21

2— Toronto, Keon <3) 13 22
Punitions : F. Smith 1.07, B. 
Marshall A13. Mickey 7.48, 13.00 
19.35, Roberts 7.48. 13.00. 19.55.
Roberts 16.22.

Deuxième période

3— Oakland, Jarrett <6)
(Hampson, Hickei ............. 5.21

5—Toronto, Dorey t2*   11.47
Punition : Ullma-n 18.00.

Troisième période

Aucun point
Punitions : Dorey 1.13, Pelyk, 
majeure, mauv. cond.. Ullman, 
deux mineure, mauv. cond.. Hi­
cke deux mineures, mauv. cond. 
20.00.

pointage pour les gagnants à 
4:40 de la première période 
par un lancer de 40 pieds qui 
a dévié sur la jambière du dé­
fenseur Gilles Marotte des 
Black Hawks.

Les Hawks ont réussi à nive­
ler le compte à mi-chemin de 
la période alors que Wharram 
déviait un lancer de Jim Pap- 
pin.

Tôt durant le second affron­
tement, les Rangers repre­
naient une avance de 3-1. Nevin 
a marqué à 46 secondes et Râ­
telle à 2:39.

Maki devait réduire l’avance 
des Rangers à 3-2 à 12:49, 
mais deux minutes plus tard. 
Goyette logeait le disque dans 
la cage du Chicago.

SOMMAIRE 

Première période

1— New York. Neilson (l)
• Râtelle) ........   4.40

2— Chicago. Wharram <0)
> Pâppin, R. Hull) .   10.33
Punitionn: Fleming 2.02, SchmauU 
4.36, Seiling 6.09, HacReio 9.21. 
Marotte 14.46.

Deuxième période

3— New York. Nevin (11)
• Marshall, Neilson» ............... 6.46

4— New York. Râtelle (7)
• Hadfield, Gilbert* ............... 3.39

5— Chicago. Maki <3*
(Nesterenko, R. Hull) 12-49

cousse du joueur étoile des 
Bruins. Plager s’est mis de la 
partie et les coups de poings 
ont alors fusé de toutes parts, 
après un bref échange de coups 
de bâtons.

Plus tard, Cameron a provo­
qué une autre mêlée générale 
lorsqu’il a frappé le gardien 
Gerry Cheevers. Dallas Smith a 
poursuivi Cameron et les deux 
en sont venus aux coups, tandis 
que quatre autres porte-cou­
leurs des Bruins, dont Cheevers 
et trois joueurs des Blues se 
bousculaient derrière le filet.

Cameron et Smith ont écopé 
d’une majeure chacun, tandis 
que les sept autres recevaient 
une mineure chacun pour ru­
desse.

Hood a au total imposé 66 
minutes en punitions à la deu­
xième, dont 10 chacun à Green 
et Plager. Aucune punition n’a 
été décerné au dernier engage­
ment.

SOMMAIRE 

Première période

Aucun but
Punitions : Green 9.34. Berenson 
14.34.

Deuxième période

1—Boston, Sanderson (3»
(Doak' ........................   19.08
Punitions : Cameron 6.51, Green 
mineure, mauv. cond. de match 
R. Plager. mauv. cond. de match 
Roberts, mineure, mauv. cond. 
8.56. Shack 11.0». St. Marseille 
14.37, Smith majeure, Cameron 
majeure, McKenzie, Stanfield, 
Shock. Harvey, Picard, Orr, 
Cheevers 15.03. Arbour 15.06.

Troisième période

2—St-Louis, Roberts < 1)
• Ecclestone) ..............
Punition : Aucune

Lancers :

4.33

St-Louis 6 9 7 — 22
Boston 15 14 11 — 40

ASSISTANCE: 14.653,

LES COMPTEURS

Lancers ;
Toronto
Oakland

7 9 11
8 10 10

27
28

BUTS : Gamble, Toronto;
Hodge. Oakland. 

ASSISTANCE ; 4.495.

6—New York, Goyette (5) B. A. Pts(Nevin) .......... ......... ... 14.31
Punitions • Wharram S-OO. Fleming
7.15, Jarrett 19.14. B. Hull, Chi 9 15 24
Troisième période Nevin, N.Y. 11 9 20
Aucun but Berenson, StL 9 U 20
Punition ; Aucune Béliveau, Mil 9 12 20

Lancers ; Howe, Dét 6 14 20
New- York 8 14 15 —
Chicago 12 12 8 —

37
32 Pappin, Chi 10 8 18

BUTS : Giacomin. New York; Mikita. Chi fi 13 18
DeJordy, Dryden, Chicago. Râtelle. N.Y. •fT 9 16

ASSISTANCE : 16,666 Delveccrlo, Dét 7 8 15

Le Canadien perd encore H. Richard
Par 1a PRESSE CANADISNNE

Les Canadiens de Montréal 
ont dispose des Blues de Saint- 
Louis 4-1 samedi soir mais ont 
egalement perdu les services de 
leur centre étoile Henri Richard 
victime d'une collision avec 
l’avant Gary Sabourin. des 
Blues.

L'instructeur Claude Ruel. du 
tricolore, déclarait a 1 issue du 
match que la perte de Richard, 
un de ses meilleurs joueurs à 
l'attaque. nécessiterait u n 
chambardement dans le trio 
Richard. Lemaire et Rousseau, 
meilleur des Canadiens depuis 
le début de la saison.

Ailleurs dans la ligue Natio­
nale de hockey, les North Stars 
du Minnesota de la division 
Ouest ont enregistré leur pre­
mière victoire en huit parties 
contre des équipes de la divi­
sion Est. aux dépens des Red 
Wings de Detroit qu’ils ont 
vaincus 6*4. tandis que les Kings 
de Los Angeles disposaient des 
Maple Leafs de Toronto 3-1 
et que les Flyers de Philadel­
phie blanchissait les Penguins 
de Pittsburgs 3-0

Le défenseur Ted Harris a 
enfilé son premier but de la 
•aison oour les Canadiens, les 
autres allant à Claude Provost.

J. C. Tremblay et Yvan Cour­
noyer.

Craig Cameron a évité le 
blanchissage aux Blues, à la 
troisième.

TRUC DU CHAPEAU

Au Minnesota. Danny Grant a 
enfilé trois buts pour conduire 
les North Stars à une victoire 
de 6-4 devant 14.829 specta- 
tems. Bob McCord, Kay Cul­
len et Wayne Connelley ont

marqué les autres buts des 
vainqueurs, tandis que Frank 
Mahoviich, Alex Delvecchio, 
deux fois, et Dean Prentice ré­
pliquaient pour les Red Wings.

Pour leur part, les Kings ont 
mis fin à une série de trois 
victoires d'affilée des Maple 
Leafs, les limitant à seulement 
un but. celui de Dave Keon. 
Doug Robinson, Bob Wall et 
Ted Irvine ont compté pour Los 
Angeles. Le but de Irvine a été 
marqué dans un filet désert,

avec seulement 31 secondes à 
jouer.

A Philadelphie, le gardien 
Doug Favell a enregistré son 
premier blanchissage de la sai­
son devant 7.284 spectateurs 
qui ont dû attendre à 16:57 du 
deuxième engagement pour voir 
le premier but du match mar­
qué par Brit Selby.

Earl Keiskala a porté le score 
2-0 et Jim Johnson a marqué 
le troisième et dernier but des 
Flyers.

Dans la Nationale samedi
l’Illl.ADEI rilll S. PITTSBI ROH » 

Première perlodr
Aucun puint
Punition* ; DornhocfOr 3-20. Haie 
(MM, Price 16,36. Boivin 17*7 
Oeiixlèint période 

1- Phlladelhle. Selby (l>
'Paiement) 16.37
Punition*: Chenv 7.30, Kennedy 
9 35. Arbour. Paiement 12.52, 
Schlnkel. Kennedy majeures 12.52 
Trol*lème période 

2 Philadelphie. HeUkaia *3»
• Cherry. Paiement* 3 44

J-Philadelphie, Johnson '3* 17 46
Punition* : Selbv 10 4p. Van Impc 
14.54 

Lanrer* :
Philadelphie 5 6 7 —18
Pittsburgh 13 12 12 — 37

BUTS : Favell. Philadelphie ;
Binkley. Pittsburgh. 

ASSISTANCE: 7,284

ST-LOITS 1. MONTREAL I 
Première période

1— Montréal, Harris il*
iQ Tremblay, Béliveau) *46

2— Montréal. Provost il)
(Backttrom, Hirper* 10 41
Punition*- Stankiewict 125 Rous­
seau J-yv Plante purg.-e par 8n- 
bourln 4 45. Picard 8.00,
Draxlème période

3— Montréal. J. C Tiemblay l2*
• Savard Béliveau» 714

4— Montréal. Cournoyer (t*
'Savard. Béliveau) — — 18 °*

Punition ; Aucune.
Troisième période

S~ St-Louis. C»meron '4*
• Crisp. B. Plagen 12.53
Punition* ; Arbour. Ferguson 3.08 
Harper, mineure, mauv. cond. 9.41

Lanrrrs :
St-Louis 8 3 9 — 30
Montréal !4 11 6 — 31

BUTS : Plante, St Louis- 
Worslej. Montréal 

ASSISTANCE ; 17.690.

DETROIT 4. MINNESOTA a 
Première période

1— Détroit, Delvecchio <6>
(Mahoviich) .......... 1.40

2— Minnesota. McCord (2)
iParler. Cullen) 1-53

3— Minnesota. Connelly •î*
(Cullen. La rose i ... 7.10

4— Minnesota. Grant >6)
(O'Shea. Collinsi . .... 816

5— Détroit, Mahoviich »8'
• Howe. Watson i t».ll
Punitions; Goldsworthy 3.04 Stem- 
kowsky 5.45 Goldsworthy 12.59, 
Watson 15.42
Draxlème période

6— -Minnesota. Cullen (3)
• Connelly. M»*Mahon) , . .... 1.38

7— Détroit. Prentice <2'
• Stemkowski Douglas) 6.42

g—Minnesota. Grant (7>
'Cullen. Laroae) 11 -54
Punitions : Bergman 7.29. Llbeit 
10 S3 Rupp 12 57, Douglas 17 35 
Troisième période »

2.39
9—Minnesota. Grant (g)

'Cullen. La rose i ............
10—Détroit, Delvecchio (7)

(Howe. Bergman • 12.00
Punitions : Harris 2 33. McKennlc 
3.28. Vasko 7.14, McMahon 9 36, 
Stemkowski 11.59. Goldsworthy 
15.16.

Lancers :
Détroit 6 7 11 — 24
Minnesota 11 10 8 — 29

BUTS: Crozier, Sawchuk. Détroit;
Manlago, Minnesota. 

ASSISTANCE : 14.829,

TORONTO I, LOS ANGELES 8 
Première période

1— Los Angeles. Robinson (1)
■Peters, Flett) .......................
Punitions : Mickey 5.27. B 
ghe* 18.46. Rolfe 19 20 
Deuxième période

2— Toronto, Keon *2)
•Horton. Dorey)
Punition* : Horton 10.33. Pelyk 
Krake 17 19.
TroDlème période

3— Los Angeles. Wall (*)
(Cahan. If. Hugh's*

4— Los Ange’es. Irvine (4)
(Labosslère MacDonald)
Punition» ; Ley 14.23.

10 2» 
Hu-

6.23

1 30

19.2»

Toronto 10 « 10 <
Los Angeles 10 12 9

BUTS : Bower Toronto;
Deslardins, Los Angeles. 

ASSISTANCE ; 11,573.

soirée quelques minutes plus 
tard lors d’un échappé avec Bé­
liveau.

SO M MMR)

Première période

1— Montré a], Béliveau (8>
(JC Tremblay G Tremblay) 7.37 
Punitions ; Harper. Lawson 10.40

Deaxiéme période

2— Montréal. Redmond tl)
(Rousseau, Lemairei ... .... 5.42

3— Détroit, F. Mahoviich •»)
(Unger, Howe)    7.41

4— Montréal, Cournojer (gj 
(Béliveau. Duff) .... ... .... 10.29

9—Détroit. Stemkowski (jj
(Prentice, MacGregor) .... : 3i

»—Montréal. Cournoyer (101
• Béliveau) .......    18.41
Punitions : J.C. Tremblay 7.07, 
Lawson 10.23. Harris 12.04, Rous­
seau 14.41, Rousseau, mauv. cond, 
17.00.

Troisième période

7— Détroit, F. Mahoviich (10)
(Stemkowski, Douglas) ....... 1.59

8— Détroit, Prentice (3)
(MacGregor Stemkowski) 19.16 
Punition : Dougins 14.32.

• Jocelyne Carrier et Carole IVloneau. du Y.W.C.A. dp Québec, ont remporté hier 
le trophée Cochar.d, emblème du championnat provincial de nage synchronisée en duo. 
.Mlle Carrier avait également remporté le solo et le trophée Sharpe, Mlle Morneau 
se classant deuxième. Mado Ramsey et Nicole Pageot se sont jointes aux nageuses 
ci-haut pour remporter le titre par équipe et le trophée Dauphin Blanc. Seul le 
trophée Getty, emblème du championnat par trio, est allé à l’équipe Concordia de 
Montréal. L’équipe de natation du Y.W.C.A. de Québec est dirigée par Mlle Suzanne 
Eon. (Photo L’ACTION, pur Marrel Laforce)

Drummondville 6 Shawinigan 2 Sorel 3 
Thetford 1

Lancera : 
Montréal 
Détroit

9 14 
13 12

BUTS : Worsley, Montréal; 
Crozier, Détroit

ASSISTANCE: 15,207

DRUMMONDVILLE (PO — 
Denis Romanesky a marque 
deux buts pour aider les Ran­
gers de Drummondville à dis­
poser des Bruins de Shawinigan 
6-2 dimanche dans un match ré­
gulier de la ligue Junior du

Québec.
Yvon Lambert. Michel Ar- 

chambeault, Luc Nadeau et 
Jacques Gagné ont complété 
le score pour les Rangers.

Guy Senay et Pierre Jutras 
ont répliqué pour les Bruins.

THETFORD MINES (PC) — 
Leslie Blain, Doug Moyes et Jo­
celyn Bordeieau ont marqué un 
but chacun dimanche pour con­
duire les Eperviers de Sorel 
à une victoire de 3-1 aux dé­
pens des Canadiens Jr dans une 
partie régulière de la ligue Ju­
nior du Québec.

Claude Chartré a évité le 
blanchissage aux Canadiens Jr.

N’inslallez pas
de pneus
à traction
d’hiver 
à i’avant
de votre 
auto!
U CAUSE DES VIBRATIONS,
CE N’EST PAS CONFORTABLE...

EN EXCLUSIVITE...
NOUS VOUS OFFRONS...

DES PNEUS UNÜ SPECIALEMENT
DESSHES PM L’INSERTION des CIAHPORS.
Ces pneus sont réchapés à notre atelier avec le meilleur 
CAOUTCHOUC FIRESTONE selon le procédé D'USINE FIRESTONE.

Ce pneu étonnant vou» assure:

UNE ADHERENCE MAXIMUM 
DES ARRETS PLUS RAPIDES 
UN MEILLEUR CONTROLE DE VOTRE AUTO

ROULEZ EN TOUTE SECURITE CET HIVER

Procurez-vous des pneus rechapés SS 100 
avec crampons.

Installation gratuite • Garantie illimitée
par des experts

chacun

775-14 
avec échange 
CLASSE "A"

CARTE
ACCEPTEE credico

SERVICE 
CANADIAN TIRE

DE PNEUS 
& REPAIR CO.

J I TUKOTTi, ritlSIOINT

128 AVENUE ST-SACREMENT • QUEBEC • TEL: 681-0511
-’IA PLUS VASTE ORGANISATION POUR VULCANISATION, RECHAPAGE ET VENTE DE PNEUS AU QUESIC’
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Ârgos, Stampeders atteignent 
la finale de chaque section

Por la PRESSE CANADIENNE

Les Argos de Toronto ont atteint la finale de la Conference de football de l'Est pour la premiere fois depuis 1961 samedi 
en triomphant des Tiger-Cafs de Hamilton 33-21 dans la demi-finale-suicide du circuit. Le match qui a commencé à Temporte-pièca 
dans 'a première demie s'est calmé considérablement dans la deuxième moitié. Toronto affrontera donc Ottawa dans lo finale de deux 
parties au total des points le 17 novembre dans lo capitale et le 23 dans la ville-reine.

• La course de pré-saison organisée à l'intention des skieurs de la région de Québec 
a été plus dure que les courses régulières avec ski. si on en juge par l’épuisement de 
ces deux concurrents qui ont parcouru les côtes du Relais avec bottines et bâtons
seulement. (Photo L’ACTION, par Marcel Laforce)

Le concours de ski de pré-saison 

attire 90 concurrents de 8 clubs
Dimanche, le 10 novembre, 

au Centre de Ski Le Relais, 
avait lieu le concours de ski 
pré-saison tenu sous les auspi­
ces du Club de Ski Union Com­
mercial* et commandité par 
Molson.

Huit clubs de ski avaient dé­
légué leurs représentants au 
nombre de 90 concurrents.

Le concours consistait à une 
montée et à une descente com­
prenant 50 portes de slaiom. 
Les compétiteurs avaient tout 
l'équipement sauf les skis. Une 
légère couche de neige avait 
blanchi le sol. ce qui augurait 
bien pour cette saison.

Voici le classement:

CONCOURS PRE-SAISON 
“MOLSON"

10 novembre 1968

CLUB DE SKI 
UNION COMMERCIALE 

LE RELAIS

HOMMES SENIOR

NOM CLUB TEMPS
1— Jean-Paul St-Onge (U.C.) 1.29.5
2— Jacques Letourneau (U.C.) 1.36.5
4— Paul Richard (Sté-Anne) 1.40
5— Peter Grentham (U.C.) 1.40.6
6— Magella Dion (U.C.) 1.43
7— Corne Labbé (U.C.) 1.43.5
8— Marc Morency (U.C.) 1.44.1

9—Yvan Fecteau
10— Pierre Vézina
11— Michel
12— Pierre 
1 3-—Gilles
14— Claude
15— Bernard

(U.C.) 
(U.C.) 

Noël (Jean-Talon) 
Martel (U.C.)
Fecteau (U.C.)
Pichette (U.C.)

Racine (U.C.)
16— Jean-Guy Tremblay
17— Pierre Monfette
18— Real Gobei» (U.C.)
19— Jules Ethier (Ski-Secour)
20— Gerard Delage (U.L.)
21— Pierre Dupéré (U.C.)
22— Michel-Fleury (U.C.)
23— Gilles Langlois (U.C.)
24— Gaston Launière (U.C.)
25— Jean Blanchette (U.C.)

DISQUALIFICATION

Denis Cameron

HOMMES JUNIOR

1.48
1.48.6
1.49
1.51.6
1.57.5 
2.00.5 
2.01
2.01.7 
2.02
2.07 
2.11
2.11.5
2.13.2 
2.16.4
2.18.2 
2.21 
2.55

2—Christiane Roland (U.C.) 2.16
3— Mado Desrosiers (U.C.) 2.43
4— France Robitaille (U.C.) 2.45
5— Hélène Roy (U.C.) 2.57
6— Colette Hallé (U.C.) 4.13.5

FEMMES JUNIOR

NOM CLUB TEMPS
1— Pierre Barbsault (J.T.) 1.36.5
2—-M. Magnan (Goudurix) 1.38.8

-Louis Blais 1.44.8
4—Pierre Beaulieu (J.T.)
5—Michel Grenier 1.50.5
6— M. Deschênes (Goudurix) 1.52.3
7—Claude Côté 2.03.5
8— Jacques Grantham (Reds) 2.23.2
9— Marc Pichette (U.C.) 2.27.5

to­ André Noël (Redskin) 2.37
il— Pierre Beaudet (J.T.) 2.43.7
12— André Monfette (J.T.) 2.44
13— Normand Houde (Reds) 2.44.5

NOM
1— Josée Turcotte
2— S. Gastonguay
3— M Gastonguey
4— H. Gastonguay
5— Louise Côté
6— Hélène Huot
7— Nicole Villeneuve
8— S. St-Pierre
9— S. Fleury

10— Suzanne Savard
11— Andrée Fleury
12— Doris Doucet
13— Hélène Côté

CLUB
(St-Castin)
(St-Castln)
(St-Castin)
(St-Castin)

(U.C.)
(U.C.)
(U.C.)
(U.C.)

(U.C.)
(U.C.)

TEMPS
2.05 
2.12
2.12.5 
2.24 
2.31
2.43
2.44 
2.55 
3.00
3.03.5
3.07
3.08
3.34.5

DI SC ALI Fl CAT ION

Jacques Bedard

FEMMES SENIOR

NOM
1—Lise Frenette

CLUB TEMPS
(U.C.) 2.13

Pour obtenir votre permis de chasse, il vous faudra 
bientôt...

ORGANISATION 
CLUB DE SKI 

UNION COMMERCIALE

TRACE: Wellie Falardeau et Gaston 
Marquis.
DEPART: Robart Hallé, André Da­
rners et Gaston Drolet.

MONTRES: René Pichette. Maurice 
Fecteau, Grégoire Gosselin, Maurice 
Allard. Thérèse Donaldson, Mme 
Maurice Allard, Mme René Pichette 
et Jean-Yves Godbout.

CONTROLEURS: Paul-Emile Gobeil,
Magella Dion, Bernard Racine, Jean- 
Louis Letiacq, Gaston Marquis at 
Lise Hamel Demers.

DOSSARDS: Mme Maurice Fecteau.
SECRETAIRES: Denise Plamondon et 

Francine White.
PUBLICITE: Bernard Racine.

»i* H t "f

Les deux clubs et les 25,723 
spectateurs étaient transis à la 
fin du match sous la pluie et 
le vent.

Dave Mann a été le héros des 
vainqueurs avec quatre place­
ments et trois transformations 
même si les Cats ont surpris 
avec une poussée formidable au 
tout début.

Le quart Joe Zuger a d’abord 
ouvert le pointage avec une 
course de 31 verges à 2:45. 
puis Allan Smith a suivi avec 
une course de 43 verges à 4:52, 
mais Bill Symons a marqué le 
réveil des Argos avec une 
course de 100 verges à 9:55 et 
Mann a réduit la marge d’avan­
tage avec un placement dans 
le premier quart.

Neil Smith a réussi les deux 
autres touchés des Argos sur 
des passes de Wally Gabier 
dans le 2e quart, où Dave Fle­
ming a complété un jeu aérien 
et terrestre de 69 verges avec 
Zuger.

Mann a ajouté deux place­
ments dans la deuxième demie.

C’est la première fois depuis 
1960 que Hamilton ne participe 
pas à la finale de l’Est.

Toronto a récolté un total de 
568 verges, dont 335 au sol, 
contre 382, dont 225 au sol, 
par Hamilton alors que Gabier 
complétait 11 de ses 23 passes 
et Zuger, huit sur 24.

Hamilton était privé de son 
as Garney Henley, mais Ted 
Page a pu prendre part au 
match en dépit de son appel 
sous les drapeaux américains. 
VESTIAIRES

Le pilote Leo Cahill, qui a 
hérité dun club de dernière 
place en 1967, n’en revenait pas 
encore du retour de ses hom- 
m«rs après le match.

Il a admis que la formation 
Initiale des Cats avait confondu 
la défense homme pour homme 
des siens au début de la partie.

“Mais, les gars se sont res­
saisis après cela et merci à la 
fameuse course de 100 verges 
de Bill Symons, sans oublier 
Charlie Bray et Neil Smith”.

Symons a déclaré que Toron­
to ne s’attendait pas à avoir 
la partie facile contre Hamilton 
“qui. en dépit des blessures, 
est le genre de club capable 
d’efforts spectaculaires, si bien

que vous devez le respecter”.
Enfin, Mann a expliqué ses 

succès par un changement 
d'exercices consistant à botter 
seulement six placements par 
jour au lieu de 40.

Dans le vestiaire des Cals, le 
pilote Joe Restic concluait : 
“Nous devons faire des chan­
gements, c« qui s’impose quand 
vous ne gagnez pas.

"1* personnel n’était pas suf­
fisant, ce qui vous oblige à 
employer des gars dans les 
deux sens”, faisant allusion à 
Bill Redell et Dave Viti.

I^e club ne ressemblait pas a 
celui qui a gagné la coupe Grey 
l’an dentier en l'absence de 
Ron Brewer, Ted Katkins et 
Garney Henley.
Ted Page a pu toutefois jouer 

à la suite d’une permission de 
l’armée américaine, mais Res­
tic ne pouvait comprendre com­
ment son absence probable a 
dérangé tout son plan à ce 
stade de la saison et U en a 
conclu que la solution serait 
de permettre k chaque club 
d’aligner plus de 14 importés.

Enfin, Restic a admis que !a 
décision des arbitres privant 
les siens d’un touché à la suite 
de punitions imposées à cha­
que équipe sur le jeu “était 
juste”.

SOMMAIRE 
Premier quart

HAMILTON _ Zuger, cours* d* 31 
verges, converti Coffey 2 45 

HAMILTON — Al Smith, course de 
43 verge», converti Coffey 4.32 

TORONTO — Symons, course de loO 
verges, converti Mann 955 

TORONTO — Placement, Mann, du 
41, 1239 
Dcuslème quart

TORONTO — N. Smith, passe et cour­
se de 86 verges, converti Mann 
6.03

TOkONTo — Placement, Mann, du 
14, 12-05

HAMILTON — Fleming, passe et 
course de 09 verges, converti Cof­
fey 12.21

TORO^îTo — N. Smith, passe de 6 
verges de Gabier, converti Mann 
13.58
Troisième Quart

TORONTO _ Placement. Mann, du
17. « 45

quatrième Quart
TORONTO — Placement, du 14, 8.36 

ASSISTANCE : 25.723.
STAMPEDERS-ESKIMOS 

l^s jambes de Dave Cranmer 
et le bras de Peter Liske ont 
cojiduit hier les Stampeders de 
Calgary à un gain de 29-13 sur 
les Eskimos d’Edmonton dans

Un Torontois est grand vainqueur 
au championnat des tours de force

une carte de compétence 
en maniement d'armes à feu.
La Fédération Québrcoise dr la 
Faune assume, avec la collaboration 
du ministère du Tourisme, de la 
Chasse et de la Pèche du Québec, 
l’exécution d’un vaste programme 
de sécurité qui débutera par l’en­
trainement de nombreux instruc­
teurs en maniement d’armes à leu. 

Les cours publics donnés tout l’hiver 
dès 1968. En 1971. il faudra présen­
ter une carte de compétence en ma­
niement d'armes à leu avant d'ob 
tenir un permis de chasse

La Fédération invite tous les clubs 
sportifs et associations de chasse et 
pèche à participer è ia formation 
d’instructeurs compétents qui pour­
ront ensuite former de meilleurs 
c basse irs.

Aidez-tiOL i è faire du Québec un 
terrain de citasse ideal. Pour vous 
mieux renseigner écrive/ à:

Fédération Québécoise de la Faune, 

6424. rue Saint-Denis,
Montréal 10, Que.

GOUVERNEMENT DU QUEBEC 
MINISTÈRE OU TOURISME. OE LA CHASSE ET DE LA PÈCHE

C’est devant une salle comble 
qu’a eu lieu samedi soir à 
l’Ecole St-Pierre d’Orsainviile 
le championnat sénior Provin­
cial et ouvert des Tours de 
Force (Power Lifts). Ce con­
cours qui fut mis sur pied par 
le “Courrier d’Orsainviile” at­
tira un nombre record de par­
ticipants pour un tournoi du 
genre soit 31 qui établirent 8 
records locaux et 5 provinciaux. 
Ces hommes forts venaient 
d’un peu partout dans la pro­
vince. ainsi que de l’Ontario.

Comme l’année passée, ce 
grand tournoi annuel se ter­
mina par le couronnement d’un 
leveur de poids ontarien en 
tant que “L’homme fort par 
excellence” pour l’année 1968. 
Cette fois, H s’agit de l’instruc­
teur de culture physique du 
Toronto Health Club, Dino 
Micelli. qui triompha chez les 
165 Ibs avec les levers de 310 
Ibs au développé sur le banc. 
435 Ibs à la flexion de janmbes 
et 500 Ibs au lever de terre 
pour un grand total de 1245 
Ibs. bon pour une formule 
Hoffman de 946.20. la meilleure 
du tournoi.

Peu s’en fallut pour qu’un 
athlète natif de la Vieille Ca­
pitale rafle les grands hon­
neurs du tournoi. En effet 
Gilles Lafrance. un membre

de la Gendarmerie Royale du 
Canada maintenant en service 
à Ottawa, triompha chez les 
198 Ibs avec les superbes le­
vers de 330 Ibs au banc, 455 
Ibs à la flexion et 600 Ibs au 
lever de terre, ce qui totalisa 
1385 Ibs. Lafrance qui n’était 
pas accompagné d’un instruc­
teur n’aurait eut besoin que 
de seulement 5 livres au total 
pour enlever les grands hon­
neurs au torontois Micelli 
mais, dans le feu de l’action, 
ce petit détail lui échappa com­
plètement et bien qu’il rem­

portât sa catégorie, il dut se 
contenter de la 2ème place au 
classement général avec ia 
formule Hoffman de 944.57. 
Il faut également souligner que 
dans cette même catégorie, le 
champion canadien Fernand 
Marceau, qui. appuyé par un 
fort groupe de supporteurs. 
n’eut aucune chance car après 
un départ assez bon avec 315 
Ibs au banc: il ne put compléter 
une seule flexion de jambes 
a la satisfaction des juges et 
se fit donc disqualifier du 
concours

ClaHdemrnt du championnat provincial 

lit Iba.

nom» poids 4. banc 1Fl. jmh. te. ter. total perfor.

c. Maltais irai IM . 176 780 380 816 151.96
J. I.abrerque • 1» lîl’u 145 740 370 105 656.85
n. rayer «■î) IM 169 716 300 685 880.98c. I.afranpot* (9) I2S'« nil — — — —

l« Iba

M. Gosselin «Il 131 <3 796 356 470 KM0 918.74
D. Dube ■ 4) 131 779 820 390 930 873.06
M. Doyen 131 »4 185 715 473 885 588.08
G. Nicole <31 137'à 186 745 :i30 180 684.00
D. Michaud •V 129 160 750 316 116 «39.97
D Huard <?> 136 149 nil — 140 —

148 Iba.

C. Philips ié> 144 780 380 456 1016 881.30
n C'ayer <21 IM'* 740 500 390 930 807.59
A. Grenier (1) 148' t 186 790 410 885 *36.37
M. Thibault (S) 138 716 nil — 716 ------ -

186 lb*

n. Mtcellt <•> l«2U 310 436 600 1746 946.70
w. Reld it> 186 99S 885 460 mo 836.94
M. I.arbance <A) 184 76» 830 400 986 146.64
r. I.evesqur <«> 185' * nil — ___ _______
j. Guy Dube <*> 16**4 nil — — — —

181 Iba

A. Cardinal (8i 188‘t 316 416 480 1190 819.41s. Gagné <i.i 118 •.’30 413 699 116» 831.63c. nia* (•» 18* 760 410 485 1143 819.39
R. Marceau «Si 178 790 300 466 936 886.84

1
198 Ibs.

G. t/Ufranre <8i I98U 339 456 800 1386 944.<‘»1
i. l.abr»cqur 18» 189 •« 770 315 430 1076 118.40r. Marceau <S> 197 316 nil — 816 —

Poids l.otird*

r Vllleneutt 14) .*13'» 350 483 615 1390 976.14
J. Rnuffard < t > 7U»ï 740 175 300 II >15 117.39
R. Dube <4) iMrtt 755 333 400 990 111.71
G. Pichette «toi .•«•»1. 103 .700 475 970 611.37
Y. l.avole et) .•m*'» 770 303 :M9 883 608.61

l.égrnde* il) St-I.oui* de France Mte- toy: 17» l.evl»; (3Ki>ym. R.
Villeneuve: <é) Studio Dionne; (6) Gym . St-Main; (8) Toronto: <7>
Hagottlllc: (8> Ottawa; <9> Gvm. C. Hardy.

Juge* J. Sylvain. M. Palglr. R. Lacroix.
MC. J.-Tvca Pionne; chargeur» C. Hardy, H Votaaard. marqueur* 

T. Choulnard.

la demi-finale-suicide de la 
Conférence de l’Ouest.

Cranmer a gagné 120 verges 
au sol, y compris un majeur, et 
Liske a complété 25 parses 
pour 339 verges, y compris 
deux touchés, en permettant 
aux Stampeders d’affronter les 
Roughriders de la Saskatche­
wan dans la finale de l’Ouest, 
2 de 3, qui débutera a Regina 
samedi et se poursuivra a Cil- 
gary mercredi soir, plus un Se 
match à Régina le dimanche 
suivant si nécessaire.

Cranmer a donne aux vain­
queurs la puissance au sol f ui 
a fait défaut pendant la saison 
et cela devant 23,380 amateurs.

Merman Harrison, qui » hé­
rité d’un boeuf de 1,400 I vi ts 
à la mi-temps à la suite de son 
choix comme Joueur le plus 
utile aux locaux pendant .a 
saison, et Gerry Shaw ont cap­
té les deux passes de louché 
de Liske.

Larry Robinson a botté trois 
transformations, deux place­
ments et un simple et Ron 
Stewart, un simple.

Randy Kerbow a compte l’u­
nique majeur des visiteurs en 
complétant un jeu aérien et 
terrestre de 63 verges vers la 
fin du match après que Frank 
Cosentino eut remolacé Char­
lie Fuleon au quart

Peter Kcmpf a d abord don­
né une avance de 6-h aux Es­
kimos avec deux placements 
au cours des premières 6-^ 
minutes de jeu a la suite d’un 
échappé do Cranmer et d’une 
punition sur un bot é de déga­
gement.

Liske a ensuite comploté 3 
passes, permettant a Cranmer 
de plonger de la ligne d’une 
verge. Celui-ci a prépare le 
majeur de Harrison avec des 
gains de 37 verges au sol ainsi 
que le simple de SI verges de 
Robinson sur une tentative de 
placements.

Cependant, les Eskimos 
étaient contenus à 270 verges, 
dont 153 dans les airs, par la 
solide défensive de* Stampe­
ders, dont l’attaque diversifiée 
dans les airs et au sol leur 
permettra peut-être d’atteindre 
la finale canadienne pour la 
première fois depuis 1949.

Cranmer a préparé le place­
ment de Robinson dans le 3e

quart, puis une passe de 42 
verges à Terry Evanshen a pre­
cede le deuxième placement de 
Robinson dans le dernier quart 
et, après l’exploit Cosetuino- 
Kerbow, Liske a complété une 
passe de 28 verges à Shaw dans 
la zone rivale.
CONFIANCE

Dans le vestiaire aj-res le 
match l’instructeur Jerry Wil­
liams des Stampeders a déclaré 
qu’il n’avait jamais été inquiet 
même lorsque les siens ti­
raient de l’arrière par six 
points au début du match.

Williams a déclaré que Cran- 
mer. qui a compté un touché 
et gagné presque 2o0 verges 
au sol. avait été “meilleur 
que d’habitude”.

Tl a expliqué qm* se> proté­
gés etai. nt au meilleur de leur 
condition et qu’ils ôtaient prêts 
a affronter Régina dans la fi­
nale 2 de 3.

Pour sa part l’instructeur 
Neil Armstrong, des Eskimos, 
a déclaré que les courses au 
sol de Cranmer “nous ont fait 
mal mais nous avons surtout 
été battus par la passe” 

Armstrong a ajouté que le 
jeu bon pour 25 verges refusé 
au début du 2e quart à cause 
d’une infraction contre les E? 
kimos fut le point tournint du 
match.

Mais il a déc are en termi­
nant que les siens avaient «le 
battus par une meilleure équi­
pe.

SOMMAIRE 

Premier Quart
EDMONTON — Placement. Kcmpf 

du 28. 3.19
EDMONTON Placement. Kempf, 

du 43. K. 19
CALGARY Cranmer. plongeon

d’une verge, converti Robinson 
11.41

Deuxieme Quart
CALGARY Hnrnson. pu.v>e de 5 

verges de Liske. converti Ro­
binson 10.37

CALGARY — Simple, Robinson du 
21. 14 59

Troisièn
CALGARY 

du IR.
CALGARY 

verges.

CALGARY 
du 42. 8.31 

EDMONTON

FOOTBALL
SAMEDI

Ligue Canadienne
Hamilton 21 Toronto 33 
(Toronto en tinale d# l Eet)

DIMANCHE

Ligue Canadienne
Edmonton 13 Calgary 29 
(Calgary en finale de l’Oueet)

Ligue Nationale
Baltimore 27 Detroit 10 
Green Bay 10 Minnesota 14 
Los Angeles 17 Atlanta 10 
N.-Orléans 17 Cleveland 39 
New York 27 Dallas 21 
Pittsburgh 28 St-Louis 28 
San Francisco 19 Chicago 27 
Washington 16 Philadelphia 19

Ligue Américaine
Houston 7 New York 26 
Kansas City 16 Cincinnati 9 
Miami 21 Builalo 17 
Oakland 43 Dcnvar 7 
San Diago 27 Boston 17

LES CLASSEMENTS

LIGUE NATIONAL!

CONFERENCE DE L’EST

G P N Moy. PP PC
Cleveland 6 3 0 .667 217 17S
St-Louis S 3 1 .625 233 203
N Orleans 3 6 0 .333 161 212
Pittsburgh 2 6 1 .250 161 235

DIVISION CAPITOL

G P N Moy. PP PC
Dallas 7 2 0 .778 268 122
N- • ' York 6 3 0 .667 225 194
Washington 4 5 0 .444 163 221
Philadelphia 0 9 0 .000 125 259

CONFERENCE DE L’OUEST

DIVISION CENTRALE

G P N Moy. PP PC
Minnesota 5 4 0 .556 193 147
Chicago 5 4 0 .556 167 221
Dctroil 4 4 1 .500 154 165
Green Bay 3 5 1 .375 174 143

DIVISION COASTAL

G P N Moy. PP PC
Baltimore 8 I 0 .889 266 108
Los Angelas 7 2 0 .778 187 91
S Francisco 4 5 0 .444 177 200
Atlanta 1 8 0 .111 123 277

LIGUE AMERICAINE 

EST

CALGARY 
vorwrs de 

13 33

Quart G P N Moy. PP PC
Placement. Robinson. Naw York 7 2 0 .778 257 194
Simple, Stewart, 66 

.00.
Houston 4 6 0 .400 175 184
Boston 3 6 0 .333 155 244
Miami 3 5 1 .375 159 244

Quart
Placement, Robinson, 

l

Buffalo 1 8 1

OUEST

.111 145 259

Kerbow passe He 63
• Cosentino. converti G P N Moy. PP PC
36 Kansas City 8 2 0 .800 246 133
G. Shaw, pass», de 28 Oakland 7 2 0 .778 296 137

Iskc, converti Robinson San Diego 7 2 0 .778 269 170
Denver 4 5 0 .444 151 224

13 _ CALGARY 29 Cincinnati 2 8 0 .200 149 214

VOULEZ-VOUS UNE AUTO-NEIGE QUI 
POSSÈDE UNE CHENILLE PLUS LARGE ET 

QUI CONSERVE SA LÉGÈRETÉ D’EMPREINTE...
SANS ENNUIS? Le nouveau SKI-DOO Nordic offre le meilleur flottement et le système de 
suspension le plus flexible de l’industrie. Sa chenille de 18” (de 3’' plus large que celle 
des autres SKI-DOO) assure une tenue de route ultra-souple et plus stable. Le Nordic 
possède aussi cette fameuse légèreté d empreinte SKI-DOO qui lui permet de tout surmonter. 
Mais sa chenille plus large n’est que I un des nouveaux avantages qui font du SKI-DOO 
Nordic l’auto-neige sur laquelle la famille peut le plus compter pour s'amuser.

ÜÜ

H
*

SKI-DOO 69
REND L’PLAISIR SANS ENNUIS

480-8068 ‘Marque déposée

LAURENTIDE AUTOMOBILES 

INC.
25. rur Dorche»t«‘r

A. ROBITAILLE 

MARINE ENR.
3852, boni. Ste-Anne 

Oit lard — Tel : 661-8062
50. Route Kennedy 

Levis. Que. — Tel. : 837-SMl

LEVIS
MACHINERY ENR

N.-U.-l surcntidc* — H49-.T

LAURENTIDE 
SERVICE ENR.

CECIL BILODEAU 
AUTO LTEE

9641. boni. Ste-Anno 
Ste-Annr-de-Beaupré

Tels : 692-0716 — 263-3773

(juebee — Tel. : 681-6:i8C

688. St-Vallifr Oue«l

L E. CANTIN 
INC.

CENTRE
MARTEL & FRERES

INC.
351, L'Ormière 

Lorettrville — TéL: 842-8010

LA FAMILLE TETEB^CHE par Chic Young

Il n'y a rien rommr de 
«'a«*eolr avec un bon 
livre pour enrichir l’e*- 
prM.

Il n’y «ara p»« Je val* pa**er la Il aurait pu au**t
de telévUlun re bien *'a»»folr aver«olree a Hrt un mauval*.

É l

n

7-0

V,

nor George WundcrTERRY ET LES PIRATES
p*« qur Mkkl croitt oudraiil'ui*-Jf Hetn^mlrr »l Je nr *ul» p»Pa« de problème, honora­

ble llolore*, l n tnbe <le 
peinture à l'huile noire et 
un p<-Ht pinceau

prl* «otn 4e .a pro•Mie je n’al p.ivuu* rauler ameitu- experte \ U* U teprleléEntrât, Terry. prroonnr ne 4erer la peinture 4e ral.nn pau uqe /Avet-vap* tramé irait h bétet.r d’agir 4eee que Je vau* quer la inrteI l al demandé

>

■ 1MUI
t
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A Blue Bonnets
SAMEDI 

COURSE NO 1
TROT Boutm 11.300.

No 1 Rvergreen Pot tp Roblll^rd) 
9 00 5 2o 3 3q ^ No 4 Kimberlej' Don 
«L 9W»cque«) 4.10 2.00 — N0 7 Fhy- 
1U Morte (m Brooaeau) 2.00.

Ont aussi eou-u ; Shodydaie Alr- 
wyn, Tanglejo, Archie Mon Mr Ty­
son Chomp Mon.

No 5 Shadydale Alrwyn a (Int 2e
et a étS placé 4e.

TEMPS : .31. 1.04.2. 1.37, 2.06.4.
COURSE NO 2

AMBLE Bourse >1.200.
N© 3 Sundown Borders Jr (R Ga­

gné I 23.80 12.10 8.80 — No 8 Melody 
Pete .And Boucher» 7.80 4.30 _ No 2 
Eleanor Atom (R Savlgnac) 4.80.

Ont aussi couru : Steven Dell, So­
lar Wave. Bede. Sheriff M:lls, Ste­
warts Clan.

TEMPS : .31.1, 1.04. 1.36.1, 2 06.
PA Hi-DOUBLE _ 1-3 — 147 00-

COURSE NO 8
AMBLE Bourse |2.;u«.

No 7 Papa ij MacGregor) 104.20 
28.40 8.00 — No « Well Done . Dun 
MacTavish) 8.3o 8.3c — No • Baron 
Adlot (M Munroei 8.20 

Ont auss* couru ; Paladin Pick, 
Trotwood Waldo, Mighty Leo, Wild 
Chance^ Mighty Go.

TEMPS : .29.4, 1.01. 13.2.2. 2.03.4.
COURRE NO 4

AMBLE Bourse Il.-'OO.
No 6 Scotch Talent iM Bouvrettc»

8.30 2.90 2-60 — No 7 Adios Watts 
(And Boucher) 2.7o 2.30 — No 1 Dart 
Mir (A Bédardi 2.40.

Ont aussi couru : Pat Philbrick, 
Mtthora Gaytack. Miss E Blue. Ray 
Meadows.

QUINELLA - 6-7 — >12.90.
Retiré : No 3 Monaco Hanover. 
TEMPS : .32. 1.04.3, 13G.4, 2.07.3.

COURRE NO &
AMBLE Bourse >1.360.

No 7 Coyers First uM Bergeron)
34.30 10.90 S.2o _ No 3 Rhythm Man 
<W Bourgon» 10.40 3.80 _ No 2 Adam 
Hanover (A Lavallée) 2.70 — No 6 
Tacloban iJ Foley » 2.60.

Ont aussi couru : Flashy Merry. 
Sure Pick. Straight Talk. Ohio Royal 

No 2 Adam Hanover et No 6 Ta­
cloban: égalité en 3e place.

TEMPS • .30.2. 1.02.4. 1.38.1, 2.07.

COURSE NO 6
AMBLE Bourse >1.200.

No g Lord Dares <P Caldwell)
6.10 4.40 3.80 _ No 5 Two Mountains 
Vane <A Bédard) 5.30 S.Oo — No 3 
Wee Mir <J Jodoln) 5.00.

Ont aussi couru : Steel Rail, Speed­
way Flashy. Outerail. Emma Rhythm 

Retiré ; No 4 Golden Win.
TEMPS: .30, 1.03. 1.38, 2 06 2.

COURSE NO 7
TROT Bourse >2.MN).

No 7 Van’s First (C St-Jacques)
4.70 3.20 2.70 — No 6 Famous Sun 
(M Turcotte) 3.70 2.80 _ No 5 Lynn 
Crystal (M Lachance) 3.20.

Ont aussi couru : Rodettes Boy, 
Ruth Ann Sky. Mr Parish, Broadway 
Joe. Jackpot Lobell.

QUINELLA — 6-7 — >11.10.
TEMPS : .30 4. 1.03.1, 1.34.2, 2.05.3.

COURSE NO t
AM BLR Bourse >1.900.

No 2 Innerail iM Munroei 18.60 
7.60 4.90 — No 8 Erney Goose (V 
Gamache) 13.40 7.00 _ No 7 Honey 
Rainbow (R Sauvé» 8.10.

Ont aussi couru ; Meadow' Elite, 
Adios Mary Herbert. Sure Mite Adios 
Good Knight Lobell Checklt. 

TEMPS: .30.1. 1.02.3. 1.34, 206.2.

COURSE no 9
TROT Bourse >5.000.

No 6 G L Dlplomàt ij MacGregor)
7.70 4.10 2.90 — No a Seymour J iH 
Huntress) 4.7o 3.10 — No 1 Primo 
Hanover )P Roblllard) 2.50.

Ont aussi couru : Proud Vic. Prou­
dly, Boss Allen, Harlan Mary.

TEMPS : .29.4. 1.01.2. 1.32.4. 2 03.2.

COURS le NO 10
AMBLE Bourse >1,400.
Ho 8 Vanguard Myr (G Gendron > 2.90
2.70 2 3o — No 6 Drummond Time )G 
Jutras) 6.3o 2.90 — No 1 Quebec Ha­
nover 1G Lachance) 2.6o.

Ont aussi couru : Alex Hanover, 
H« Dares, Steadfast Pick, Shadydale 
Counsel, Montlcello.

No 7 He Dares a ffrii 5é, placé 6e. 
EXACTa — 8-« _ >18.10.
TEMPS; .29.1, 1.00.4, 1 34. X05.2.

ASSISTANCE :X9.68t X 
PARI-MUTUEL; $321.623.

DIMANCHE 
COURSE NO I

TROT Bourst >1,600.
No g Beta Mar Mlc (Hen Fillon) 

4.7q 3.6o 2.9U _ No 2 Kingston )N 
Bardten 3.90 4.O0 — No 4 Armsbro 
Earl il Bourgon) 3.10.

Ont aussi couru : Dave Smith. Hoo- 
■ler Smoke, After Hours. Dutch Ba»- 
dla. Prince Faber.

No 3 Hoosler Smoke, fini 5« placé 7e 
TEMPS: .31.4. 1.03.1, 1.36.4, 2.08.4.

COURSE NO 2
AMBLE Bourse >1.400.

No 2 Adio* M Angus IM Lefebvre) 
50 80 34 2o 610 — N0 4 Newport 
Sparkle |P Sauvé) 6.20 3.60 — No 3 
Laurie Patch >G Robichaud) 280.

Ont aussi couru : Hideaway Glgi. 
Shepherds Delight. Two Mountains 
Vers, Coquin Bri, Real Mac.

TEMPS. .31.4, 1.03.4. 1.38. 2.10.2. 
PARI -DOUBLE — 8-2 — $180.90.

COI RkE NO S
AMBLE Bourse >5.000.

No 6 Gandlos (R White» 3.9o 3.20 
2.3o — No I Sergeant Dares (Dun 
MacTavish) 6.30 3 80 — No 4 Andys 
Son (R Bardeau) 3.00.

Ont aussi couru : Gay Parader, Lion 
Cy. Mr Smoke.

TEMPS : .31 3. 1.03, 1.38.2, 2.06 

COURUE NO 4
TROT Bourne >,1900.

No 4 Emporor (B Côté) 10.60 7.00 
4 70 -- No 8 Steamin Mir (G 1-*- 
chance) 8.30 5.70 — N0 6 Enrlev Re­
turn iP Robillard) 7.00.

Ont aussi couru : Vint Hanover. 
Imprimis. Smamokin Hanover, Two
.Mountains Year. Seller 

No 3 Shamoktn: équipement cassé 
TEMPS: .30.3. 1.03 2, 132 4. 2.07.4.
QUINELLA — 4-» — $73 50

COURSE NO 5
AMBLE B» urse Sl. HW

No 8 RlUa s Mary Marie iHen Fil 
lion) 10.00 3 60 4.&) — No 2 Lori 
Johnston <J Hébert) 4 40 3.60 — No 
4 require Queen iM Hérotix) 7 10 

Ont aussi couru ; Eddie Lee. Sister 
Adios C. losola Scotland. Tony Clap. 
Duchés Canuck.

TEMPS .32 2, 1.04 3. 1 38 4. 2.11 1. 

COURSE NO «
AMBLE Bourse >.M00.

No 4 Connecticut Star (Hen Fillon) 
33.00 11.10 5.40 — No J Swing Easy 
<P Roblllard) 6.I0 4 80 — N0 7 Kntght 
Surprise «A Bédard) 4.70.

Ont aussi couru : Helen Mir, ox­
ford Abbe. Bolger Hanover. Ray Mir. 
Lively Pick

TESfPS : 31. 1.02.2 1 34 4, * 05.1.
COURSE NO 7

TROT Bourse 1.1.000.
No 1 I<ady Scandal .A Bédard)

4 90 3 60 2 60 — No 6. Dean’s Pi Ide 
• D Laroche lie 1 6 2o 3.7o No S
Aqne Duke H. St-JmquPs) 4 40 

Ont aussi couru : l>e Chant. Trader 
Dillon. lAUde’s Mol». Oldtown. 

TEMPS : .31. 1.01, 1.33 3. 2 04 4. 
QUINELLA — l-« _ >25 00.

COURSE NO 6
AMBLE Bourse r.ViOO.

No 6 Fitzgerald ill White» 4.10 
3.80 2 *0 — No > Modckln iQ Guin- 
don) 9.80 • 20 — N© 4 Armbro Gra­
nite fC Pelletier* 3 80.

Ont aussi count ; Easy Pick, J J 
Wann, Precision Mir. Leif Hanover. 

TEMPS 32. 1.04.1, 1 38 4. 3 07
COURSE NO »

AMBLE Bourse )«.00t)
No 6 Golfer Mir (G Gendron» 3 30

170 3 *0 — No * R Yankee Wann iR 
Bolly) 3 >n 180 — No 5 Cap Hano­
ver » B Côté) 190 

Ont aussi couru : Dr Harrv C. Nes-
ter Adios. Go Yate*

TEMPS .31 1.91 3. 13* 4 103

COU BRlr NO 1#
AMBLR Bourse >t 400.

No 3 Savings Bond )A Lavallée) 
7.40 *10 3 90 — No I Dell Cash <S 
Grise» il 10 6 80 — No 3 Armbro Ex­
plorer »R Samson) 5 70.

Ont aussi count ; Merde Darzier. 
Steadv Mir, Scott Chance. The Migh­
ty OouaL
' Retiré : N© • Ideal Direct 
TEMPE; SE*. 1 04 3. 1 37 1. 2 09 3. 
EX* CT A - 3-1 - >83 30XXX 

ASSISTANCE • 11.423 
PARI-MUTUEL 9643.29).

PIbotos décisives des paris
Vochcm...on f lisdé^®' S/ gâteauxNÆlchon cakes

douldes de la fin de semaine ■ ■ ■ 10 •

s\MIIH
Ot.MC-' »r*' délite II» «4o«Mi T‘F’ twtll

Première course : le no 7, Üarnley’s Choice Deuxième course : le no 6. Knight ( hoiee
DIMANCHE
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Première course ; le no 5. Stronghold

AV ; . X.

Deuxième course : le no 3. Mountain Bee

*1^* JSRÇPB',3ÏRWF3!5.1*I«‘
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Explications
La valeur humaine et chrétienne du 

film est indiquée après le titre du film 
S'ajoute, quand il y a lieu, la conve­
nance pour les jeunes : (E) enfants; (A» 
adolescents.

Les chiffres placés immédiatement a 
côté du titre réfèrent à la valeur artis­
tique ; (1) chef-d’œuvre; (2) remarqua­
ble; (3> très bon; (4) bon; (5* moyen; 
(6) médiocre; (7/ minable; (—) pas coté

AUJOURD'HUI - LUNDI

Brillant palmarès du trot et amble 
à la Piste de Québec pour 1968
(Par Jean Pouliot)

Jean Cyrenne a décroché 4 
victoires samedi et 2 dimanchp 
pour remporter les deux titres 
qui étaient encore en jeu chez 
les conducteurs à la Piste de 
Québec. Denis Larochelle déte­
nait le* prix O’Keefe avec une 
moyenne intouchable de .436, 
mais Cyrenne obtint le plus de 
gains (84» et le meilleur total 
de bourses ($53,583-75). Ses 
principaux rivaux ont été Yvon 
Catelier, 79 victoires et $52.- 
239.25, ainsi qu’Yvan Gamache, 
75 gains et $52,659.95.

Oldtown, trotteur appartenant 
au Québécois Roger Blouin et 
conduit par Yvon Catelier a été 
proclamé le cheval de l’année 
par la Galerie Sportive, alors 
que Nester Adios était choisi 
l’ambleur de l’année. Oldtown 
avait été acquis à Harrisburg 
l’an dernier et il abaissa sa 
marque de 2:12 à 2:05 3/5 
cette saison. En 21 départs à 
Québec, il a obtenu 12 victoi­
res. 5 deuxièmes et une trois­
ième pour $7.126. Les amateurs 
ont parié $318.720 pour porter 
le total de saison à $14.531.- 
230. le 2e meilleur de l’histoire.

Quant aux deux program­
mes. ils ont été marqués d’un 
accident à Marcel Cournoyer 
samedi, mais les nouvelles à 
son sujet étaient encouragean­
tes dimanche. Les courses d’un 
mille et demi ont été gagnées 
en 3:28 3/5 par l’ambleur Ex­
press B. et 3:31 3/5 par le 
trotteur The Sentry. Les prin­
cipales courses sont allées à 
l’ambleur Gee Dee Frisco en 
2:11 2/5 et au trotteur Leading 
Uncle en 2:13

SAMEDI 
COURSE NO I

No 7 Darnley’g Choice (Marcel 
Cournoyer) 4.50 3.50 3 9o No 8 
Gentleman Mir (Yvon Catellien 5.30 
3.40 — No 2 Nooodell Herman 'Leo­
nard Duquette» 5.50.

Ont aussi couru : Paris Lad. Kam- 
way Yates, Friendly Scotch. J. T. 
Hennessy Andv Kirk.

TEMPS - 32.3 1.Ù5.4. 1.40. 2 15.2.
COURRE NO •»

No 6 Knight Choice «Gérard 
bonté) 12.lo 4.80 3.C0 _ No 3 Irish 
Peter (Jean Cyrenne) 4.00 2.50 
No 5 Abbelaidr (Neddy Goguer.) 2.50

Ont aussi couru : Mystic Elm. Su­
gar Lind, Eddie Mason, Dimity Way, 
Greene Dale.

TEMPS ; .32. 1.06, 1 40 2, 2.15.2. 
PA HI-DOUBLE — N© 7 Damley’a 

Choice _ No 6 Knight Choice — 7-«
$26.00.

Denis LAROCHELLE : 
meilleure moyenne

V •

COURSE NO 9

No 2 Expies.- B. «Denis Normandm) 
9.90 4.5<i 4.10 No 4 White Flame 
• Marcel Cournoyer) 5.30 4.60 — No 6 
Barry Minbar i.Mcddy Goguen) 9.2.1.

Ont aussi couru : Mado Cax. Mea­
dow Whitey, True King. Castle Hal, 
Diplomat Rotan.
TEMPS ; .34 3. 1.11.2, 1.46.3, 2.22. 3.28 3

COURSE NO 4
No 3 Indian Prince (Jean Cyrenne) 

5.80 3^0 3.20 — No 6 Richard )Y\on 
Pelchat) 5 90 3.80 No 2 Rumak 
• Gaston Plourde) 2.70.

Ont aussi couru : Pineridge Adios. 
Lucy C. Harvester, Honey ville Miss. 
Doc Red et Adios Amigo n’ont pas 
terminé.

TEMPS ; .32.3. 1.08.1, 1.42. 2.15.3
QUINELLA — No J Indian prince. 

No 6 Richard — 3-6 — >15.60.

COURSE NO 5
No 6 Gee Dee Frisco (Jean Cyren- 

ne) 3 40 2 80 2.4o — No 5 Lord Bri 
iNicoi Tremblay) 4 00 2.80 —No 3 
Wil Diamond iJean-Paul Gauthier) 
4.60.

Ont aussi couru : Abe Roaecroft, 
Dell Mir. Count Adio

TEMPS; .33. 1.07. 1 39.3. 2.11.2.

course no «
No 1 Little Miss Jerry «Edouard 

Bradettei 8.00 4 70 3 «0 — No 5 Mal­
colm Hart (Jean Cyrenne) 4.70 3.00

_ No 2 Galant Express (Gabriel
Mallard) 2.90

Ont aussi couru • Big Togo, Victo­
ry Dale. Danny Mar Mlc, Pamela Mir, 
Colone Walt.

TEMPS .32 2. 1.06.3 1.41.1, 2.13.4.

COURSE no 7
Nb « Ornera (Jean Cyrenne) 5 !IQ 

3.90 3.30 — No 4 Indian Frost (Jo­
seph Guenette) 8.50 3.30 — No 3 
Lilly Vonian «Gilles S. Guay) 3 30

Ont aussi couru : Gamu. Suzon | 
Primrose. Borderview Fonda. Green j 
River Joovn. Meadow Counsel.

TEMPS: .33.1, 1.06 », 1.40.3 2.15 1.
QUINELLA — No 4 Indian Frost. 

No 0 Omega — 4-6 — >33 40

COURSE NO 8
No 6 Debbie’s Bov Uean Cyrenne) 

3.40 2.90 2.80 — No 4 Little Imp (Y- 
von Pelchat» 4.8o 3.4o _ No 5 Bran­
don Hanover 'Simon Pleaui 4.30.

Ont aussi couru : Lucknpw's Prince 
Janet’sSon. Bill Scotch, Linen Mir, 
Provident Bri, Sancho a été retiré.

TEMPS ; 34. 1.09, 1.43 4 . 2.16.1.

COURSE NO 9
N© 7 Mr G. Dillon (Jean-Paul Gau­

thier) 14.0o 5.00 3.00 _ No 5 Doro­
thy Emlen 'Yvon Pelchat) 4.30 3.20
— No 1 Peter Jaco (Simon Pleau)* 
2 90

Ont aussi couru : Coffee Mir, Se­
nator Arctic. Miss Beatrix. Dale Will 
Elk Slntor.

TEMPS : .32 1. 1 07. 1.41.1, 2.13.4. 

COURSE NO II)
No 2 Ace Dean iJulcs Qucssyi 1230 

10.20 5.30 _ No 7 Tom Gallon (Gilles 
S. Guay» 8.60 7.60 4.20 _ No 4 Char­
ming Drummond (Pierre Noel) 8.60.

Ont aussi couru : Candy Mir, Tom 
Lucky. Carol Mar Mic. Green River 
Jane. Meadow- Smoke.

TEMPS: -32 2. 1 07. 1.41.1 2.14 1.
EXACTA — No 7 Tom Gallon. No 2 

Ace Dcan — 7-2 _ $48.50 _ No 2 
Ace Dean. No 7 Tom Gallon — 2-7
— S49.70.

XXX
ASSISTANCE 2.518 
PARI-MUTUEL: >148,952

dimanche

COURSE NO I
No 5 Stronghold (André Jean» 37.30 

13 40 6.30 _ No 6 Robert All Bris 
'Yvon Pelchat) 41.0 3.2o _ No 7 
Charmant Bec fNlcoI Tremblay 6.60

Ont aussi couru : Mr Frontenac. 
Plain BU) W. Gold Student. Hiland 
Lark Sunrise Goose.

TEMPS; 31.4. 1.05, 1.38.3. 2 11.4.

COURS* NO ?
No 3 Mountain Bee (Leonard Du­

quette» 13.5o 7.80 5.4o — No 2 Eli­
minator (Jean Cyrenne) 5-70 4.40 — 
No 6 Miss Scott Brook (Eddv White)
6 60.

Ont aussi couru : Cax Scott. Ju­
dith Remus. Lover Hal, Two Moun- 
tans Dish, Dolly’s Champ n’a pas 
terminé.

TEMPS: .33, 1.08.4. 1.44 2. 2.18
PAKI-DOUBLE — No 5 Stronghold 

No 3 Mounta'n Bee _ 5-3 _ $247.60 |

C OURSE NO n

No 7 The Seniry <Jean Cyrenne)
6 lo 2 7o 2 40 — No j Queen’s Impel 
'Bruno Ferron) 2.70 3.0o _ No 2 
Dandy Averill (Paid Grenier» 3.80.

Ont aussi couru : Mignonne Mar Mic 
Janet's Son. Chapman Hanover. Miss 
Mix Northwood Ellen

TF.MPS ; .34.1. 1.10.2. 1.43, 2 25 4.
2 59.1. 3.31.3

COURSE Nf) 4
No 6 Rhode* (Jean-Marc Marcoux) 

26.20 9 ro 4 70 - No 5 Go Cash 'Ber­
nard Gervais) 7.50 4.30 _ No I Str- 
gamo <René Quessyi 4.10.

Ont aussi couru : Lincoln Clipper, 
Flyal. Jolie Mar Mic. D, A- M., 
Bernard Brooke.

TEMPS ■ 31 2 1.06.1, 1.40. 2.14.3.
QUINELLA — No Go Cash. No 6 

Rhodes _ 5-« _ $56 80

COURSE NO n
No 5 lifadina Uncle (Claude St- 

Jucques) 4 00 3.3o 2.40 No 4 Artle 
Dares (Jules Landry) 6.10 2.6o — 
No 3 Gloria Elklngton (Yvon Pel­
chat) 2,4».

Ont aussi couru : Flamingo Mir. 
Mr Media.

TEMPS : 32.4. 1.07.2. 1.40 2, 2.13.

COURSE NO «
No 5 Dickey Dare* (Yvan Oama- 

ohci 5.60 3.90 3 20 — No 2 Spaceman 
• Josaphat Lefebvre» 9.10 6.50 Nt» R, 
Sweet Harmonv (Bernard Gervais» ' 
C 90

Ont aussi couru : Little Miss Jerry i 
Galant Express, Admirai Herbert. Ro- | 
ver Boy. St vie Guide.

TEMPS ; .31 2. 1 04.4. 1.37 4 3 11.2.
UOI RKE no 7

No j Armbro Freddie (Leonard Du­
quette) 8 40 5 50 3.10 — No 7 Billy 
Pin iRonald Beaudoin» IO.90 7.10 — 
No 1 Una M Vonian 'Yves Fontaine) 2.90

Ont aussi couru : Gabv Vonian, A- 
dlos Hcrland. F J Adios." Sunnv Bub­
ble, Just Barrv

TEMPS: 32.4. 1.07.3, 1.41.3. 2.14 4.
QUINELLA No 2 Armbio Fred­

die. No 7 Billy Pin 3.7 _ 961.50

COURRE NO *
N© « Ht Jet (Jean Cyrenne» 4 40 i 

•7.4') 3.00 — No 0 Mv Scotch 'Yvon 
Pelchat» 6 20 3,«0 - No 8 Qi lck I-éo 
Di:bé> 3.60

Ont aussi couru : Mr Pop Front !
Page Mir Wabash Vic » été retiré, j

TEMPS 31 2. 1 04. I 38 1. 2 12.

COURHE NO 9

No 1 Keystone Stjrdv 'Nicoli
Tremblay 4 4o 3.30 2.70 _ No 4 Hun-I 
tlngdon Boy 1 Iienée Aubin) 6 20 3 80, 

No 7 Ad lo*. Mars 'Dawson Hébert»
3.70

Ont aussi couru : Valorous Pick.
Jet Shadow Melanie D'Amour. Con- 
nertlcut Adios. îet Msr Mic

TEMPS .11 4. 1 AJ 1.38.4. 2 10.4. 
ASSISTANCE 3.089 
P A RJ-MUTUEL . $189.768.

"■

Jean Cyrenne (a droile) est félicité Par >1. Gérard 
«pointe, vire-président de la Piste de Courses de Québec. 
»ur avoir décroche le plus de victoire et le meilleur total 
i bourses.

• Le trotteur Oldtown, conduit par Yvon Catellier et 
propriété de Roger Blouin, dont nous apercevons l’épouse 
à droite, a été rhoisi le cheval de l’annee 1968 i la Piste de 
Courses de Quebec.

P.M.
6.00 3—World of Sports 

O—Dateline
7— Troisième édition
8— Monday 6 O’Clock Movie 

10—Télé-Métro (•)
Oh -Tour à tour
12— The Pierre Ber ton Show (*)
13— Bloc des nouvelles

6.15 3—Weatherwise
7—Météo — Sport 

(D—Téléjournal
6.24 (D—Ici Québec
6.25 3—Newstime
6.30 O—Panoramonde 

©—Julia (*)
7—Bonsoir copains <•>

12— Puise (*)
13— Mon Martien favori 

6.40 10—Sports-Images (•)
6.4.6 (H—Aujourd’hui
6.50 10—Tèié-Métro <•)
7 00 3—CBS News (*>

O—Ce Virginie» (•)
O—This Week With Barb 
10—Dernière heure <*)
12— Family Affair t*>
13— Elle et lui

7.15 10—Télé-Métro
7.30 3-r-Gunsmoke (*)

O—Doris Day (*)
7— Les belres histoires (*)
8— The Avengers (*)

10—Le Virginien (*>
(J)—Iæs belles histoires (*)
12— Rowan & Martin's u,augh-in *
13— Les belles histoires (•>

8.00 ©—And We Were Young (*)
8.30 3—Here’s Lucy (•)

©—Brigade criminelle <*)
7— Ma sorcière bien-aimee (♦)
8— Peyton Place '*)

(J)—Ma sorcière bien-aimée (*)
12— Ironside (*»
13— Ma sorcière bien-aimée (*)

9.00 3—Mayberry R.F.D. (*>
©—Les trois cloches (*)
7— a la seconde (*)
8— The Outcasts (*)

10—Les trois cloches (•)
®—A la seconde (*)
12— Ironside (*)
13— A la seconde (*)

9.30 3—Family Affair (*•

r Haute tension (*>
Carol Burnett Show (*)

7—Le paradis terrestre (•)
10—Brigade criminelle (*)
(|>—Ix* paradis terrestre (*»
12—The Miss Canada Pageant (*) 
13—Le paradis terrestre (*)

10.00 3—Carol Burnett
7—Cité sans voile (*)
8—The Big Valley <*)

10—Formi . . . Formidable (*) 
<D-Le sel de la semaine 
13—Réal Giguère Illimité 

10.30 ©—10/30
©--The World Tomorrow (*)
10—Piano-Bar (*)

10.45 ©—Panoramonde
10—Dernière heure et météo (*) 

11.00 3—Channel 3 NiRht Beat
0—CBC-TV News 
7—Téléjournal 
g—The 11 O’Clerck Report 

10—La ronde des sports (♦) 
©—Téléjournal 
12—The National News (*)
13—Téléjourna!

11.15 ©—OÙ ?
10—Cinéma

11.20 © Heure Exquise: “Le roi pan­
dore” <5) Fr- 1949- Vaudeville 
d'A. Berthomieu. avec Bour- 
vil et Mathilde Casadessus. — 
Un gendarme hérite d’une 
fortune immense léguée par 
un roi. Bourvil mène le bal. 
Des moments très drôles.

0 — View point 
7—Dernière édition 

©—Ici Québec 
12—Puise <*)
13—Bloc des nouvelles 

11.25 ©—Late Score & Editorial 
11.30 3—Late Show

7—Cinéma 7 
8—Joey Bishop Show (•)

©—Cinéma: ‘‘Les vampires' (6) 
It. 1957. Drame «’’horreur de 
R. Freda, avec Gianna Maria 
Canale et Antoine Balpétré. 
Pour rajeunir son épouse, un 
médecin lui injecte le sang 
de jeunes filles qu’il kidnap- 
pe Mépris de la vie humaine

13—Cinéma 
11.31 0 After H:

“In Love and War”
11.40 12—The Outsider <•)
A.M.
12.45 10 Derniere édition 
12.50 10—Fermeture 

1.00 © Fin des émissions 
13—Nouvelles anglaises 

1.10 © Musique Marc Legrand 
13_Fin des émissions 

1.12 3—Sign Off
1.20 © Fin dos émissions 
122 0 Postlude

DEMAIN - MARDI
A.M.
8.00 3—Test Pattern
7.05 3—CBS Morning News <•)
7.15 10—Mire et musique 
7.30 7—Les lève-tôt

8—News
10—l.es p’tit» bonshommes

7.45 8—Farm and Home (*)
10—Métro-Matin (•) ,

7.55 3—Morning News
8.00 3—Captain Kangaroo (*) 

©—Mire — Musique— Mé’eo —
Heure — Manchettes

7— Première édition
8— Bachelor Father

8.15 ©—Dessins animés
12—Sign-On And Newsroom 12 

8.25 ©—Musique Marc Legrand
8.30 7—Sentinelle de l’air (*)

8—Linus Lionhearted
12— Noranda Lectures
13— Mire et musique 

8.35 ©—Le Babillard
8.45 ©—Ye-ye quelle heure ?

10—36- 24 - 36 <•)
9.00 3—Merv Griffin

0—Test Pattern & Music
7— Cousins-cousines
8— Morning Movie 

10—Toast et café (•)
©—.Mire et musique
12— University Of The Air
13— a la bonne heure

9.15 O—Toast et café 1*)
0 —Test Pattern & Music

9.27 ©—Aujourd’hui a CBVT
9.28 0—Opening
9.30 0 —Quebec School Telecasts 

©—Petit théâtre
12— Romper Room (*>
13— Caméra 13

9.45 0—Quebec School Telecasts
10.00 3—The Lucy Show (*)

©—Quebec School Telecasts 
7—Télévision scolaire 

10—Voie de femmes (*) 
©—Télévision scolaire ; 

“Education physique”
12— Magic Tom (°)
13— Télévision scolaires

10.15 ©—En forme
7—Ciel des hommes 

© -Ciel des hommes 
13—Ciel des hommes

10.30 3—Beverly Hillbillies
©—Bien à vous . . . St-Georges 
0—Friendly Giant
7— En mouvement
8— Dick Cavett (♦>

10—Leçons de beaute (*)
© —En mouvement
12— Ed Allen (*)
13— En mouvement

10.45 0—Chez Helene
7—Monsieur Surprise présente 

10—Coup de dé (*)
©- Monsieur Surprise présenté 
13—Monsieur Surprise présente *

11.00 3—Andy of Mayberry 
O—Coup de dé (*)
0—Mr. Dress Up 
7—La souris verte 

10—Voie de femmes 
©—La souris verte
12— Bewitched
13— La souris verte

11.15 ©—La reine du volant
7—Théâtre des petits (*)

© -Cinéma : -La dame de Vittel” 
'6' Fr. 1937. Comédie, avec 
Duvallès et Alice Field. Un 
mari qui voudrait tromper sa 
femme prend trop de précau­
tions et n’y parvient pas.

13—Coup de de 
11.26 0 —Pick Of The Week
11.30 3—Dick Van Dyke

7—Les joyeux naufragés 
10—Eternel amour
12— Marriage Confidential
13— Tante ficelle

11.45 ©—Palmarès 
11.55 0—CBC-TV News
P.M.

12.00 3—Love of Life (•)
7— Midi 7
8— Bew itched

10—Les récits du capitaine (*)
12— In Town (*>
13— Bloc des nouvelles 

12.10 10—Les manchettes
12.15 ©—Actualité — Editorial 

10—Ciné-roman
13—Les petites annonces 

12.25 3—CBS News <*)
12.30 3—Search for Tomorrow C’)

©—De tout, de tous
7— Deuxième édition
8— Treasure Island (•)

10—Ciné-Mardi
©—Horizons verts
12— The Big Spenders (♦)

12.45 7—Météo — Sports
13— Télé-Matinée

1.00 3—One O’Clock Weather 
©—Scopiquizz
7— Pèle-mèle (<•)
8— Dream House (•)

© -Cinéma : “Lune de miel au 
Brésil” (5) E -U. 1954. Comé­
die musicale de M. Le Roy. 
avec Lana Turner et Ricardo 
Montalban. Une millionnai­
re américaine craint de n’étre 
pas aimée que pour son ar­
gent. Décors brillants.

12— The Mike Dougliui Show (<“»
1.03 3—Across the Fence
1.15 3—Channel 3 presents

13— Les plus beaux films
1.30 3—As the World Turns <•) 

©-Voie de femmes (•)
8—Funny You Should Ask (•>

2.00 3—Love is a Many Splendored
Thing (*)

©—F.ntre nous . . . Tic Tac 4 
8—The Newlyweds <•)

10—Ciné- Mardi
2.30 3—Guiding Light (*•

0-Test Pattern & Music 
8—Dating Game 

© \i oui, ni non <*)
12—Perry’s Probe f*)

3.50 © Prelude
3.00 3—Secret Storm (•»

0 l ake Thirty
7— Femme d'aujourd’hui
8— General Hospital (*)

© Femme d'aujourd'hui
12— People in Conflict (•)
13— Femme d’aujourd’hui

3.30 3—Edge of Night (#>
Hé, les Gars !
Edge of Night

8—One Lige To Live f*)
10—Madame s’amuse (*)
12—Doctor's Diary <*)

4.00 3—Houseparty (•)
©—M Jet

© The Weaker sex (*)
7— Bobino (*>
8— Dark Shadows (*>

10—La cabane a Midas <•)
©—Bobino <*)
12— Littlest Hobo
13— Bobino (•)

4.25 3—CBS News <*>
4.30 3—Perry Mason 

0—Swing Around
7— Sol el Bobelet (*)
8— Maverick

10—L'araignée (*)
© — Sol et Gobelet (•)
12— Family Theatre
13— Sol et Gobelet (*)

4.40 ©—Sillier Car
5.00 ©—Cartoons

7— Walt Disney 
10—Le 5 à 6 (*)
©—Linus (*)
13—Linus (*)

5.10 ©—Le 5 à 6 <•)
5.30 3—Marshall Dillon

0—Abbott & Castello (*'
8— The 5:30 Report 

GF— La vie qui hat (*)
13—Popeye avec oncle Claude 

5 40 ©—Le Père Noël
6.00 3—World of sports 

©—Dateline
7— Troisième édition
8— Six O’Clock Movie 

10—Télé-Métro (*)
©—J our à tour
12— The Pierre Burton Show (•>
13— Bloc des nouvelles

6.15 3—Weatherwise
7—Météo — Sport 

©—Téléjournal
6.24 ©—Ici Québec
6.25 3—Newstime
6.30 O—Panoramonde 

0—After Six :
‘‘Charlie’s Aunt”

7—Avec André Guy (•)
12— Puise (•)
13— Jeunesse d’aujourd’hui

6.40 10—Sports-Images (•)
6.46 ©—Aujourd’hui
6.50 10—Télé-Métro <*>
7.00 3—CBS News (*)

©—St-Georges et ses amateur»
7— Ciné-primeur

10—Dernière heure (*)
12—The Flving Nun (•)

7.15 10—Télé-Métro (*)
7.30 3—Lancer (*)

©-! .es champions (*)
8— Mod Squad (•)

10—I>es champions t*)
©-( inéma : “Celui qu’on n’at­

tendait plus” (5-A) E.-U- 1955. 
Drame de R. G. Springsteen, 
avec Ann Sheridan et Steve 
Cochran. Après huit ans de 
vagabondage, un homme re­
tourne à son foyer. Amour 
conjugal. Désir de réhabilita­
tion.

12— The Jerry Lewis Show (•)
13— Les champions

8.00 0—Red Skelton <*)
8.30 3—Red Skelton <•)

©—Cré Basile (*»
8—It Takes A Thief (•)

10—Cré Basile (*)
12— Bewitched <*)
13— Cré Basile

9.00 ©—Bonanza (•)
0—Tuerday Night Drama (•)
7—Rue des Pignons (*>

10—Bonanza (*)
©—Rue des Pignons (*> 
î2--Tlie Beautifull Phyllis Diller 

Show (*)
13—Pue des pignons <*)

9.30 3—Doris Day t*)
7— Moi et l’autre (*)
8— N.Y.P.D. <*)

©—Moi et l’autre (*>
13—Moi et l’autre (*)

10.00 3—CBS News 1*1
O—Claude Blanchard (*)
0 -News Magazine
7— Tous pour un
8— Thats Life <•)

10—Claude Blanchard <*>
© -Tous pour un (*)
12— The Avengers (*)
13— Tous pour un <•)

10.30 ©—M.S.A.
0—Twenty Million Questions (•) 
7—Caméra 68

10—Toute la ville en parle (•) 
©—Caméra 68 
13—Caméra 68

10.45 A—Panoramonde
10—Derniere heure et mèteo <•>

11.00 3—Channel 3 Night Beat 
0—CBC-TV News
7— Téléjourna)
8— 11 O’Clock Report 

10—La ronde des sports <•> 
©—Téléjournal
12— The National New* <•'
13— Téléiourna)

11.15 A—Où ?
10—Cinéma

11.20 © Heure Exquise:
“Miroir de ia vie”

0 - Viewpoint 
7—Derniere édition 

O» Ici Québec
12— Puise (•)
13— Bloc des nouvelles 

1125 0 Editorial & Late Score»
11.30 $—Lato Show

7- -Cinéma 7
8— The Joey Bishop Show <•)

© -Ciné-Club : 'Paradis perdu** 
Drame psychologique de Mark 
Karoly. avec T. Mari et Paloa 
Gyorgy. Un éminent chirur­
gien neurologue provoque un 
avortement dont meurt la 
femme qu’il aimait. Ses rê­
ves de science et de gloire 
s'effondrent. (Hongrois).

13— Ciné-Soir
11.31 0 After 11 :

“Yield To The Night”
11.40 12—Pajama Playhouse (*)
A.M.
12.45 10—Derniere edition 
12.50 10—Fermetu»e

1.00 © -Fin des emissions 
13—Nouvelles anglaises

1.07 3 -Sign Off
1 10 O—Musique Marc Legrand 

0— Postlude 
13—Kin des émissions
(«j _ programmes en couleur^
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ET UTILISEZ LES << ANNONCES CLASSEES
Agences matrimoniales Chambres et pension
VEUVES. v«uH, célibataires, pourquoi 
•■•star s«uls? Consultez Mme Adrien 
Langlois. 390, 25e Rue. Téléphoner 
B23-7458.

8606 25-10 (1 ms) A M

AGENCE matrimoniale, licenciée, hom­
mes, femmes, qui désirez fonder un 
foyer ou refaire votre vie. M. et Mme 
Tardif, 228, 3e Avenue, Québec; Tél.: 
523-6945 ou 522-3261.

8764 2-11 (1 ms) A.M.

CERCLE de rencontres amicales. Me­
rle-Claire, agence licenciée; 522-6523.

8576 22-10 (1 ms) A.M.

AMITIES durables: Cercle Rencontres 
Normandie. 50, rue Sainte-Ursule; 
Tél.; 523-3279.

8605 22-10 (1 ms) A.M.

TOUTES personnes qui désirent des 
correspondants des 2 sexes, de 20 à 
70 ans. Abonnement )2.00 par mois. 
Avec enveloppe affranchie. Casier Pos­
tai 3342, St-Roch. Québec.

8402 25-10 (1 ms) A.M.

Animaux à vendre

BANLIEUE, chambre et pension, bon 
chez-soi. pour messieurs, maison pri­
vée, tranquille, confort, pas cTenlant; 
Tél.; 661-1882 ou Ecrire: 2436, Gou­
let, Giffard, Québec.

8877 7-11 (6 ts) 46

Clavigraphes
E. LACOULINE INC, 530, C6te d'A- 
braham, Quebec — Tél.; 522-1539. 
Agent exclusif clavigraphe OLYMPIA. 
Vente et service. Location machine à 
additionner Ameublement de bureau.

8818 5-11 (1 ms) 60

UNDERWOOD
AGENTS exclusifs, CLEMENT & CLE­
MENT Inc.. 529-9244. Location $7.50 
par mois ou $18.00 pour 3 mois. 
Réparons, vendons machines de toutes 
marques, rubans, carbones, fournitu­
res.

8578 23-10 (1 ms) 60

TRUITES mouchetées è vendre, pour 
ensemencement. Toute longueur. Ca­
sier Postai 24. Québec 3; Tél.: 661 
1838.

8574 21-10 (1ms) 10

Argent è prêter
POUR vous servir ••• première ou 
deuxième hypothèque, résidentielle ou 
commerciale. André Lepage, courtier, 
40, rue Desiardins, Québec 4; Tél.: 
525-6042.

8452 19-10 (1 ms) 15 j.n.o.

ARGENT A PRETER, en premiere hy­
pothèque, résidentiel ou commercial 
aur immeubles, dans la Cité de Quebec 
et banlieue. Baillargeon, Carrier & La- 
force, notaires. 38. Desjardins, Qué­
bec; Tél.: 525-4637.

8819 5-11 (1 ms) 15

PARTICULIER, je serais intéressé a
prétar en 1ère et 2e hypothèque, par 
trenwi.. Ji * '2,000 a $20,000. aux 
taux bancaires, achèterais les hypo­
thèques et les balances de vente sur 
propriété. Je peux vous donner une 
réponse le même jour. Appeler ^n
tout tempa i 626-4198.

8453 21-10 (1ms) 15

Toutes vos dettes 
en un seul paiement

EQUILIBRONS votre budget. Aucune 
demande refusée, jusqu'è $5,000. Sé­
curité Budget Enr„ 368, du Roi; 523-
■929.

8408 17-10 (1 ms) 15

Articles de sport
LOCÂTibNTde carabines, inf. National 
Importation», 870, St-Joseph Est; Tél.: 
529-4843.

8572 19-10 (1 ms) 17-A.

CLAVIGRAPHES DE TOUTES MAR 
QUES A LOUER. — $7.50 par mois 
ou 3 mois pour $18.00. GERALD 
MARTINEAU. 480 DORCHESTER 
Québec ~ Tél.: 525-5158.

8450 17-10 (1 ms) 60

Commerces à vendre
MOTELS, HÔTELS, maison de cham­
bres, resleuranls, épiceries, ou tout 
autre commerce, aussi commerces de­
mandes. Consultez COURTAGE IMMO­
BILIER Yves GERMAIN LTEE. 321, 
St-Paul, Quebec; Tél.: 529-8121.

8580 23-10 (1 ms) 66

SALON coiffure très moderne, vente, 
entretien, perruques, postiches. Bonne 
clientèle avec ou sans logement, 3 
pièces, cause maladie. S'adresser Ca­
sier Postal 269, l'Action, 3, Place 
Jean Talon, Québec.

8810 2-11 (12 fs) 66

rActhm
5224771

TARIF DES ANNONCES CLASSEES
Planga(Iles, prochains mariages, dé­

cès, services anniversaires, grand’-mev 
ses. messes de requiem, remerciements 
pour sympathie. $1.50 par insertion 
selon la formule ordinaire et chaque 
mot additionnel, deux cents.

Les avis de fiançailles et prochains 
mariages sont publiés sous la rubri­
que appropiiée en page féminine.

Reconnaissance ou remerciements 
pour faveurs obienucs : 50 cents.
TOUTE AUTRE ANNONCE CLASSEE 

Une insertion de 25 mots ou moins, 
50 cents par insertion, six InsiWtlons 
consécutives pour le prix de cinq, cha­
que mot additionnel — dépassant 25 
mots — deux cents du mot par inser­
tion. En-téte en noir, 25 cents addi­
tionnels par insertion; titre en caractè­
re plus gros que le 6 points — maxi 
mum iO points, chaque ligne comp­
tant un titre.

Annonce au mois, quatre fois lé 
prix de six insertions pour 28 inser­
tions consécutives moins 10%.

Surcharge pour 'es annonces classées 
avec vignette, double tarit

Les annonces composées dans un 
caractère autre que le 6 points et 
apparaissant oans les pages des an­
nonces classées sont chargées è la

ligne agate et comme suit i
1 insertion : 12 cents la ligne

agate;
6 insertions consécutives 10 cen s 

la ligne agate;
26 insertions consécutives ou plus : 

.09 cents la ligne agate.
Les annonceurs n'auront droit qu'à 

un seul changement de copie par 
semaine.

Les annonces provenant :.a la cam­
pagne et réclamant un casitr, devront 
être accompagnées de 6 cents pour 
frais ^’expédition du courri <r.

toutes les annonces doivent être 
données la veille, à l'exception des 
avis de décès que nous acceptons jus­
qu'à 11 heures a.m. pour publication 
le même jour.

Nous n'acceptons aucun avis de 
fiançailles ou mariages, communique 
par la poste ou le téléphone; il en 
est de même pour les avis sans nom 
responsable.

Les annonces provenant du dehors 
de la ville sont strictement payables 
d'avance.

Tous les entrepreneurs de pompes 
tunèbrer de la ville et de la banlieue 
acceptent pour notre journal les avis 
de décès qu'on veut taire publier.

COMMERCE é vendre, en détail ou 
au complet, avec camions, automobi­
les. Aussi lot de marchandises, meu­
bles, outils, poêles, fournaises. S'a­
dresser è: 486, Stc-Agnès; Tél.: 524- 
7108.

8590 22-10 (1 ms) 66

MAGNIFIQUE local a louer, pour re­
miser automobiles pour l'hiver. S’a­
dresser; Tél.: 842-3897.

8916 8-11 (6 fs) 66

Cours privés

A NOS ANNONCEURS !
Nos annonceurs sont invités à bien vérifier leurs annonces dés la 
première insertion, de façon à pouvoir nous signaler sans retard toute 
erreur oui se serait glissée dans les textes ou instructions

Nous voulons bien reprendre une insertion d’une annonce contenant 
des erreurs mais ne pouvons malheureusement accepter de respon­
sabilité pour une erreur non signalée dès la première insertion, pas 
plus que nous ne pouvons être tenus responsables de dommages pour 
un montant excédant la valeur de l’annonce

Le bervice de Publicité de L'ACTION.

ENSEIGNONS par correspondance dac­
tylographie, diplôme inclus ($36.00), 
cours de grammaire, diplôme llème 
année ($60.00). Cours par corres­
pondance, 3550, boul. Lévesque, Cho- 
medy, Que.; Tél.: 332-0044.

8602 22-10 (1 ms) 72-B.

Ecoles

A vendre — Divers
CÔ FF RE S-FOR T S • ~i~ partir de $49.50; 
aussi coffres-forts muraux, en acier et 
isolés; coffres-forts de planchers. Plus 
grand assortiment. Monarch Safe. — 
TEL.: 522-3306. . „

8820 5-11 (1 ms) 21

INSTITUT DENYS
JOUR, SOIR, PAR CORRESPONDAN­
CE. Cours de la 6e à la 12e année 
commercial et scientifique. (Examens 
du ministère de l'Education). Conver 
sation anglaise, comptabilité supérieu 
re, sténo-dactylo, préparation è l'Ecole 
Technique, mathématiques. 772, Côte 
Ste-Geneviève, Québec; Tél.; 529-3751 
— 681-2808.

8445 16-10 (1 ms) 81

POLYON polypropylène, laine Phentez 
(en gros). S'adresser: 317, 51e Rue 
Ouest. St-Rodrigue; TEL.: 623-9638.

8585 26-10 (1 ms) 21 j.n.o.

FIANCES, occasion formidable, ven­
drais ameublement complet, encore en­
trepose, neuf cause, rupture, pour 
renditions. Pour informations, M. 
FRANCOIS; Tél.: 626-1102

8776 5-11 (1 ms) 21

ENCHERES MARCEAU ENR
RENDONS meubles et tout autre ar­
ide Nous evens le plus grand choix 
le meubles, neufs et usagés, è bas 
>rix. 110. rue ST-PAUL; — Tél.:
)92-G3 (1 mj) 21

LIVRES tout genre. Achat, vente. Ca-
Aadiana. Aussi échangeons romans 
rameur, marabouts, photo-romans, co­
mics. COMPTOIR DU LIVRE 29 rue 
St-Vallier Est. — Tél.: 525-6402.

8501 23-10 (1 m») 21

VENTE de machine è «oudr« s*nS*r 
et autres marques, è partir de $19.95. 
Cie Singer du Canada, 324. St-Joseph 
••♦. Québec. Tél.: 522-8128. .

8446 16-10 (1 ms) 21 j.n.o.

COURS d'orgue, piano, guitare, aussi 
location d'instruments musiques. Mar 
ce! Côté Musique. 460, 3e Avenue; 
522-6478.

8656 25-10 (1 ms) 81

Ecoles
ECOLE BLUTEAU, cours commercial, 
jour, soir, 5e è 1? année. Programme 
et cerf-ivPt Ministère de l'Education 
ou Commercial abrégé. Position assu­
rée 473, Canardière; Tél.: 524-3215.

8407 12-10 (1ms) 81

JEANNETTE BEAUDOIN, professeur 
d'orgue, donne des cours. 986, 4e 
Avenue; Tél.: 524-0909.

8876 7-11 (6 (s) 81

ENDRE, bons pianos recondition-
conviendraient pour pratique des 
s ou autres, aussi pianos neufs 
lx avantageux LOUIS CARRIER; 
837-0816.

8880 7-11 (6 fs) 21

OLISSEUSE 3 brosses "Electrolux' 
rès propre et laveuse de plancher 
Hoover" très propre; patins pour 
arçon, 5 point». Pour informations, 
«, 523-SB03 9 i) (J h) 2)

PITRES en métal pour machines è
■eau, coffre-fort è coffret-chesî. ti­
rs è cartes Magne-dex, boites pour 
neils usagés. Prix d'auuàinâ, Tél.:

8949 9-11 (6 ts) 21

FUTURS MARIES
INUEZ les termes, $21.53 par 
pour menage neuf. 21 morceaux, 

e entreposés gratuitement. Visi- 
è' MEUBLES INFORMATIONS. 
St-Vallier ouest. Québec. Ouvert 
les soirs; Tél.: 523-3760.

8825 7-11 (1 ms) 21

RICHARD MEUBLES
IETONS, échangeons, v • n d o n s. 
blés et accessoires électriques de 
es sortes. • Echantillons de plan- 

1-2 prix. 5. rue Hermine: 523-
4.
1409 19-10 (mar.j.s. eu 17-12) 21

A BAS PRIX
JBLEMENT et équipement usagés 
staurant, poêle a patates Jr'ly*- 
.es Entreprises St-Leurent. 1194. 
t-Jean, Québec 4.

8659 25-10 (1 m») 21

ROTEAU LIMITEE 
ENTRE Ü’ECONOMIK 
5, ST-JOSEPH EST

525-8155
ES et appareils électriques cen 

tiencés. achetons vos meubles 
>t, vendons meubles neuf» sans 
it. finançons au taux bancaire. 

8449 16-10 (1 ms) 21

CONTREMAITRE
D'EQUIPE

USINE DE CARTON FIBRE
Homme connaissant bien le 
fonctionnement d’une usine de 
carton fibre produisant des re­
vêtements imprégnés et de l’i­
solant à toitures pour surveiller 
et assumer la direction com­
plète de tout le personnel de 
l’équipe.
EXCELLENTE occasion et car­
rière à vie.
ENDROIT: Ville de Calgary, 
comptant une population de 
350,000 âmes.
LOGEMENT : Maison de la 
S.C.H.L disponibles moyen­
nant versement comptant mini­
me et mensualités d’environ 
$135.00. Maisons érigées à 7-10 
minutes de l’usine.
Soumettre candidature en tou­
te confiance, mentionnant âge. 
expérience, etc., à :

IKO INDUSTRIES LTD.
71, Orenda Road

BRAMPTON, ONTARIO
OU téléphoner le soir au '416) 
636 0630 et demander Henry 

8938 9-11 (2 fs) 105

Y a des matins 

où (’patron 

est débordant 

de vitalité.

Activez votre commerce en annonçant régulièrement 
dans FACTION.

SERVICE DES IMPRESSIONS "L'ACTION" - 522-4771

Instruments de musique
P. GAGNE Cr FRERE 

302, DUROCHER, QUEBEC 
Orgues 

électriques 
Electrophone 

Choix : 
complet 

d’accordéons 
de toutes 
marques 

’’GAGNE” 
etc., etc. 

Spécialité: réparations d’accor­
déons de toutes sortes.

Tél.: 525-8601
8771 4 -11 (I. j. s au 2-12) 115

Médecins
DR. CHS RINFRET. Voies urlnoires, 
médecine générale, maladies vénérien­
nes. SftSesf, rue St-Joseph, Québec. 
10 è 11 heures et 2 è 4 heures. Le 
soir, lundi, mercredi et vendredi, de 
7 è 8 heures; Tél.: 524-4061.

8584 26-10 (1 ms) 140

On demande travail
JEUNE homme demande emploi com­
me aide-cuisinier ou comme bus-boy, 
travail de jour è plein temps. Pour 
informations; Tél.: 522-4597.

8917 8-11 (6 fs) 156-A.

Réparations de laveuses

Machine à coudre
MACHINE à coudre ordinaire, de 
marque "Singer", très bonne con­
dition, modèle non récent. Prix 
$2500. Pour informations; Tél.: 
527-8478.

7-11 (6 fs) 120-A.

Maisons à vendre

REPARATIONS de laveuses de toutes 
marques, ordinaire et automatique. 
Avons pièces en stock, pour un meil­
leur service. Ouvrage garanti. FOYER 
DES LAVEUSES ET MEUBLES, 144, 
St-Vallier ouest; Tél.: 529-9648.

8587 26-10 (1 ms) 188A

Téléviseurs à vendre

Extermination
MATHIEU Extermination Enr. Spécia­
liste exterminations, insectes, coquerel- 
tes. punaises, rats, souris. 582. ISième 
Rue. Québec. Tél.: 522 1661.
7954 23-9 (l.i.s. au 21-11 ) 89A j.n.o.

Hommes demandés

:nri turcotte ltee
ABAIS JUSQU'A 50%
MEUBLES et appareil» ménagers 

i, ayant servi è l'étalage. Choix 
mobiliers, chesterfields, divons-lits. 
uils de repos, mobiliers de cul- 
et dînette lampes de table et ds 
her: tables è café, tables et 
ires de coin, lits continentaux, 
las è ressorts, cuisinières élec- 
es. réfrigérateurs, lessiveuses, sé- 
tes. redlos-steréos, téléviseur». Fe- 
i de paiement, jusqu'è 36 mois

payer, si desire. HENRI TUR 
FE LTEE. 330, de le Couronne. 
«<: Tél.: 529-3365. „ , v

8951 9-11 (6 I») 21

PEINTRE débosseur, pouvant faire du 
remorquage dans la ville de Québec, 
de 4 heures è minuit ou de minuit 
• 8 heures le matin. Ecrire Casier 
270. l’ACTION. 3, Place Jean Talon, 
Québec 3.

8856 6 11 (6 ts) 105

Hommes, femmes dem.
HOMMES, femmes demandés pour ven­
te è domicile, pour produits utilisés 
tous les jour* Commission jusqu'è 
5016 II n'est pas nécessaire de ven­
dre beaucoup pour taire un revenu 
appréciable. District exclusif disponi­
ble Aucun capital requis. Ecrire ou 
Tél.: 522-1555, VALCO LTEE. 351. 
rue Julien. Québec 3, PQ

8608 28 10 (1 ms) 106

Immeubles
AVONS nombreuses demandes pour 
commerces et propriétés, dans les 
quartiers Montcalm, St-Sacremant at 
Limoilou. Courtage immobilier Yves 
Germain; Tél.: 529 8121

8833 11-11 (1ms) 111

Brûleurs à l'huile Insfrumenls de musique
NETTOYAGE da brOltur» et tournai 
tes distributeur», carburateur» A.P_, 
et pompes. au*si destrlbuteur de* brû 
leurs Lynn. Kenmec. Boston. Breeze., 
Ajustement de carburateur» Seul de j 
pot de Service eutonsé A. P , è Que 
bec. Service rapide L. Parant. 198. |
* 333

Chambres è louer
■CHAMBRES e louer, de preference 
pour meisieur». Boulevard Leurier,) 
près autobus. Université, stationne 
ment Pour intornr sîions; Tél.. S2r-
4469.

8914 8-11 (6 fs) «4

ORGUE

FARFISA
$599

VILLE STE-FOY, 6, 7, 8 pièces. W. 
LEGARE INC. 3083, des Quatre- 
Bourgeois; Tél.: 653-4945.

8822 5-11 (1 ms) 127

PRES QUEBEC, domaine entier ou 
partage, idéal pour communauté, en­
viron 250,000 pieds de terrain, proxi­
mité rivière, construction; 2 maisons 
d'été, 2 maisons d'hiver, chauffage 
central, 4 garages; Tél.: 527-0281.

8719 7-11 (6 fs) 127

NOTRE-DAME DES LAURENTIDES, 
rue Georges-Muir, 7 pièces, chauffé, 
plain pied, grand terrain. Comptant 
requis $3.000 RAYMOND BELAN 
GER. NOTAIRE. Tél. 523-5352.

8828 9-11 (1 ms) 127

Marchandises sèches
LINGERIE GENERALE 

ATTENTION »
MARCHANDS COLPORTEURS, JOB­
BERS. Achetez votre stock d’hiver et du 
printemps au prix du manufacturier. Pa­
letots. habits, parkau, pantalons, robes, 
niaiiteaux, costumes, literie de maison, 
sous-vêtements, chaussures. Demandez 
catalogues gratis. Satisfaction garantie 
ou argent remis. LA CIE ASSH INC., 
842 St-Joseph est. Québec.

8832 11-11 (1ms) Mdses seches

Matériaux construction

LOT de téléviseurs, garanties 1 an, ré­
frigérateurs, poêles, laveuses, excellen­
tes conditions, termes faciles. Achetons, 
vendons, échangeons. Locations de té­
léviseurs : $12.00 par mois. R. M.
ELECTRONIQUE. 430, ST-VALLIER 
ouest. Tél.: 529-3522.

8448 16-10 (1 ms) 209-B.

CENTRE da rénovation INC., 200, rut 
de l’Eglise, St-Romuatd. bois, maté­
riaux de construction, pinceaux gra­
tuits avec achat peinture Pittsburgh. 
Tél - 839 8813.

8392 14-10 (1 ms) 137

1.000 FEUILLES de tôle galvanisée, à 
prix d'aubaine. S'adresser à : MARCEL 
FORTIN ENR.; TEL.: 523-9609

8625 23-10 (1 m») 137

MATERIAUX neufs et usagés, de tou 
tes sortes, tels que bois de toutes 
sortes, plomberie, etc. Prix d'aubaine 
Modern Plywood Reg'd, 74. BOUL. 
PIE XI. Ville uileir. Tél.: 842-1911.

8827 9-11 (1 ms) 137'

Un Hercules a subi 
des avaries

OTTAWA (PC.) — Un des 
deux avions Hercules de l’ar­
mée canadienne prété à la 
Croix-rouge internationale pour 
ses oeuvres de secours au Ni- 
géria, a subi des avaries dans 
son train d’atterrissage, ven­
dredi, et a dû rester à Bridge­
town, dans les Barbados, pour 
effectuer les réparations né­
cessaires. a annoncé, vendredi, 
le ministère de la Défense.

L’autre avion Hercules qui 
transportait les approvisionne­
ments au Biafra. à partir de 
Fernando-Po, est actuellement 
retenu au sol, sur l’ile, à la 
suite d’une attaque aérienne 
perpétrée contre un avion de 
secours sur la piste d'atterris­
sage au Biafra.

Le troisième Hercules qui 
était chargé de transporter l'é­
quipement et les approvision­
nements pour les équipages 
des deux premiers appareils, 
est rentré dimanche dernier de 
Fernando-Po à sa base d’Up- 
lands, à proximité d’Ottawa.

De 1931 à 1963, Walt 
Disney a remporté 29 
Oscars.

Malgré leur aspect terri­
fiant, les gorilles sont végé­
tariens.

POUR D'EXCÈLLENTS RESULTATS !

AUTOMOBILES
AUTOS A VENDRE

ACCESSOIRES - PIECES - REPARATION — SERVICE
Autos è vendre

PEUGEOT ALOUETTE AUTOMOBILES 
INC., Vente-Service. 332, a>enue St- 
Sacrement, Québec. Tél.: 683-2967.

8770 4-11 (1ms) A V.

RINFRET AUTO 
VENDEUR VOLKSWAGEN
1968 Volkswagen, 4,000 milles; 1966 
Autobus Volkswagen, 8 passagers, mo­
teur garanti, 6,000 milles; 1964 
Volkswagen, moteur neuf; 1963 Ford 
Econoline. 50, rue Dellsle, Rond- 
Point, Lévis; Tél.: 833-2133.

8913 9-11 (1 ms) A.V.

ST-CYR & FRERE inc
7M. St-Josenh-Est. Québec 

Te' *22-1233 - 522-1234
8775 4-11 (I. mer ». au 30-11) 115

Réparations diverses
PIÈCES ET’ RÉPARATIONS "

RÉFRIGÉRATEURS ET POÊLES
DF TOÎ TES ^ARQl’ES

QUÉBEC SERVICE DE LAVEUSE ;
3c Avenue — Tel.: 53^34^9'

8774 4-11 (L mer. *. eu 31-12) 190

TURMEL AUTOMOBILES
1968 Volvo 144-5, démonstrateur, bas 
millage; 1967 Chevrolet, V-8, auto­
matique; 1967 Ford L.T.D.. hard top; 
1966 Ford, automatique; 1966 Ram­
bler Ambassador, convertible; 1963 
Pontiac, Parisienne, hard top; 1962 
Pontiac, automatique. TURMEL Auto, 
1385, Dorchester-Nord, Québec; Tél.j 
522-2793.

8796 4-11 (1 ms) A V.

SPECIAUX
NOVEMBRE

1968 Chevrolet,
Décapotable, S.S., 
V-8, équipée

1967 Chevrolet, Caprice, 
HT., 2 por., 8, 
équipée

1967 Oldsmobile, Cutlass, 
S, équipée

1966 Chevrolet, Impala,
H T, 2 portes, V-8

1965 Chevrolet, Impala, 
Super-Sport, V-8

1965 Pontiac, Décapotable, 
V-8, équipée

1965 Buick, Wildcat,
HT., 4 p., équipée

1966 Oldsmobile, Cutlass, 
Décapotable, V-8

Aucun comptant 
J. D.

Chev. • Olds Ltée 
565 Boul. Hamel 
Tél: 529-4561

8930 9-11 (2 ts) A.V.

Nouveau tricot '69

Cette robe de tricot très 
flatteuse avec ses larges ban­
des qui s’ouvrent et se refer­
ment, se porte le soir ou le 
jour, en toutes saisons.

Facile à exécuter. Deman­
dez le patron 7233 — grandeurs 
32 à 38 inclus.

Envoyer .50 en bon de poste. 
Les instructions sont en an­
glais. Les timbres ne sont pas 
acceptés.

Jirrivez lisiblement vos nom 
et adres.v' 2ii:s,i que le numéro 
exact du patron. Adresse/, le 
tout au Service des Patrons, 
'TAction”, 3, Place Jean-Talon. 
Québec 2. P.Q.

Ces patrons ne sont pas 
échangeables. On doit compter 
environ 3 semaines entre la 
date de commande et la ré­
ception du patron.

Ci-inrlus .50

(Les timbres ne sont pas 
acceptés)

No du patron .....................

Mesure désirée ..................

Nom ......................................

i ......
! Adresse

Accessoires d'autos 
et de camions

SPECIALISTES pare-chocs et grilles 
d'automobiles, usagés et recondit.on- 
nés. assortiment complet d'ailes et 
hoods, récents modèles. Edgar Cro 
teau, 14, 3e Avenue; 524-7791. 
8653 24-10 (1 ms) A.A. et C. j.n.o

PARTIES D’AUTOMOBILES neuves et 
usageas, de toutes marques. Aussi 
WINSH (Grues) USAGEES. Achetons 
chars usagés, accidentés et «scrapsa. 
LUDGER FERLAND ENR., 661, 1ère 
AVENUE, Québec; Tél.: 524-2920.

8831 11-11 (1ms) A.A.

Autos neige
AUTOS-NEIGE

SKI ROULE 19J9, aussi autos-neige 
usagés, de marques différentes, à 
prix avantageux. Aucun comptant si 
désiré. AUCLAIR AUTOMOBILES INC., 
200, bout. Hamel, Ville Vanier; Tél. 
681-8022.

8773 4-11 (1ms) A.N.

DEPOSITAIRE autos-neige Boa-Ski. 
Garage André Bélanger 3367, boul. 
Hamel Ouest, Les Saules; 527-0749 
Vente, réparations, neufs et usagés. 

8692 29-10 (1 ms) Autos-neige

Autos demandés
HUDON AUTOS

ACHETONS COMPTANT. Hudon Autos 
Enr., 1400, Dorchester-Nord, coin de 
l'Espinay — Tél.: 525-4769.

8586 26-10 (1 ms) A.D.

Camions à vendre
REMORQUEUSE

MERCURY 3 tonnes. 1959, moteur 
neuf, double treuil (winch), Power 
take off, transmission 4 avant, plus 
Rockxell, très bon état, bon prix; 
849-2110. Courteau et Verre» Inc.

8854 6-11 (6 ts) C.V.

AVIS
CONTRACTEURS 
et GARAGISTES

Gardons choix complet de véhicules
da travail à 4 roues motrices...

Jeep UNIVERSEL
WAGONEER

Service de mécanique et 
assortiment complet de 

pièces d’équipement 
et eje rechange.

Pavillon Rambler inc.
2025, bcul. Charest-ouest, Ste-Foy

Tél.: 681-4631

Autos è vendre

EVITEZ LES TROUBLES
Achetez une voiture en bon ordre 

CHEVROLET 1968, Impala, HT, équipée $2,850 
PONTIAC 1967, Conv., 2+2, équipée 2,695 
OLDSMOBILE 1966, HT., équipée 2,350
METEOR 1966, HT., équipée 2,050
FORD 1965, Coach, 8 cylindres 1,350
PONTIAC 1964, Sedan, autom., radio 1,150

Plusieurs autres modèles de 60 à 68

Roger Barré Autos Ltée
Centre de l’auto et camions usagés

Chevrolet — Oldsmobile — Epie

1095 de la Canardière • Tél.: 529-3331
9-11 (2 fs) A.V.

Garage - service
AVIS AUX CAMIONNEURS

Réparation et installation de 
coussinets (bushings) sur camions TANDEM 

Représentant exclusif de HENDRICKSON au Québec

de camions, autobus, remorques et automobiles

Consultes les experts de

ALPHONSE BLONDEAU & FILS 
LTEE

145 BOUL. DES CEDRES — TEL.: 626-6941 
(à l'arriere du Colisée)

8604 25-10 (1 v. au 22-11) G.S.

Réparations d'autos

8052 21-9 (l.mer.s. au 18-11) C.V.

Débosselage-,
BEAULIEU & FILION Ltée. Débosse­
lage, peinture, vitrage. 1600, Dorches­
ter-Nord — 522-2256 ou 683-9998.

8824 7-11 (1 ms) D P.

Garage - service
AUSTIN - MG • JAGUAR
AUSTIN, M.G., JAGUAR, représen 
tant, vente et service. Garage O. Gos­
selin Lnc„ 185, avenue St-Sacrament, 
Québec; 681-0525.

8455 21-10 (1ms) G.S.

Ressorts d’automobiles

RADIOS ET STEREOS D'AUTOS
RADIO DE MAISON 
RADIO TRANSISTOR 
RASOIR PHILISHAVE

/)/?o££r$i0/o Dauto
V«nf«
Service
Pièces

202 est, St-Vallier-529-0301 , , . .
En arrière de la >—vl I

Gare Centrale d'Autobus__ B

RESSORTS d’automobiles, Alphonse 
Blondeau Ltée, 145, boul. des Cèdres. 
Tél.: 626-6941.

8830 9-11 (1 ms) R.A.

Suspension
SPECIALITE bushing de dix roues. 
Rock Auto Spring Inc., 81. Route 
Kennedy, Lévis: 837-2733, 837-3774. 

8821 5-11 (1 ms) Suspension

Service d'automobiles
FORD Ouvrage garanti, mécaniciens 
experts, pièces authentiques. W. Mar­
tin Limitée. Rond-Point, Lévis. Tél.j 
837-8801.

8784 9-11 (6 ms) S.A.

Un nouveau nom
Le clique Laurentide du pa­

tio de Charlesbourg évoluera 
dorénavant sous un nouveau 
nom : “Les Patriotes”. Ainsi en 
a décidé le bureau de direction 
de cet organisme, lors dune 
réunion tenue en banlieue de 
Québec.

On se souvient que ce corps 
de tambours * clairons a rem­
porté le championnat senior de 
la province de Québec au mois 
d’août dernier, lors d’une com­
pétition tenue à Verdun et 
sanctionnée par l’Association 
Canadienne des corps de tam­
bours et clairons.

D’autre part, une innovation 
importante a été apporter à cet 
ensemble musical. En effet, il 
a été décidé que la section des 
porte-couleurs serait désormais 
composée exclusivement de jeu­
nes filles.

Le bureau de direction des 
“Patriotes” espère que ces 
transformations apporteront une 
note d’originalité à ce corps 
déjà très populaire au Québec 
et à l’étranger.

La salle de Radio City 
Music Hall, à New York, 
est la plus grande au mon­
de. Elle peut contenir 6,200 
personnes.

Les astronautes améri­
cains ont effectué à ce 
plus de 2,500 heures de vol

8654 24-10 (1 J. eu 20-1) R D.

Radios et Stéréos d'autos 
Bandes Sonores

4 et 8 pistes
LES MEILLEURS PRIX EN VILLE

,|Uv.quebecfdâï
VENTE - INSTALLATION - REPARATION

3004, ave Royale, Giffard, Qué. — 663-7332
Ouvert lundi, mercredi et samedi de 8h30 a.m. à 6h p.m. 

Mardi, jeudi et vendredi de 8h30 o.m. à 9h30 p.m,
8798 2-11 (l.mer.s. eu 31-12) RA.

l'Action
3, Place Jean-Talon, Quebec. C.P. 1727 — Tél.: 522-4771

L’ACTION, quotidien catholique a été fondé #n 1907

L’ACTION est membre de la Press# Canadienne et d# 
l’Audit Bureau of Circulation.

Les employés de (’ACTION, journal et imprimerie sont 
membres du Syndicat National de l’Imprimerie de Québec 
(CS.N.) Inc., affilié à la Fédération Canadienne de l’im­
primerie et de l’Information C.S.N. f—j

TARIF D'ABONNEMENT A « L'ACTION »

Livraison par porteurs eux endroits ci-dessous t

Be* u port. Cap-Ro<ige. Chempigny, 
Charlesbourg, Charny, Courville, Du- 
berger, Gifferd, Gros-Pin, Le< $1- 
Charles, Ancienne-Lorette, Les Saules, 
Lévis, LoretteviMe, NeuKhétel, Notre 
Dame-des-Leurenlioes, Orsainville, Qué­
bec. Ville Vanier, St-David, Sf Emile. 
Ste-Foy, St-Romueld, Sillery, Village 
Huron, Ville *• Montmorency.

40 cents par aemaine ou $17.00 par 
année: $9.00. 6 mois; $4.50, 3 mois 
pour nos abonnés qui payent directe­
ment è nos bureau* ou è l’un de not 
représentants.

Dans les cutres centres où le dis 
trlbulion »c fait par porteurs ; 35c 
par semaine ou $15.00 per année; 
$8.00, 6 mois: $4.25, 3 moi».

PANS LES PROVINCES DE QUEBEC 
ET DU NOUVEAU-BRUNSWICK i

3 moi* ; S 5: 50
AILLEURS AU CANADA 

1 en, $15.00; 6 moi*. » 8.00
3 mois. $ 4.25
! moi», $ 1.50

ETATS-UNIS
1 en. $32.00) 6 mois, $16.00

3 mois, $ 8.50
1 mois, $ 3.00

PAYS ETRANGERS 
1 an. $50.00; 6 mois. $25.00 

3 mo»», SI 3.00 
1 mois, $ 4.50

^



L'Action, Québec — Lundi, !1 novembre 1963 Page 17

CONTRAT
T*

•Pir Louisétte-F. PARADIS . Maître Br.
LUNDI, LE 11 NOVEMBRE

On me demande comment 
donner le signal de préférence 
de la couleur qu’on voudrait 
voir entamer par notre parte­
naire s’il avait la chance d’étre 
en main.

Ce signal a été l’oeuvre de 
M. Lavlnthal et pratiqué avec 
succès par ceux qui le connais­
sent évidemment. L’application 
la plus fréquente de cette con­
vention de la préférence de la 
couleur est d’obtenir des cou­
pes dans les couleurs adverses. 
La situation consiste à savoir 
que votre partenaire coupera 
selon la dénomination de l’en­
tame et peut-être plus d’une 
fols.

Il doit savoir comment re­
tourner dans votre main pour 
obtenir ces coupes. La dénomi­
nation de la carte, dans ces 
cas-là, doit signaler clairement 
à votre partenaire quelle cou­
leur il doit vous retourner. 
Si votre carte jouée est haute 
et employée inutilement, ceci 
suggère à votre partenaire de 
jouer la plus haute des deux 
couleurs concernées, c’est-à- 
dire pas la couleur de l’attaque 
ni la couleur de l’Atout. Si 
c’est une basse carte, c’est une 
suggestion pour le retour dans 
la couleur la plus basse des 
deux couleurs. En voici un 
exemple :

A V 4 2 
V V 9 6 
A D 10 5 
A V 8 7 4

A 8 73 
T 10 4 2 
A 9 764 

3 2
* 3

5
,73 
, V 8 
. D6 

2

A A R 10 8 
A R D 8 5
♦ A
A R 10 9

Sud a déclaré Piques et 
Coeurs et joue finalement le 
contrat à 4 Piques. Ouest enta­
me le 3 de Trèfles, Est prend 
avec l’As et comprend que cet­
te oarte est un singleton. Est 
doit donc retourner la Dame 
de Trèfle, il ne sera pas abso­
lument sûr de sa réentrée dans 
la main de son partenaire. 
Puisque les Coeurs ont été dé­
clarés Ouest choisira sans dou­
te d’entamer un Carreau et le 
contrat sera facilement réali­
sé. Est, alors doit suggérer à 
son partenaire de retourner un 
Coeur, la plus haute couleur 
des deux concernées; c’est pour­
quoi il doit retourner la Da­
me de Trèfle (haute carte Inu­
tile). Quand Ouest coupe il 
sait qu’il doit jouer un Coeur, 
la plus haute des deux cou­
leurs de côté. SI Est a l’As de 
Carreau, il devra retourner le 
2 de Trèfles.

L’usage de la convention de 
la préférence de la couleur 
peut aussi être employée avec 
une carte d’attaque. En enta­
mant une couleur qui ne con­
tient pas de séquence parfai­
te, on joue la quatrième. S’il 
arrive que cette carte soit un 
deux l’ouvreur est marqué avec 
quatre cartes.

CHEZ LES DAMES 
(Club Jacques-Cartier)

29 OCTOBRE

1) Mme L. Arsenault et M. 
P. Savard. 2) Mmes G.-H. Du­
bois et A. Racette, 3) Mmes 
E.-B. Banville et G.-H. Du­
four, 4) Mmes H. Latouche et 
R. Prémont, 5) Mmes E. Caron 
et S. Dombrowski.

LES ECHECS
LIGUE INTERCOLLEGIALE
La Ligue Intercollégiale entreprendra bientôt sa 23e 

saison. Présentement, trois équipes sont en lice : le Séminaire, 
l’Ecole Frs-Joseph-Perrault et le Collège de Limoilou.

D’autres collèges peuvent encore s’inscrire, mais ils 
devront être représentés à la réunion qui sera tenue juste 
avant la rencontre (hors-concours> Séminaire-Perrault, a 1 L- 
cole Perrault, mercredi soir prochain, soit à 140-Ouest, Che­
min Ste-Foy. A cette réunion, on adoptera les règlements 
particuliers de la présente saison et un calendrier des rencon­
tres. Celles-ci devraient durer jusqu’à la mi-janvier. Le 
champion de la ligue représentera la région au tournoi du 
Québec, qui aura lieu durant le congé de Pâques et dont 
l’emblème est la Coupe Jean Lesage. Cette coupe a été mise 
en compétition peur la première fois en 1961 et gagnée à 
cette occasion par le Collège Saint-Jean-Eudes. Après les 
tournois par équipes, c’est-à-dire depuis janvier, il y aura 
comme d’habitude le tournoi individuel des jeunes, pour termi­
ner la saison.
N.101168 PHN

Le parc national des Iles 
Vierges, qui s'étend :,ur sept 
milles carrés, se trouve sous 
l'eau.

Plus de 100 bébés nais­
sent tous les jours à la 
maternité de Kandang Ker- 
bau, à Singapour.

MOTS CROISES
Problème No 207 

HORIZONTAL

1— Dignitaire des Eglises or­
thodoxes.

2— Chance, hasard — Roi de 
Juda.

3— Situé — préfixe — Filet 
sous l’ove d’un chapiteau.

4— Pronom personnel — Tué 
à coup de fusil.

5— Mettre en colère .
6— Vieille — Trait horizontal.
7— Monnaie d’or créée par 

saint Louis — Songe.
8— Voûte saillante au-dessus 

d’une statue — Triage — 
Trois fois.

9— Adverbe — Personne qui 
aime à faire des remon­
trances.

10— Formation d’ulcère.
11— Du verbe rire — Tête d’u­

ne tige de blé — Pièce de 
bois pointue par un bout 
pour pouvoir être enfoncée 
dans le sol.

12— Elever une statue ici (Fam)

VERTICAL

1— Masticatoire administré aux 
aux chevaux (Veter).

2— Soutirer — Massif fores­
tier dont les brins sont de­
venus gaules

3— Adj. possessif — Princesse 
hindoue — Adj. démonstra­
tif.

4— Soleil chez les Egyptiens 
— Immobilisés.

5— Table pour les sacrifices —
Action de prêter.

6— Faculté de comparer, de 
combiner les idées — Gros 
et court.

7— Lieu où l’on s’exerce à ti­
rer — Qui s’arrête ou recu­
le au lieu d’avancer.

8— Note de la gamme — Ad­
verbe.

9— Cabine où l’électeur pré­
pare son bulletin de vote — 
Chimiste anglais né à E- 
dimbourg.

10— Vicié, corrompu — Con­
server.

11— Fils du frère ou cj® 1* soeur.
12— Petite quantité — Mêlé, 

sali de terre.

PROCUREZ-VOUR à 1* Librairie d*
1 ACTlON la Clé dee Mot* Croiaéa.
2 à 13 tettrci. Définitions exactes.
PRIX r $2.00 — et la Nouvelle clef
des mots croisés (2 et 3 lettres).
PRIX : 80.80.
Solution du problème No 206
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Décès de monsieur 
Edgar Proulx

M. Edgar Proulx, époux de 
dame Marie-Ange Beaulieu, est 
décédé le 9 novembre 1968, à 
Lévis, à l’âge de 74 ans. Il 
demeurait à 106 St-Louis, Lé­
vis.

Outre son épouse, il laisse 
dans le deuil ses enfants, gen­
dres et belles-filles : M. et Mme 
Pierre-Paul Bouchard (Fernan­
de) Lauzon, M. et Mme Benoit 
Labrecque (Rita) Thetford Mi­
nes. M. et Mme Phil. Turgeon 
(Léola) Charlesbourg, M. et 
Mme Maurice Proulx (Geor­
gette Pelletier) Lévis, M. et 
Mme Gérald Proulx (Andrée 
Hudon) Lévis. Mme Laurent 
Proulx (Madeleine Bourassa) 
Lévis, M. et Mme Gilles Proulx 
(Solange Levesque) Lévis. M. 
et Mme Gilles Beaulieu 'Hélè­
ne Proulx) Québec; ses frères, 
soeurs, beaux-frères et belles- 
sœurs: M. et Mme Paul 
Proulx. Beloeil, Mme Germai­
ne Dion, St-David, M. et Mme 
Charles Proulx, Lévis. M. et 
Mme Georges Drolet, St-David, 
M. et Mme Philippe Durocher, 
Lévis, M. et Mme Robert 
Proulx, St-David, M. et Mme 
Albani Gosselin, Québec, M. et 
Mme Philippe Lemelin, Lévis.

La dépouille mortelle est ex­
posée chez Gilbert & Turgeon 
Limitée. 58 avenue Bégin.

Les funérailles auront lieu 
mercredi à lOh. en l’église du 
Christ-Roi et l’inhumation au­
ra lieu au cimetière Mont-Ma­
rie. Lévis.

La direction des funérailles 
a été confiée à la maison Gil­
bert & Turgeon Limitée, de 9 
Commerciale, Lévis.

Décès de monsieur 
P.-A. Cotellier

Monsieur P.-A. Catellier, 
courtier en valeurs et repré­
sentant de Nesbitt Thomson & 
Cie Ltée, époux de dame Made­
leine Rouillard. est décédé le 
8 novembre 1968. Il demeurait 
au 1342 rue Duquel, Sillery.

Outre son épouse, M. Catel­
lier laisse dans le deuil son 
frère, ses soeurs, ses beaux- 
frères et ses belles-sœurs : M. 
et Mme Félix Catellier, Sœur 
Cécile Catellier, c.n.d.. St-Ro- 
muald. M. et Mme Joseph Fu- 
rois (Madeleine). Mme Luc Ca­
tellier, Mme Marcel Catellier, 
M. Joseph Roy, M. et Mme 
Paul Rouillard.

Monsieur Catellier repose 
présentement à la résidence 
funéraire Arthur Cloutier & 
Fils Ltée, 975 Marguerite Bour- 
geoys.

Les funérailles auront lieu 
mardi le 12 novembre en l’é­
glise St-Charles-Gamier et 
l’inhumation au cimetière Bel­
mont. Nos plus sincères con­
doléances à la famille en deuil.

SERVICES SPÉCIAUX
Extermination

MAHEU & MAHEU INC.
INSECTICIDES

REPRESSION DE TOUT INSECTE ET RONGEUR
319, Du Pont, Québec 2

525-8380 ou 525-8345
18-23-28-9 5-9-14-19-23-28-10 2-6-11-11 S.S.

DELWAIDE & GOFFIN

MANUFACTURIERS DE

MONUMENTS
Uvralooo partout au Canada

1105 ST-VÀLLIER OUEST Québec 
TEL : 527-9654

7796 17-9 (1 mer. s. au 14-11) S.S.

excellence!

Peu de modifications à 
la. . économique

LONDRES (AFP) — Il est 
probable que la victoire de 
Nixon n’apportera que peu de 
modifications à la politique 
économique des Etats-Unis, 
écrit en substance l’éditorialiste 
du “Financial Times’’, ajoutant 
que les changements éventuels 
seront probablement dûs “à 
l’impact des événements plutôt 
qu’au fait que la Maison blan­
che sera occupée par Nixon et 
non par Humphrey”.

"En fin de compte, conclut le 
quotidien financier londonien; 
les initiatives de la nouvelle 
administratioa dépendront de la 
balance des paiements améri­
cains.

Les spéculations qui accom­
pagnent toujours l’élection d’un 
nouveau président peuvent en­
core troubler les marchés finan­
ciers et celui de l’or. Dans ces 
circonstances le président élu 
est soumis à de très fortes pres­
sions visant à l’obliger à s’en­
gager à maintenir la parité 
dollar existante à tout prix, le 
privant ainsi de toute option 
politique.

Il se pourrait bien que M. 
Nixon ou son porte-parole, 
soient contraints d’avoir à se 
prononcer à ce sujet avant la 
passation effective des pou­
voirs”:

Lancement par IMS 
d’une station automatique

MOSCOU (AFP) — L’URSS 
a lancé hier en direction de la 
lune une station automatique 
Zond C. L’Expérience a pour 
but de recueillir des observa­
tions scientifiques suivant la 
route du parcours de l’engin, 
dans l’espace, autour de la lune 
et d’expérimenter des appareils 
à bord, annonce l’agence Tass 

La station automatique a été

placée sur une trajectoire de 
vol depuis l’orbite d’un satelli­
te artificiel de la terre. D’a­
près les données obtenues, le 
vol de Zond 6 s’effectue sui­
vant une trajectoire proche de 
celle qui avait été calculée.

Une liaison radio stable a été 
établie avec la station. Les ap­
pareils à bord fonctionnaient 
normalement.

Arts
PALAIS MONTCALM — con­

cert par l’Orchestre Symphoni­
que de Québec à 20 h. 30 pré­
cises.

THEATRE CITE UNIVERSI­
TAIRE — à 16 h.. 19 h. et 21 h. 
30 ciné-campus présente “Ham­
let” film de G. Kozintsev.

La firme Wilfrid Légaré a des 
chances de décrocher le contrat

Convocations
INSTITUT CANADIEN — à 

20 h. 30 diapositives et récit de 
voyage par le Dr et madame 
Bernarl Paradis ainsi que le Dr 
Roger Brault sur une “Excur­
sion en Amérique latine : Equa­
teur, Colombie et Guatémala”.

CHEZ MARINO — à 18 h. 
lancement officiel de la campa­
gne du Timbre de Noël au diner 
du club Kinsmen.

QUEBEC WINTER CLUB — 
diner-causerie de la Société des 
Comptables en Administration 
Industrielle à 17 h. 45. Confé­
rencier invité M. Paul Dumas 
“L’administration, un art ou 
une science ?”.

UE VIS. — (C. M.). — Les 
commissaires de la régionale 
Louis-Fréchette ont résolu à 
l'unanimité vendredi soir d'ac­
corder le contrat pour la cons­
truction de l’école polyvalente 
de Ste-Marie de Beauce, sous 
réserve de l’acceptation du 
ministère de l'Education, au 
plus bas soumissionnaire, la 
firme Wilfrid Légaré de Ste- 
Foy. pour un montant global 
de $3,365,800.

Quant au contrat pour les 
aménagements extérieurs. Il a 
été accordé à la firme Henri 
Girard de Québec pour une 
somme de $283.764.

Par la même occasion, les 
commissaires ont demandé au 
ministère de déroger à l’arti­
cle 235 du code scolaire afin 
de débuter la construction dès 
le mois de décembre parce 
qu’il s’cglt d’une urgence; l'ex­
plosion scolaire devenant criti­
que dans ce secteur de la ré­
gionale.

Le budget autorisé par le 
ministère de l’Education tant 
pour la construction de l’école 
que pour les aménagements ex­
térieurs s’élevaient à üJ.V/b,- 
000. Comme la somme globale 
des deux contrats réunis ert

moindre, cela permettra d'é­
conomiser une somme de 
$128,000.

L’architecte Jean Berchman 
Gagnon et les ingénieurs spé­
cialistes devaient en fin de se­
maine étudier les treize sou­
missions présentées par les en­
trepreneurs généraux pour la 
construction de l’école et les 
quatre autres pour les aména­
gements extérieurs. Il sera 
alors possible d’aller porter les 
recommandations de ce comité 
au ministère dès aujourd’hui.

La plus haute soumission 
présentée pour la construction 
do l’école se chiffrait à $3.- 
703.400 et pour les aménage­
ments extérieurs à $334.900.

Il semble que le ministère 
ne s’attendait pas à ce que les 
aménagements extérieurs à 
aménagements extérieurs 
soient aussi coûteux puisqy'il 
avait autorisé un budget de 
$218.000 à cet effet.

On s’attend à ce que la nou­
velle école polyvalente soit ac­
cessible dès le mois de sep­
tembre 1969 si le gouverne­
ment n'empêche pas le début 
des travaux pour le mois de 
déœrnh*''*
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• Photo prise lors de la remise du “Bon d’Achats” d’une valeur de $1.000.00 gagné 
par Madame Cécile Boiteau au “Bingo-Expo" organisé par les Chevaliers de Colomb 
du Conseil Laval. De gauche à droite. M. Roger Marceau, président du comité de 
“Bingo-Expo”; l'heureuse gagnante, Mme Boiteau. et le Grand Chevalier du Conseil 
Lava», M. Fernand Boudreau. Il y eut aussi des “bons d’achats" de $100, $50. un coffre 
en cèdre attribués à la même occasion de meme qu'un asaortiment de produite “Mar» 
vens”. r

avis de décèsDe nouveaux " 
cardinaux 

prochainement
CITE DU VATICAN (AFP) — 

Une consistoire pour la créa­
tion de nouveaux cardinaux 
pourrait avoir lieu bientôt, pro­
bablement au mois de décenv 
bre. Cette impression a été 
renforcée par la nomination de 
Mgr Sergio Guerrl comme pro­
président de la Commission 
pour l’Etat de la cité du Vati­
can, en remplacement du car­
dinal Alberto di Jorio, démis­
sionnaire pour raison d’âge.

Cet organisme, qui préside 
au gouvernement de la cité du 
Vatican, institué en 1929 à la 
suite des accords du Latran con­
clus entre le St-Siège et l'I­
talie. est nominalement prési­
dé par le cardinal secrétaire 
d’Etat. Mais, en fait, la haute 
direction est assurée par ie pro­
président. Or, on ne pense pas, 
dans les milieux ecclésiasti­
ques, qu’un prélat n'ayant pas 
rang de cardinal puisse prési­
der un organisme composé de 
cardinaux. C’est pourquoi on 
pense que le St-Père ne devrait 
pas tarder à conférer la pour­
pre à Mgr Guerrl.

On ajoute à cela que les ti­
tulaires de plusieurs sièges ar­
chiépiscopaux, traditionnelle­
ment cardinalices, n’ont pas 
encore été élevés à cette digni­
té. C’est le cas notamment des 
archevêques de Parifc, New York 
et Tolède, qui est le primat 
d’Espagne.

Parmi les membres de la pro­
chaine promotion pourraient fi­
gurer, pense-t-on, des évêques 
ou ibéro-américains.

Le dernier consistoire démon­
té à juin 1967. Paul VI y créa 
27 cardinaux, dont trois sont 
morts depuis.

Congrès annuel des 
professeurs français
L’Association québécoise des 

professeurs de français tiendra 
son deuxième congrès annuel, 
les 15 et 16 novembre prochain, 
au collège de Limoilou, à Qué­
bec. Les professeurs de fran­
çais de tous les niveaux d’ensei­
gnement ainsi que toutes les 
personnes intéressées à l’ensei­
gnement de la langue sont in­
vités à cette importante ren­
contre. Les sujets à l’étude : 
les nouveaux programmes - ca­
dres et l’état d’urgence du fran­
çais au Québec- M. Jean-Guy 
Venne. directeur de l’enseigne­
ment élémentaire et secondaire 
au ministère rie l’Education, 
prononcera la conférence d’ou­
verture alors que M- Jean-Noël 
Tremblay, ministre des Affaires 
culturelles, adressera la parole 
aux congressistes au cours d’un 
déjeuner-causerie, le samedi, 16 
novembre.

L’inscription à ce congrès 
peut se faire par correspondan­
ce, adressée : à A.Q.P F., Case 
Postale 217. Montréal, ou le 15 
novembre, à 17 h. 30, au collè­
ge de Limoilou, 801, 12e Rue, 
Limoilou, Québec.

1,500 personnes 
à une soirée pour 
le Parti Québécois

MONTREAL. (P. C ) — Les 
anciens membres du Rassem­
blement pour l’indépendance 
nationale étaient en grand nom­
bre à une soirée organisée dans 
le but de recueillir des fonds 
pour le nouveau Parti Québé­
cois, soirée à laquelle assis­
taient environ 1.500 personnes.

M. René Lévesque, leader du 
Parti Québécois, a et qui a fait 
son apparition tard dans la soi­
rée. a déclaré que l’arrivée dans 
son parti des anciens membres 
du RIN était significatif de la 
façon avec laquelle le Parti 
Québécois était en train d’unir 
les forces indépjendantistes en 
un seul parti.

M Lévesque, et l’ancien chef 
du RIN. M, Pierre Rourgault, 
ont tous deux parlé brièvement 
de l’importance de l’unité des 
indépendantistes.

Le RIN. oui s’est lui-même 
sabordé il y a u nmois environ 
après huit ans d'existence, pos­
sédait à peu près 5 000 mem­
bres lors de sa dissolution.
------------------------ #--------------

à» IW

f‘"isson*V

Durant la première guerre 
mondiale :
— quelque 36 pays étaient di­

rectement ou indirectement 
impliqués;

— plus de 65 millions d'hom­
mes ont servi sous les dra­
peaux des antagonistes;

— environ 9 millions deux 
sont tombés au champ d'hon­
neur et 21,2 millions furent 
blessés.

Le Canada a contribué 
619.636 soldats; 8,826 marins et 
17.463 aviateurs à l'effort allié.

Depuis la Confédération, le 
Canada a pris part à 4 guerres :
— Afrique du Sud, 1899-1901;

BEGIN. — A St-Hermenégilde. 
cté de Stanstead, le 6 novembre 
1968, à Tige de 65 ans, est dé­
cédé M. l'abbé Louis-Henri Bé­
gin, autrefois de Pintendre.

Le service aura lieu lundi, à 
10 heures, à St-Herménégilde.

La dépouille mortelle sera ex­
posée en chapelle ardente lundi 
soir en l’église de St-Louis de 
Pintendre où un deuxième service 
sera chanté mardi, à 10 heures, 
suivi de l’inhumation au cimetiè­
re paroissial. La direction des fu­
nérailles a été confiée à la mai­
son Gilbert Cr Turgeon Ltée.

9-11 (2 fs)

BLAIS. — A Québec, le 8 
novembre 1968, à l’âge de 96 
ans, est décédée dame Adéla Du­
mas, épouse de feu Arcadins Blais. 
Elle demeurait à l’Hôpital Géné­
ral.

Les funérailles ont lieu ce ma­
tin, à 9 heures.

Départ du salon funéraire de 
l’Hôpital Général, sous les soins 
de la maison |. Bouchard Cr Fils 
Ltée. à 8 heures 35, pour l’église 
St-Charles Borrommée et de là 
au cimetière de Charlesbourg.

9-11 (Ifs)

BLOUIN. — A Québec, le 9 
novembre 1968, à l’âge de 77 
ans, est décédée dame Yvonne 
Gaumont, épouse de feu M. |o- 
seph-P. Blouin. Elle demeurait à 
1770, avenue Pont-Gravé.

Les funérailles auront lieu mar­
di, à 10 heures.

Départ de la résidence funérai­
re de la Cie Hubert Moisan. 1187, 
1ère Avenue, à 9 heures 50. pour 
l'église de St-François d’Assise et 
de là au cimetière St-Charles.

11-11 (1 fs)

BROUSSEAU. — A Québec, le
10 novembre 1968, à l’âge de 
88 ans et 5 mois, est décédé M. 
Ernest Brousseau, ex-employé de 
la Cie Légaré, époux de dame 
Euchariste Blanchet, père de 
Françoise. Cécile, Clémence, Ma­
rie, Henri, frère de Corinne. *1 
demeurait à 1 1 30, 4ème Avenue.

Les funérailles auront lieu mer­
credi, à 10 heures. N

Départ du foyer funéraire J. 
Bouchard & Fils Ltée, 1290, 1ère 
Avenue, à 9 heures 50, pour l'é­
glise de St-Fidèle et de là au 
cimetière Belmont.

11-11 (2 fs)

CATELLIER. - A Québec, le 8 
novembre 1968, est décédé M. 
P.-A. Catellier, représentant de 
Nesbitt Thompson Cr Co. Ltd, 
époux de dame Madeleine Rouil­
lard. Il demeurait à 1342, rue 
Duquet, Sillery.

Les funérailles auront lieu mar­
di, à 9 heures.

Départ de la résidence funérai­
re Arthur Cloutier Cr Fils Ltée, 
975, ave Marguerite-Bourgeoys, 
à 8 heures 45. pour l’église de 
St-Charles-Carnier et de là au ci­
metière Belmont. 9-11 (2 fs)

CHAMPAGNE. — A. l’Hôtel- 
Dieu de Lévis, le 9 novembre 
1968, à l’âge de 75 ans et 9 
mois, est décédée dame Olida Na­
deau. épouse de M. Georges 
Champagne. Elle était la mère de 
Georges (junior), Léo, Sr Fer­
nande, l'abbé Marie-Louis Cham­
pagne, Marcel, Thérèse, Paul, 
Bernadette (Mme Bernard Le­
clerc), Marie-Claire (Mme Mau­
rice Carrier). Elle demeurait à 
Scott-Jonction.

Les funérailles auront lieu mer­
credi. à 10 heures.

Départ des salons funéraires de 
ta Caisse Populaire de Scott, à 
9 heures 45. pour l’église de 
Scott et de là au cimetière pa­
roissial.

La direction des funérailles a 
été confiée à Gonzague Valois Cr 
Fils Enr., St-Isidore. Dorchester.

11-11 (2 fs)
CROTEAU. — A St-Apollinai- 

re. le 10 novembre 1968, à l'âge 
de 75 ans, est décédé M. Alphon­
se Croteau, époux de dame Eva 
Laroche, frère (h Albert, Alfred, 
Adélina (Mme Adélard Bélanger).
11 demeurait à St-Apollinaire, cté 
de Loîbinière.

Les funérailles auront lieu mer­
credi, à 3 heures.

Départ de la résidence funérai­
re Eugène Beaudoin Cr Fils. 36. 
rue de l’Eglise. St-Apollinaire, à 
2 heures 50, pour l’église de St- 
Apollinaire et de là au cimetière 
paroissial. 11-11 (2 fs)

DUPLESSIS - DROLET. — A
Québec, le 9 novembre 1968, à 
l’âge de 83 ans, est décédée da­
me Catherine Armstrong, épouse 
en premières noces de feu M. 
Elzéar Drolet et en secondes no­
ces de feu M, David Duplessis. 
Elle demeurait en la paroisse de 
Jacques-Cartier.

Les funérailles auront lieu mar­
di, le 12 novembre, à 9 heures.

Départ de la résidence funérai­
re de la Cie Hubert Moisan. 253 
est, rue St-Joseph, à 8 heures 
50, pour l’église Notre-Dame de 
Jacques-Cartier et de là au cime­
tière St-Charles. 11-11 (1 fs'

FOURNIER. — A l’Hôtel-Dieu 
de Montmagny. le 10 novembre 
1968, à l'âge de 80 ans et 10 
mois, est décédé M. Fortuna Four- 
mer, époux de dame Marie-Alma 
Caron. Il demeurait à 40, rue 
Montcalm.

Les funérailles auront lieu mer­
credi. à 3 heures.

Départ de la résidence funérai­
re Laurent Normand, 115, St- 
Louis, Montmagny, à 2 heures 
45, pour l'église de St-Thomas et 
de là au cimetière paroissial.

11-11 (2 fs)

— Première guerre mondiale, 
1914-1918;

— Deuxième guerre mondiale, 
1939-1945;

— Corée, 1950-1953.
Il y a environ 975.000 an­

ciens combattant» canadiens 
qui vivent actuellement au Ca­
nada et 70.000 à l’étranger. Le 
11 novembre, le Canada se 
souvient de 112.331 des siens 
tombés au champ d’honneur. 
Leurs noms sont inscrits dans 
quatre Livres du Souvenir, gar­
dés à Ottawa Le Canada comp­
te environ 23,000 veuves de 
guerre.

FORTIER. — A St-Cilles, cté 
de Lotbinière, le 9 novembr» 
1968, à l’âge de 76 ans. est dé­
cédé M. Aimé Fortier, époux en 
premières noces de feu dame Ma­
rie Bilodeau et en secondes noces 
de fçu dame Maria Beaudoin, pè­
re de Louis-Hébert. Simon, Mar­
guerite (Mme Roméo Gauthier), 
Thérèse (Mme Ovila Patry), frè­
re de Marie-Rose (Mme Joseph 
Provençal, de Ste-Rose), Adal­
bert, de Ste-Claire, Hilaire, de 
St-Fabien, Maurice, de Trois-Ri­
vières.

Les funérailles auront lieu mer­
credi, à 10 heures.

Départ de la résidence funérai­
re Eugène Beaudoin Cr Fils, St- 
Cilles, cté de Lotbinière. à 9 heu­
res 50, pour l’église de St-Cilles 
et de là au cimetière paroissial.

11-11 (2 fs)

LECLERC. — A l’hôpjtal St- 
Sacrement, le 8 novembre 1968, 
à l’âge de 18 ans. est décédee 
accidentellement Mlle Claire Le­
clerc, fille de M. Tancrède Le­
clerc et de dame Emilienne Ri­
chard, soeur de Louise (Mme 
Robert Lamothe), Janine (Mme 
Henri-Paul Bourboing), Jacques, 
Richard. Nicole. Eloi. Elle demeu­
rait à 366, St-Joseph, Donnacona.

Les funérailles auront lieu lun­
di, à 3 heures.

Départ de la résidence funérai­
re D. Denis Inc., 324, Notre- 
Dame, Donnacona, à 2 heure» 45, 
pour l’église de Ste-Agnès et de 
là au cimetière paroissial.

11-11 (1 fs)

MARCOTTE. —- A Québec, le 
8 novembre 1968. à l'âge de 70 
ans. est décédé M. Victor Mar­
cotte Junior, fils de feu M. et 
Mme Victor Marcotte Sr. Il était 
le frère de Raymond, concierge, 
F.-X. Lamontagne. Alphonse, Emi­
lia, Cécile, Gabrielle (Mme Gau- 
dias Brousseau), Marie - Ange 
(Mme Albert Bolduc), Rita (Mme 
Maurice Arbour), Françoise (Mme 
Philippe Caineau). Il demeurait à 
568, rue Hermine.

Les funérailles auront lieu mar­
di. à 10 heures.

Départ du funérarium Lépine 
Ltée. 535. des Oblats, à 9 heu­
res 45. pour l’église de St-Joseph 
et de là au cimetière St-Charles.

11-11 (1 fs)

MORENCY. — A Québec, le 
8 novembre 1968. à l’âge de 81 
ans, est décédée dame Lucia Bi­
lodeau. épouse de feu M. Asèna 
Morehcy. Elle demeurait à 439, 
Franklin.

Les funéraiiies auront lieu mar­
di, à 9 heures.

Départ de la résidence funérai­
re Sylvio Marceau Inc,, 224 ouest, 
St-Vallier, à 8 heures 45. pour 
l'église de Notre-Dame-de-Gràces 
et de là au cimetière St-Charles.

9-11 (2 fs)

PROULX. — A Lévis, le 9 no­
vembre 1968, à l'âge de 74 ans, 
est décédé M. Edgar Proulx, 
époux de dame Marie-Ange Beau- 
lieu. père de Fernande îMi.:e 
Pierre-Paul Bouchard). Rita (Mme 
Benoit Labrecque), Léola (Mme 
Phil. Turgeon), Maurice, Gérald, 
Laurent. Cilles, Hélène (Mme 
Cilles Beaulieu). Il demeurait à 
106, St-Louis, Lévis.

Les funérailles auront lieu mer­
credi, à 10 heures.

Départ de la résidence funérai­
re Gilbert Cr Turgeon Ltée. 58, 
avenue Bégin, à 9 heures 45, 
pour l’église du' Christ-Roi et de 
là au cimetière Mont-Marie, Lévis.

11-11 (2 fs)

TOULOUSE. — A l’Hôtel-Dieu
de Québec, le 9 novembre 1968, 
à l'âge de 61 ans, est décédée 
dame Lydia Bisson, épouse de M. 
Armand Toulouse, mère de Clau­
de, Roch, Fabien, (acques, Marc, 
Suzanne (Mme Caston Gosselin), 
Francine (Mme André Lauzière). 
Elle demeurait à 74, avenue Roya­
le. St-l.aurent, Ile d’Orléans.

Les funérailles auront lieu mer­
credi, à 10 heures.

Déoart du salon funéraire F.- 
X. Bouchard Inc., 43, avenue 
Royale, St-Pierre, à 9 heures 30 
pour l’église de St-Laurent et de 
là au cimetière paroissial.

11-11 (2 fs)

TREMBLAY. — A l’hôpital de
l’Enfant-lésus, le 8 novembre 
1968, à l’âge de 68 ans et 8 
mois, est décédé M. Louis Trem­
blay, époux de feu dame Elodie 
Morel, père de Armand, frère de 
Elzear, Gérard. Marie-Anne (Mme 
André Perreault) : il laisse égale­
ment une petite-fille, Carole, una 
belle fille, Mme Armand Trem­
blay (Marguerite Fortin). Il de­
meurait à 862, 2ème Avenue.

Les funérailles auront lieu mar­
di, à 9 heures.

Départ de la résidence funérai­
re Paul-H. Tremblay, 698, 5èma 
Rue, à 8 heures 45. pour l’église 
du St-Esprit et de là au cimetière 
de Ste-Anne de Beaupré.

Le trajet se fera en automobile.
9-11 (2 fs)

Le pain - le meilleur 
achat alimentaire 

au Canada
Vous aimez les bâtonnet* d# 

pain ? Ils accompagnent trèt 
bien les soupes et les salade» 
. . . et se laissent joyeusement 
grignoter quand une fringale 
vous prend. Mais, pour faire 
changement, pourquoi ne pa* 
confectionner vos propres bâ­
tonnets . . . voici comme c’e»t 
simple ; retirez les croûtes de 
tranches de pain blanc enrichi. 
Tartinez chaque côté de beurre 
fondu ou de margarine et cou- 
pez la tranche en lisière d'un 
pouce de largeur. Roulez cha­
que lisière dans des graine» 
de carvi et grlllez-les sur une 
plaque à biscuits, dans un four 
à chaleur moyenne (350° F) 
jusqu’à ce qu’elles soient crous­
tillantes et légèrement bruv 
nies.

présentées 
«vec art et 

distinction

Jacquet Dion

Statistiques sur lu 
1ère Crande Guerre

4749
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Tiré d'un récit de Pierre LaBracherie

;ÿ\;X

Le 11 novembre^ '68 anniversaire de l àrmi
.<vX*

Les derniers jours de la “Grande Guerre”
En juin 1918 l'équilibre opéraient comme en 1917 un

des fnrrpc pc* ' rnmn.. ni i reP*‘ sur des posit*ons dont II ^es . ;.0rce.s ef,, romPU au sprail ]ong e( difficile de les
benetice des Allemands qui déloger. Le 29, la Bulgarie, 
ont enfoncé le front fran- alliée à l’Allemagne déposait 
çais et poussent jusqu'à 40 les armes La voie du Danube 

a n_ • ' i i_i . indispensable au ravitaillement milles de Pons. Le Hout £ Allemagne était menacée.
Commandement ollemand, Mais l’entêtement des armées 
par la voix de Ludendorff, adverses à considérer le front 
dit être certain de battre é'Orient comme un théâtre se­

condaire a eu sans doute pour 
résultat de prolonger la guerre 
de deux ans- Les dirigeants 
français refusaient de voir que 
l’apparition des Alliés sur le 
Danube précipiterait la victoire 
de la France. La censure inter­
disait même aux journaux fran-

l'adversaire de façon déci­
sive

La relève américaine

Mais le point culminant de la
guerre se produit en juillet où ________________
l’énorme masse américaine fait Çais de publier ïes clauses de 
basculer le front. On assiste à l’armistice bulgare afin que le 
l’arrivée des troupes d’outre- peuple ne puisse pas entrevoir 
atlantique qui passent en files je commencement de la fin. 
interminables. Le 15 juillet, En Allemagne cependant, la 
l’offensive allemande sur la situation devenait de plus en 
Marne est clouée sur place. Au plus critique. L’armée, ses ef- 
rnoment où les Allemands fectifs et ses réserves fondaient

• ILS SE SOUVIENNENT. — MM. Ferdinand Bourboing M.M., Hector Allard et 
Thëodule Bérubé, anciens du 22e Régiment qui se manifesta durant la première 
guerre mondiale, racontent à l’occasion du 50e anniversaire de l’Armistice quelques 
souvenirs d’autrefois.

Des soldats /14-18 nous disent:

“Nous sommes oubliés!”

croient toucher au but, ils sont 
manoeuvrés et battus. Ils per­
dent 30.000 prisonniers, 700 ca­
nons et l’initiative stratégique 
passe des Allemands aux forces 
alliées, commandées par Focb.

Le maréchal Foch
Ancien commandant de l’éco­

le française de Guerre, Focb, 
partisan de l’offensive à outran­
ce. développa des théories qui 
aboutirent sur le terrain et, 
pendant les trois premières an­
nées de la guerre, se soldèrent 
par des sacrifices sanglants et 
parfaitement inutiles. Mais Focb 
a une qualité qui emporte tout ! 
une extraordinaire ténacité qui 
lui permettra, après son limo­
geage, de ressurgir à point nom-

dans d’interminables batailles. 
A l’arrière, le moral de la popu­
lation affamée par le blocus, 
commençait à craquer- Mais 
dans les deux camps, les augu­
res n u « «««un» pas encore leur 
compte de cadavres. Dès le 14 
septembre, avant l’effondre­
ment définitif de l’Autriche, 
l’empereur Charles avait propo­
sé ouvertement la paix. Pour 
ce, il s’était attiré une verte 
diatribe de Guillaume II : “Son­
ge que ta démarche peut pro­
voquer chez les peuples un dé­
sir inouï, peut insurmontable 
d’une paix immédiate !”

La paix immédiate ? Cette 
perspective provoquait l’Irrita­
tion de Clémenceau en France : 

^ », „ “La victoire annoncée n’est pas
mé',Wpour’gagiwp“le^'demiër

peuple à peuple s’est ouvert. Il 
sera payé !” Après la capitu­
lation des alliés de l’Allema-

quart d’heure de la guerre.

Le “jour de deuil’

Par Renald KLROAC’K Les pertesdule Bérubé, estime que la dé- 
. . ... .... faite des forces alliées en Eu-
’Les jeunes d aujourd hui ou- rope en jgjg aurait pu entrai-

*>**en# ifejQUe i es co^nh?ltants ner la remise du Canada à l'Al- Le quartier général du 22e
ww1 f*a \ dan* S ‘î11* leniagne du Kaiser Guillaume Régiment s’était établi dans la
blient les sacrifices que les n en compensation des domma- région d’Arras. Les combats
soldats canadiens ont supporte Ke}. su|,is pai. l’Allemagne du- les plus durs auxquels nous

rant cette guerre. Les manuels 
scolaires, dit-il, ne parlent pas 
suffisamment de cette histoire 
contemporaine, et c’est peut- 
être la raison qui fait que héros 

_ . . . que nous étions autrefois nous
C es remarques ou pointent gommes devenus des “zéros”

1 armertume nous viennent de pour |a jeunesse canadienne”.

pour défendre la liberté le leur 
pays, ils oublient enfin de pen­
ser à ce qui serait devenu le 
Canada si l'Allemagne avait ga­
gné la première guerre mon­
diale”.

trois anciens combattants cana 
diens français. Tous soldats dans 
le 22e Régiment sur le front 
européen de 1915 à 1918. ils 
nous expriment aujourd’hui leur 
déception de voir les jeunes les 
considérer uniquement comme 
de “la chair à canon”. “Il de­
meure, disent-ils, que la liberté 
dont les Canadiens jouissent 
présentement, nous avons dû 
nous battre pour la conserver. 
C'est pour la liberté, pour notre

Le 22e Régiment

“Les Canadiens français ont 
encore beaucoup moins de res­
pect pour les anciens combat­
tants que les Anglais. On ou­
blie au Québec, souligne M. 
Allard, que près de 10,000 Qué­
bécois sont passés dans les 
rangs du 22e durant la pre­

pays que nous avons soufferts, mière guerre. Sa fondation re­
el non pour l’Angleterre comme 
on le prétend maintenant”.

Le Canada occupé ?
M. Hector Allard, en compa 

g nie de ses amis de guerre, MM. 
Ferdinand Bourboing et Théo-

CALENDRIER
LUNDI, 11 NOVEMBRE 1968 

S. Martin
Les marées de lundi le 11 nov.
Basses: 5.05 a.m. — 4.40 p.m. 
Hautes: 10.00 a.m. - 10.10 p.m.

Demain : /
S. René

Les marées de mardi le 12 nov.
Basses: 5.45 a.m. — 5.30 p.m. 
Hautes: 10.55 a.m. — 11.05 p.m.

SOLEIL; Lever: «..VJ
Courhrr: 4.X»

PHASES de U lune en NOVEMBRE 
Pleine lune le d, à 11 h. 25 p.m. 
Dernier quartier le 13, à 3 h. 53 a.m. 
Nouvelle lune le 20. à 3 h. 02 a.m.

monte d'ailleurs au 20 octobre 
1914. ( est le 1t. colonel Go­
det qui en prit la responsabi­
lité. Les premiers 600 volon­
taires s’entraînèrent d'abord à 
St-Jean d’Iberville, puis à Am­
herst en Nouvelle-Ecosse. En 
septembre 1915, le premier con­
tingent du 22e fit la traversée 
en Angleterre. Le 16 septem­
bre 1916, il participa à sa pre­
mière grande bataille, celle de 
Courcelettes en B e 1 g i que.

C'était la première fois depuis 
le début de la guerre qu'on 
employa des blindés du côté 
allemand. 'Le 22e Régiment 
faisait partie de la 2e Division 
de l'armée canadienne.

L'aventure !

“La première guerre mon­
diale représentait pour nous 
Canadiens français une occa­
sion unique de partir à l’aven­
ture et c’est avec beaucoup

avons participés sont ceux de 
Vimy, Courcelettes et Chelisy; 
à ce dernier endroit, seulement 
39rr du bataillon revint sain et 
sauf sur 600 Canadiens fran­
çais. C’est justement à cette 
bataille que le général Vanier 
perdit une jambe.

Les pertes dans le 22e Régi­
ment sont assez élevées. On 
peut dire que sur les 10.000 
soldats, de 2.000 à 3,000 sont 
morts et 6,000 blessés. Les Al­
lemands craignaient les Cana­
diens parce qu’ils se battaient 
férocement. Mais beaucoup de 
pertes auraient pu être évitées 
si nous avions eu une forma­
tion militaire aussi poussée 
que chez les Allemands.

Les tranchées

Nous passions de 8 à 10 
jours dans les tranchées, et 
cela par un système de rota­
tion. Les conditions étaient très 
mauvaises: boue, poux, manque 
de nourriture. Dans les trous 
que nous creusions, on se sen­
taient en sécurité. On tirait 
que sur ordre du commandant. 
La chasse aux poux était notre 
principale activité le soir avant 
de se coucher. Il n’y a pas eu 
chez nous de maladies épidémi­
ques.

Le 8 août 1918, la droite bri­
tannique et la gauche française 
enfoncent le front de Picardie 
et contraignent les Allemands 
à se replier sur la ligne Hinden- 
burg. “Ce 8 août, déclare Lu­
dendorff, est le jour de deuil 
de l’armée allemande”. Les 
unités allemandes sortent épui­
sées des quatre grandes offen­
sives menées sans succès contre 
les troupes alliées. Le moral 
des soldats allemands épuisés, 
mal nourris, était sérieusement 
influencé par les prisonniers 
revenant de Russie où les sol­
dats bolcheviks se vantaient 
d’avoir su terminer leur guerre.

gne, celle-ci considérait la guer­
re comme perdue. Les géné­
raux allemands prièrent leur 
chancelier de demander au pré­
sident des Etats-Unis, Wilson, 
un armistice pendant lequel 
l’armée allemande évacuerait 
les territoires occupés. Le 5 
octobre, le chancelier Max de 
Bade demande au président 
Wilson de prendre en main la 
restauration de la paix et dé­
clare que l’Allemagne accepte 
comme base le programme 
énoncé par le président améri­
cain le 8 janvier de la même 
année. Ce programme étalait 
quatre points : une organisation

Pourtant, et en dépit du suc- démocratique du monde, une
cès de leur offensive, les Alliés 
étaient loin de se douter que 
l’Allemagne était à la veille 
d’un effondrement total et pen­
saient que les forces ennemies

paix conforme aux principes du 
droit international, rendant le 
militarisme sans objet et garan­
tissant à l’humanité, la sécurité 
et la liberté.

Commémoration du Jour 
du Souvenir en Europe
Selon PC-PA et AFP

Les anciens combattants ca­
nadiens de la première guerre 
mondiale ont terminé en fin de 
semaine la dernière étape de 
leur pèlerinage de deux semai­
nes dans le passé qui aura son 
apogée aujourd'hui avec les cé­
rémonies commémorant l’ar­
mistice du 11 novembre 1918.

de bataille de Verdun, de la 
Marne et de la Somme jusqu’à 
la crête de Vimy où se sont 
illustrés les Canadiens en 1917.

Un petit groupe de Cana­
diens allumera une flamme 
devant le grand monument 
dressé sur la crête.

Au cours de la semaine, les 
vieux guerriers, dont l’âge 
moyen est de 75 ans, ont visité

'TFff T'i.h'or.V J5i5Pa d’enthousiasme que nous allions
d'après l’heure normale de l'Est.

nfl ANDRB
BOIVIN

ARTICLES
RECLAME
TM. t 653-5000

Les cérémonies auront lieu
dans l’ancienne ville belge de deux champs de bataille par
Mons, reprise par les Cana- jour dans le nord de la France
diens quelques heures avant la et dans les Flandres. En Flan-
fin de la guerre. dres, ils ont rendu un homma­

ge silencieux à leurs camara- 
L'armistice Une trentaine d’anciens com- des morts il y a 50 ans et au

battants, dont deux détenteurs colonel John McCrae médecin
,. de la Croix Victoria, le briga- de l’armée canadienne qui a

Nous n étions pas mis au cou- tjjer jyiilton Gregg et le soldat composé le poème Quelque
rant de ce qui se passait au- Dinesen. ont quitté part en Flandres,
tour de nous. Le commandant Lm en France> pOUr Mons.
nous demandait d avancer, nous Hommage à Pétain
avancions. Lorsqu’on nous a A Ottawa, à lï heures ce ma-
futTour nous ^e tin’ un ('oup de canon suivi Le général de Gaulle a ren-
surprise. Nous avons pendant d'une minute de ^ Ji un hommage au maréchal
30 jours marcher jusqu’en Aile- 8 Pctam en ia,SaÜ?.t déposei une
magne pour reconduire l’armée 1»H-18. couronne de fleurs sur sa
allemande (10 à 15 milles à pied ,, H’an t0IT,^e a 1 île d Yeu. Ce geste

------ ------------------- quotidiennement). Nous avons Pluf u,ef, T*? ont de 1 anc,en chef de la Prance
ronflants et joyeux. La seule fêté notre dernier Noël euro- combattants de tout le ]jbre ^ 1 egard de celui qui fut
crainte que nous avions était péen en Allemagne et le 18 Pa>rs assisteront à une cércmo-* condamné à mort en 1945, en-

mars 1919, 4 mois après la fin au cénotaphe national, Pla- traînera certes de nombreux 
des hostilités, nous débarquions c* de Confédération. commentaires,
à Québec venant de Belgique à

nous enrôler. Personne ne 
pensait alors que nous pouvions 
nous faire tuer; nous partions

Yvon Tassé, ing.
•onselller et mandataire 
8052, Bolsjoll. Québee •

TéL: 681-4862

de devenir aveugle. Perdre 
une jambe ou un bras, on n’y 
pensait même pas. Nous rece­
vions $1.10 par jour, soit $33.00 
par mois. Le maximum que 
nous pouvions donner à notre 
famille était 1e $20.

bord de l’OIympic avec 5.000 
autres Canadiens”. L’aventure 
s’était bien terminée pour 
nous î”.

* A NOS ABONNES... »
Si, pour une raison ou 
pour une outre, vous 
aviez à vous plaindre 
du service, vous nous 
obligeriez en communi­
quant par téléphone au 
numéro

522-4771
à votre service de 8 30 
A.M. jusqu'à 7.00 P.M. 
du lundi ou vendredi 
et jusqu'à 1.00 P.M. le 
samedi.

Dates historiques pour 
les Forces canadiennes

des leurs tombent au champ 
d'honneur.

PASSCHENDALK 1917

LES CRATERES DE 
ST-ELOI — 1916

Le 4 avril, les Canadiens 
prennent un nouveau front sur 
la route Ypres-Mennin. Au 
cours de ces manoeuvres, la 2e 
Division canadienne 'dont fait 
partie le 22e Régiment), à elle 
seule perd 1.300 hommes.

VIMY 1917
Tôt en janvier, l'offensive 

alliée fut entreprise au nord et 
au sud de Arras. Le 9 avril les 
quatre divisions canadiennes 
étendues sur un front de 7.500 
verges brisent les lignes alle­
mandes et prennent la Crête 
de Vimy» un point clé de la dé­
fensive ennemie. Les Canadiens _____ _
à eux seuls prennent 4,000 morpi et biëssés

Le gouverneur général. M. Mais il faut bien d’abord pla- 
Rolaml MIchener, le premier cer cet hommage dans son 
ministre, M. Pierre Elliott-Tm- cadre : le président de la Ré- 
dcau, et le général Jean V. Al- publique honorait les maré- 
Jnrd, chef de l’état-major, dé- chaux de la guerre 1914-1918, 
poseront ds couronnes au pied à l’occasion du cinquante- 
ci u cénotaphe. ne ire de la victoire qui repo­

sent tous aux invalides à l’ex- 
Samedi. le brigadier Frcde- ception de trois a entre eux: 

reik M. Harvey de Calgary, dé- j<» maréchal Joffre à Louve- 
lenteur de la Croix Victoria, a ciennes, le maréchal Gallieni à 
inauguré au musée de guerre Saint-Raphaël et le maréchal 
canadienne une exposition sur Pétain, dont la condamnation 
la première guerre mondiale, à mort fut commuée en déten- 
Dimanche soir, les anciens corn-* tion perpétuelle n l'ile d’Yeu, 
battants étaient les invités du qui est enterré dans cette pe- 

prisonniers: par contre 3.598 "linistre Jean:®udea et t,te ,le de la côte vendéenne.
ils doivent assister ce soir a un 
diner offert par le gouverne- 
men fédéral.

Messe spéciale

A Paris. 67 autres anciensLe 12 octobre le Corps ca-

fenvive britannique et amoin- roTU a V1* ^
drir la pression exerèée sur les ne* a *a cathédrale i »t e-I a- K 
positions françaises Le terrain me- en presence du president 
accidenté était devenu une vé- de Gaulle. Les cloches de tou- || 
ritable poudrière à la suite de tes la ville sonneront à 11 heu- 
nombreux bombardements et res ce matin, pour marquer 
de pluies torrentielles. Du 22 l’heure de l’armistice, 
octobre au 8 novembre, les Ca- Dimanche, un groupe mili­

taire français devait porter une 
flamme allumée à la flamme 
étemelle. so"« l’Arc de Triom­

phe, en passant par les champs

nadiens ont conquis deux mil­
les carrés de terrain aux envi­
rons de Passcbendalc. Leur» 
actions leur coûtent 16.404
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Pas de paix prématurée
Cependant la politique de 

W’ilson n’avait pas l’heur de 
plaire aux politiciens et aux 
états-majors qui n’admettaient 
pas qu’une guerre pût se termi­
ner sans .une victoire militaire. 
Dès le 5 octobre, après que les 
Allemands eurent lancé leur 
premier appel à la paix, les sé­
nateurs américains votèrent son 
rejet immédiat. Les orateurs 
réclamèrent à grand cris une 
"victoire militaire écrasante 
avant d’entamer des pourpar­
lers de paix”. “Il faut souhai­
ter que la guerre dure long­
temps encore”, déclarait le pré­
sident Poincaré en apprenant 
cette nouvelle. L’éventualité 
d’un armistice suscitait la fu­
reur de la grande presse mon­
diale hostile, à toute tractation 
avec l’Allemagne. Une bonne 
part de l’opinion publique in­
toxiquée par la propagande of­
ficielle raisonnait ainsi. De son 
côté, la censure gouvernemen­
tale s’évertuait à freiner la joie 
de ceux qui croyaient en une 
paix prochaine.

novembre à 11 heures. Les Al­
lemands vont en informer leur 
gouvernement.

ONZE NOVEMBRE

En Allemagne, la situation 
s’aggravait encore. La révolu­
tion gronde. Le Kaiser est prié 
d’abdiquer. La République al­
lemande est proclamée. Le 
gouvernement provisoire se dit 
prêt à conclure l’Armistice. Le 
10 novembre, un télégramme 
est adressé à Foch ; “le gou­
vernement allemand accepte 
les conditions de l’armistice 
qui lui ont été posées le 8 
novembre”. A 2 h. 15 du ma­

tin le 11 novembre, le général 
Weygand lit le texte définitif 
de l’armistice. Lorsque le do­
cument est définitivement ar­
rêté, l’aube s'est levée. Erzber- 
ger s’avance. Sa main tremble. 
Il signe la convention d’armis­
tice. Il est cinq heures.

A 11 heures, comme prévu, 
les clairons, sur le front, son­
nent le “cessez-le-feu”. A cpt- 
te heure seulement l’officier 
commandant entre dans la piè­
ce commune des services de 
la censure et articule une pe­
tite phrase : L’Armistice pas­
se.

(Notes recueillies par
Renald Keroack).

*

Bilan de la tuerie:
9 millions de morts

lin commentaire de Renald KEROACK

Prélude à l’armistice
ÉIl devenait urgent que les Al- 

liés s’entendent sur les condi­
tions de l’armistice car les Al­
lemands pouvaient d’un jour |: 
à l’autre faire des propositions. || 
Foch fut chargé d’établir un $ 
projet. Le 29 octobre common- •:;$ 
cèrent les conférences. Clémen­
ceau et Foch veulent imposer i 
à l’Allemagne l’occupation des |: 
pays rhénans, les Anglais, par |!i 
contre, ne sont pas partisans de : 
conditions trop sévères. Le 4 |j 
novembre, les Alliés arrêtent le 
texte définitif de l’Armistice f 
qui est transmis au président 
Wilson. Celui-ci notifie au gou­
vernement allemand que s'il £j 
sollicitait î’arret des hostili- || 
tés, le maréchr.l Foch lui en fe- gj 
rait connaître les conditions, g- 
Le 5 novembre, un député al- §|: 
lemand, Erzberger, reçoit mis- p 
sion de se rendre immédiate- | 
ment auprès de Foch pour con- ^ 
dure à tout pris un armisti- p 
ce. Le 7 novembre. Erzberger m 
et ses acolytes arrivent à La p 
Capelle. La pluie tombe. A la 
gare, un train les attend qui les p 
conduit jusqu’à la clairière de :| 
Rethondes, en forêt de Compiè- 
gne. En matinée du 8 à 9 heu- g 
res, le maréchal Foch les re- Ij 
çoit. Foch fait alors lire par son p: 
chef d’état-major les clauses p 
principales de l’Armistice: éva- p 
cuation des pays conquis, aban- |j 
don de 9.000 canons, 25.000 :| 
mitrailleuses, 1.700 avions, occu­
pation des pays rhénans, livrai- p 
son de 5,000 locomotives, 5.000 : 
camions automobiles et de 150.- : 
000 wagons, livraison enfin de 
tous les sous-marins, croiseurs : 
et cuirassés. La clause finale : p 
les plénipotentiaires allemands | 
ont 72 heures pour accepter | 
au refuser. Un général aile- |i 
mand demande, pour raison 
l’humanité, une suspension pro- 
risoire des hostilités, Foch re-

Le matin du 11 novembre 1918, sur le front euro­
péens. le clairon de l’Armistice sonne le cessez-le-feu. 
Les combattants, après cinquante et un mois d’une guerre 
que les techniciens militaires estimaient ne pouvoir du­
rer plus de trois mois, apprenaient qu'on leur donnait 
enfin la permission de rentrer chez eux. Mais le clairon 
ne pouvait, par contre, ressusciter les 9 millions d’hom­
mes morts dans la boue des tranchées pas plus qu’il 
n’était capable de rendre leur intégrité physique aux 
21 millions d'invalides et d’amputés sacrifiés à la “guerre 
juste et au triomphe de la civilisation chrétienne”. Les 
états-majors, des deux côtés, avaient largement utilisé le 
“matériel humain” sans regarder à la dépense. Les vieux 
généraux avaient pratiqué le culte médiéval de l'arme 
blanche, ignorant la supériorité de l’artillerie, et lancé 
les fantassins à l’assaut des canons et des mitrailleuses. 
Dès le début de cette guerre, 300,000 soldats se firent 
tuer.

Fuis ce fut l’époque des tranchées. Incapables de 
réaliser une percée, les armées allemande et française 
donnèrent l’ordre de creuser des tranchées sur place et 
d’attendre. La gigantesque boucherie de Verdun où les 
deux camps se firent face pendant u nan sans avancer 
d’un pas, causa la mort d'un million de soldats. Les 
plaintes, les réclamations des soldats au front se heur­
taient au même daim des officiers supérieurs. “Ceux 
qui se plaignent, disaient-ils, sont des pessimistes”. Ainsi, 
de la mer du Nord à la Suisse, deux grandes lignes pa­
rallèles creusées dans le sol immobilisaient les forces 
rivales. Ici on prenait une tranchée, là on en perdait 
une autre. Des hommes continuaient à mourir pour un 
lambeau de terre dévasté. Il ne pouvait être question de 
mouvement à large envergure. Toute la question était 
de savoir quelle était la ligne qui flancherait la première. 
La guerre à la longue, devenait une guerre d’extermina­
tion. Des millions d’hommes périssaient, l'Europe se 
ruinait, et l’on continuait de tuer pendant que derrière 
les profiteurs, les politiciens, les généraux et les esprits 
chauvins encourageaient les “combattants héroïques”. Le 
seul mot de paix proposé par l’empereur d’Autriche et 
qui aurait réduit de deux ans la guerre. On se garda 
bien de consulter ceux qui avaient droit pourtant à la 
parole les combattants.

Aujourd’hui, il y a cinquante ans que celte guerre 
prenait fin. Nous sommes reconnaissants et nous nous 
souvenons de ceux qui sont tombés. Si nous savons que 
ces soldats montrèrent un grand courage et tenant le 
coup malgré l'incapacité des chefs militaires et le bour­
rage de crânes de la presse, nous savons également que 
cette grande guerre présentée comme une partie de plai­
sir fut en réalité un grand massacre. Çà, nous ne l’ou­
blierons pas.

■■j.

■

se devra arriver le lundi u
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